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JP RIERE pour dire dès qu'on efi dans le Temple.

JTTernel mon DIEU,
puifque ton infinie

bonté m'a heureufement
conduit dans ton Tem-
ple , enflamme toi-mê-
me mon ame d'un faint

zélé digne de ce facré

lieu ; éloigne de mon ef-

prit toute penfée mon-
daine , far tout durant

cette heure que je te con-

facre entièrement ; ani-

me , Seigneur , mon cœur
au chant de tes louanges ,

fai que j'écoute religieu-

fement ton Serviteur , &
que je reçoive ta Parole

au dedans de moi , qu'el-

le y produife des fruits

de repentance ; & qu'en-
fin je forte d'ici , à def-

fein de vivre déformais
en ta crainte , pour mou-
rir en ta grâce , & revi-

vre en ta gloire , par ton
Fils Jéfus-Chnft, Amen.

FRIElŒpMir dire avant
que d'approcher de la

Sainte Cme.

]y[ On Dieu , mon Pè-
re , élevé mon cœur

à toi : donne - moi ton
Saint Efprit :' fai - moi la

grâce d'aprocher de cet-

te faint* Table , avec un

défir argent en JESUS-
CHRIST nôtre Seigneur ;

donne-moi de recevoir et

faint Sacrement avec une
ferme foi en ta Parole :

fai qu'en recevant de la

main, ces lignes vifibles ,

je reçoive par Ha foi , le

corps & le fang de Jé-
fus - Chrift qui eft mort
pour moi, & qui fe com-
munique à moi en nour-

riture de vie éternelle j

que j'en remporte la paix

& la joie fpirituelîe, qui

eft le partage de tes en~
fans , avec un ardent a-

rnour pour toi , mon
Dieu , & une ferme re-
folution de confacrer dé-

formais ma vie à ton fer-

vice , jufqîi'à ce que je

voie ta face , & que mon
ame fait recueillie en ton
Ciel , avec Jéfus - Chrift

mon Sauveur, qui l'a ra«

chetéc par fa mort.

PRIERE pour le matin.

Eiçfieur nôtre Di?iz

& nôtre Père , tu nous
vois dès le matin abatus

devant ie Trône de ta

Majefté Souveraine , pour

te rendre nés hommages
religieux , pour te cou*

fefTer nos péchés , & pour

t a , Vcu



PRIERE POUR
fen demander le pardon

j

au Nom de Jéfus - Chrift .

ton Fils. Nous te rendons
|

gracies de toutes les fa-

veurs que nous avons re-

mues de ta bmté M§ le

ttûmtnt âe nôtre na£k
&nee* ju&pm à yréfent,

& de ce que mm z**nt
Xonkrvh pmûmîhimn^

J

te 150ns as fait rev$tr la
j

• jour, &e pov Imm fus que nom en a*

fettfitm? en ninijiwiiM à
ftéBmfet \ ¥m plutôt que
&om remployions à 600-

ftjnpkr tes merveilleux I

ouvrages . p^our y admi-
rer & ta fage.Se & ta puif-

Sance , & que i»uf îe

fan&ifiions par des exer-

cices qui te (oient agréa-

bles. Tu fais 9 6 Dieu ,

.les ennemis qui nous en-

vironnent , les defleins

311e Satan fait contre

nous , tous les momens ,

4k toutes les foibledes de

nôtre chair. Dans cet

ttat ne nous abandonne
point. Accompli ta ver-

tu dans nôtre infirmité ,

& foûtien - nous par ton

Efprit , afin que pendant
ce jour , & durant tout

le cours de notre vie ,

nous ne faffions rien qui

puiflfe te déplaire. Faique
nous nous fouvenions

toujours que tu fondes

nos cœurs , que tu vois

nos4 a&ions & que | tu

LE MATIN.
t'ois nous juger , afin que
nous ne nous occupions

qu'à glorifier ton fainfc

Nom , qu'à édifier noss

frères , et qu'à avancer
nette Salîit Aiferc*is£tss

que nom femmes an
nombre âe te$ enfam ,

mxqneU tu de&ines Un
héritage, & que tu apel*

les à ton H&hmme* Mais
aoffi M- mus la grâce de
mener une vte qui répon-
de à mie û ùùnte vœ&*
t'ion

p & de ïme Um k$
jo«rs quelque ftopès
dans ta cottMtétbnée êc

dans b vkté. Ec&ire mi-

tre efprit , Se fmûgfc
iwtre cœur, âftem~nom
à renoncer aux vmiîh
du ficelé } fai - nous £#
bien comprendre le né-

ant , & donne -nous dès

à préfent les prémices de

la gloire que tu nous re-

ferves. Garanti nous de

mille dangers [auxquels

nos corps font fujers

mais fur tout préferve

nôtre ame des tentations

de Satan & du monde.
Eloigne de nous tout ce

qui feroit capable d'é-

branler nôtre confiance ,

& nôtre foi. Prépare-

nous à toutes les épreu-

ves auxquelles il te plaira

de nous t expofer , & fai

que nous ' les fuportions

fans murmurer jamais

contre ta Providence.
Aye



PRIERE. POU
À\e pitié de ton Eglife

affligée , & protège cçlk

dont nous fommes mem-
bres* Affermi -nous dans

ta vérité f augmenté nô-

tre &l , & qae jamais
.,

tkn m mm féçate 4e
l'amour q#e tu «#ns £$

témoigné en Jéfos-Chr&t
ton Fils , a» Nom doçtod
jwhs te çtiom &&

TRIERE pour h Smr

-.€ Eigneur nôtre Dieu ,

& notre Père, tu nous
vois encort humiliés de-

vruit Toi , pour te rendre

nos actions de grâces ,

non feulement de ce que
tu nous as garantis pen-
dant ce jour de mille fâ-

cheux accidens ; mais ,

fur - tout , de ce que tu

nous as honorés de ta

connoiflance , & fait naî-

tre dans ton Eglife. Ne
permets pas que nous
foyons ingrats à de fi

ineftimables faveurs ; fai

que nous les méditions
nuit & jour , & que
toute notre vie faflTe voir
nôtre reconnoiflance- Par-
donne - nous tous les pé-
chés 'dont noirs fommes
coupables , & ceux que
nous avons commis pen-
dant ce jour. Impute*

K 1 E S 1 E.

nous PobéïfTance de t\6iï*

divin Rédempteur; &pou?
i'amûu? de Un , donne noué
ton Efprit qui imprima
dans nos cceuts ta: crainte/

Àcccrae - not*§ f$ protêt
lion pmdmt eetëe nmt ?

féâ$ %m neus ne fm**

tkm ûMî&m un fè&l

moment fm§ Un ïècmtrs,

Q&e fîm ne UmbU la

tttaqmiité de têtu zme ,

$t ûùnm»tm& un Am%
S&mmml, ç»i repaie nos

Fai qu'entrant

dans nos hts , nous

lions à ce jour que notïy

entrerons dans le tom-
beau , & que nous e

paroitrons devant toi.

Donne -nous le tems et
nous préparer à la mort

,

afin qu'elle ne nous fur-

prenne point , & que nous
vivions toujours comme
devant mourir. Rétabli

& confole les Eglifes que
tu as affligées , & ne
prive jamais de ta lumiè-

re TEglife dans laquelle

nous vivons. Béni les

Conducteurs de cet Etat .

& les Pafleurs qui nous
en feignent ; pren en foin

particulier de nos pro-

ches , & répan dans nos

cœurs les fentimens de

ton amour. Fai que nous
nous endormions avec

l'aMiirance de ta grâce ,

& que nous nous réveil-

lions dans l'efpérance de

poffo.



LES DIX COMM AN DEMENS.
poffeder la gloire que tu I Nom duquel nov»s t*
nous as aquife par le I prions , &c.
fang de ton Fils , au |

LES DIX COMMANDEMENS
DE LA LOI DE DIEU,

Exode XXII.

Préface.

|? Conte, Ifraël, je fuis le

Seigneur ton Dieu ,

qui t'ai retire' du pais d'E-
gypte , de la maifon de
fervitude.

Première Table.

1. Tu n'auras point
d'autres Dieux devant
ma face.

2. Tu ne te feras aucu-
ne image taillée, ni aucu-
ne reflemblance des cho-
fes qui font là haut au
ciel.ni ici bas en la terre,

ni dans les eaux plus bas
que la terre. Tu ne te

profterneras point devant
elles , & ne les ferviras

point. Car je fuis l'Eter-

nel ton Dieu , & un Dieu
fort & jaloux, qui punis

l'iniquité des pères fur les

enfans , jufqu'à la troi-

fcéme &
t
quatrième gé-

nération de ceux qui
]

me haiflent } & qui fais

miféricorde jufqu'à mil-

le générations à ceux qui

m'aiment & qui gardent

mes Cqmmandemens.
5. Tu ne prendras point

le Nom de l'Eternel ton

Dieu en vain : car l'Eter-

nel ne tiendra point pour
innocent celui qui aura

pris fon Nom en vain.

4. Souvien toi du jour du
repos pour le fan&ifier.

Tu travailleras fix jours,

& feras toute ton œuvre :

mais le feptiéme jour efc

le repos de l'Eternel ton

Dieu. Tu ne feras aucune

œuvre en ce jour là , ni

toi, ni ton fils, ni ta fille,

ni ton ferviteur , ni ta fer-

vante , ni ton bétail , ni

l'Etranger qui e(t dans

tes portes. Car l'Eternel

a fait en fix jours le

ciel, la terre, & la mer,

& tout ce qui eft en eux ,



DELA LOI DE DIEU.
& s'eft repofé au feptié- fon ferviteur , ni fa fer-

me jour ; C'eft pourquoi ' vante , ni Ton bœuf , ni
rEternel a béni le jour

j
fon âne , ni aucune chofe

du repos , & l'a fau&ifié. qui fois à lui.

Seconde Table*

$. TTOnore ton Père 8c

il ta Mère , afin que
tes jours foient prolon-

gés dans le pays que l'E-

ternel ton Dieu te don-
ne.

6* Tu ne tueras point.

7. Tu ne paillarderas

point.

$. Tu ne déroberas point.

9. Tu ne diras point

de faux témoignage con-

tre ton prochain.

io. Tu ne convoiteras

point la maifon de ton

prochain , ni fa femme , ni

Le Sommaire de ta Loi.

Mathieu XXII.

|U aimeras le Seigneur
ton Dieu , de tout

ton cœur , de toute ton
ame , & de toute ta pen-
fée. C'eft là le premier
& le plus grand Com-
mandement. Et voici le

fécond qui lui eft fembla-
ble ; Tu aimeras ton pro-
chain comme toi - même,
Toute la Loi & les Pro-
phètes fe réduifent à ces

deux Çommandemens,

ïrin*
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Principes de la Mufique.

Ut_re mi fa fol la il ut^ re nn

Mi te ut lï la foi fa mi re ut

Ut_jn^_re fa naj fol fa ia

La f±^aLjàtëià re mi_ut

_jJ^fa re f*oi mU?l *a oni'tàl rc fa.m •.

Utifài té.l^fzj&tï*<%*ifjA ut_

;
\$tÂa rtiûjpnknm. f.\ re

Fa £61 ls iva ut re re ut fa la fol fa

PSAUMES cm font fur un nume chant.

Le 5. & 64. Le 51. & 6 9.

Le 14. & 5 3. J-e 5u. & jo8.
Le 17. 6j. & 70. Le 65. & 7*.
Le 18. 6c 144. Le 66. 98. & us»
Le 24. 62. 95. & XXI. Le 74. & 116,
Le 28. & 109. Le 77- & 86.
Le 30. 76. & 13p. Le 78. & 90.

Le 31. & 71. Le 100. 131 Se 142.
Le 33. & 67. Le 117. & 127.
Le 36. de 6 8. Le 140. ôc les Comman-
Le 46. & ,8 s. deiiïcju.



LES
PSAUMES DE D A V I D.

P S A U M £ I. i

H^ll^llllll
£ureux celui_qui fuit

kiiii5|l|iiil^ij:[|;ii
des vicieux Ec le comrner-

ii3Ë=i=iEiii=iiiiiîi |
gl&cTexemple odieux; Qui

des pécheurs hait la trom-

Peule_voie, Et des moqueurs

iiI?liiiii:lElliîpil

fc— ^î^nelle joie : Qui crai-

§nantJ3i£u, ne le piait qu'en

-1 ëï^?3jrzia=a==

iife=5=JL
dke_avec roi. _

Ïiiilll=l=l=5ll-:I1

bord d'un ruifleau » Croi-

isslllillg^illliiil
tre Ô^fteurirjLin arbre ton-

ïii=iIlEg=iliËp=l?

en leur failbn raporte, Sans

feiiËiliiiilillilil
que jamais la_feuiUe_tombe

morte? Tel eft le Jufte »&
jglEEgfEEg^gE5|SEgEgg

" 'on fes

3. Mais les me^h£_ns_23jau-_

IlltlilptlpiiP^
ront pas même_fortj_On les

verra &filpesJjanj_éfort,_

Comme_laj>aille_au SL^j^,

|llllî=iS=i=ï=iËi
vent chaflee :_MaJgre_l^or-

gueilde leurjame inl^çeVlls

ne pourrontjenir_enjuge-

ment, Ni près des bons! ub-__

fifterjinjnoment.

|^jLi '"~-l
||
~

4. Dieu, qui dejCicug»veille

fur les humains ^Cgggort,

le"û7sTœ urs, v oi c Tœ uvre de

vœux, toujours profpeie±-a.

leurs mains , Et jtonne au_

Jufte un vrai bonheur__qui

l
prm~rT, ii ^
dure: Mandes mechans^l

hait la voie impureills le ver-

roiit, tôt ou^ajcUjnalheu-

^reux; Et leurs P£OJ5JlPHJl.

iont avec eux.
rsAr,



P S A U M

"*^__Ou vient ce bruit parmi

li?ll€iliilil=lllii
îej Nations > A quoi (es poin-

te une impuifla^te haine ?

lllllllililipill?
PeLiples^pourquoi» dans vos

illu(ions,Vous natez vous

d'une efpérance vaine ? Je

UlEiiiii^siiiiiii
voi liguezjes Princesse la

terre: Dans leurs confeils, ,

lilllililllllililÉ
les Grans ont préfumé D'è-

lï!ÉllÉiiÉIlllij!îlii
tre^flez fortspojur déclarer

111=1 iilëlli=i=illlili?
laj*u^n:e_^nuernel , * _[

01L

Oint_bien_aime.

z.C'eft t£OpiOiic_dit ces_en-_

llili=Ii!il==i^ili=i2
?iemis_jal£ux.-_C^eft tropjou-

Iii=lâl;il=iilisli
frirjeurs rapidjes_conquêtes

,

ii5ililsii=p=l :

:;ïl
Brifons les fers qu'ils prépa-

iilllilllijMlîlllil

Ili^îliiiiiilllpli
ïoue^qui menace nos têtes.

iÉilIltll^iœifi
Mais l'Eternel» qui dans les

HiilïiiUgilîliîâ
.Cicux habite , Se m3 (i.ucu

ilîllillilllllilll
d'eux,& de leur défie? n Et il

li^Uplilillîili
ccmtr'eux à ld fin il s'ini_re,

lis!îsîiï=!i!=HÉi3

fa main.

liïlliUi^liliil
?._pu haut des Cieux alors

^!i!i!iiiiïp=iil2
i 1 parler;?,En %fo]e£e à nul-

gïisi=i=il5ÎIIIia
le autre femblable i D'unmmmimmm*
grand éfroi leurs coeurs il

illlliiîiliiliîlillll
remplira Dans fa fureur ar-

Illl;i=|||llIIJii|E|
dénie & redoutable , Kois,

dira t-il , quelle eft votre en-

glllililllillillll
treprife : De ce Roi feul j 'ai

llliUlElÉliililli
fait élection , Et de ma main

flllillilîlililili
fa couronne il a pnfe ; Je l'ai

facié lut le Mont de Sien.

PAUSE.
Illllillilïlipll
4._^moi,jonpint, je pu-_

blie en tous lieux Le faint_

IPliMîslHi^lliflI
Décret du Monarque fupre-

me : C'eft toi , mon Fils,qui

HHiiîiÉI=iii5iïi
plais feula mes yeux;Je t*ai,

du-



P S A U
iliilfUiiiiHâp!
dit-tUengêdré ce jour même;

iilllillllli^l^li
Parle 3 ou_de{îre, & pour_ton

héritage Je rangerai les

IlilÉliiiÉl^Elii
Peuples fous tes îoix ; Ton

!ïiiÉ!!!iIIi!=iIi
Tafte Empire aura cet avan-

iilliliilliilPiiii
tage , Qu'au bouc du mon"

ilinfiiiHiiliiyHïl
de on entendra ta voix^

iiill^III!Iliflll=si
5. Tudomteras de Tune à_

pilllïlliiliilili?
rajitrejner, _Les enncrnis qui

Nisïslplïslrtlg
tiendras fous un Sceptre de

mmmmmmmmm
fer, Pour les brifer comme un

ilillilUtlitlilIlÉ
viifleau de terre-Maintenant

ifillllilillilllil

Princes, Aprenez mieux quel

illiillili^lillil
cft vôtre devoir:Grans de la

liiîiiiiii^iiii mm
terre, Arbitres desProyinces,

fe^iËliiËEi^i^iii!
B^coninpiiTez du Seigneur le

iiIs§î=iIlii=IM
pouvoir.

Isipiilililililii
£ Aj'honorer,fans-ceiTe,at-

uchez-vousiSoyea fournis

M E^ I I I. 5

à fa volonté fainte : vjvez

IfïllilliiI!ii-lpÉl^
contens , fous un Maître ii

illlÎHlililliliïiil
doux ; Et ie lervez avec ref-

H!ïI=i!liIÉi!l!l!
pejft &j;ninte.Ren^ez_horn-

mage au Fils qu'il vous en-

lIIlHililiililIIllIa
voie, Et prévenez v.n juita

Illlplilllilisl^
chàmnent. Si votre erreur

vous montre une autre vote ;

lifËEllEiiElIlii .IÉÏ3

rement. _

lilslllslllillil
^Carjour^ojan coup^jon

courroux rigoureux S'en-

IlïIiillÉlllilïlililll
flajne^a^pour hâter ja yen-

geance,Heureux> alors, &

mille fols heureux>Qui mec

en lui toute fa confiance.

PSAUME III.

0! Ue de eens , 6 grand

^liiI!!Hîïi=iifiii
I^ieu,Sou]evezen tout lieu»

liî?ii|=iilill=l|illi
Confpi.ët pourmenuire.'Que

i?lliElllï=l|Èfll llïl
d'ennemis jurez? Contre moi

A z decla.



*_ _P S AJJ M
.i?ifsïi!=Isi=iï=p
1 dédarés>S[armeiit_potft me
glilllspilflîllîlii
tUJ cruire ! Par troupes , je les

!§§*niiiïiiiiig
yoî DJ'-p , £n variant de moj\

liilli=ilii=i;iiïl
Plein* de iiaincSc cTenvie,

11=111=1111=1111=11
NonJeJ)ieu fouverain^Ne

lui tend plus la main,C'eft

HililPpiilpfïI
en_ vain g if i I le pr 1 e_^

»

i. Mais, 6 Dieu mon Sau-

liilililiilllililll
veur ,Ta célefte fayeu^Fut

Hlil|=il=itii||=ii
loujours mon partage: Plus

liïiiHiHHIiEili?

E II I.

Dieu qui foutient rmfoi>Efl:

t oujourspres_d e mou£t ja-

£:L;£EE^=::S=Sr=i~E^E $55
mais ne lommeilie.Non-i'"

llilliilll^llliïl
ne craindrois pas_. Quand

IlilîiEllllIiiEll^lii

breule année :Dicu_me de-

ëliSlll^illiliiEll-J
çagroit,Quand même on

ël!i!!i!i!ll!i!!i!
la vcrroit , Autour dj^moi_

_campécT

4 Vien doncmoa Dieu, m n

lil;|=llllïllll=!lil
U mal eit preilant,Plus ton

giiiiiiiiiiiiiiii
fecours piùflaru Relève mon

courage. Toujours? quand

iiiiisiiÊ=?^iïiii
j'ai prié,Toujours quand j'ai

sliljlil^lllliliËî
crié» Dieu touché de ma

'siiiiinpïiiii ni
plainte,Loin_de me rebuter,

IiiipiiiÊÈÊiiiiiiiîiiii
A daigne rrfécouter,De fa

£!iîilî£ni!pl!ilii
montagne fainte.

Slliyilliiiiliilll
3. Je me couche fans peur -,

llliiliiilliilil^
» Je m'endors_ fans_ frayeur;

I?illlïllili=ï|-5i|i
Sans crainte je m'éveille ;

Roi, Te jéclarer P£ur_mo^

Dans_je mal quijne preifj ;

Iîl?l=lllEl=|EHiHl
RoinsJ^urinjufte effort >

Illï=iliiilililll
Qu afid_d 'un commun ac-_

IlllÊÊlÊliËEilEiÈÊÉÏÉËÎÎïS
cord,lis mJn fuiten t,fan s cef-

ie. O Seigneur Eternd/Ton

£11111113^11?!^
:

amour paternej_EftJeul_no-

i!iilii!iiiiïi^Hi2§
tredéfenf'cTu nous donnes

iii^illîiillill^lil
des Cieux, Les tréfors pré-

IlIillîllî^lPllill
cieux De ta riche_abon-

dancec
PSAU.



P^UM E I V.

Silifell£=f^il
Eîgneur» à toi £euUe m\i

creife ; Tu fais mon droit ,_

!f^=!iiiîlîil§iis:i
faj^moiraiion : Lorsque j'é-

iiIIIiHlilfii=£i
tois dans la déttefle>Ta msin

m'a tiré de la preffe; Exajuce

illi=sl=l!lHii=l5ii
donc mon oraifon , Vous

Grands, dont Tiniufte puif-

il!B=ii!iï==!!iIii!i
iance_S'eleve_contre mon

honne u t j_ J u
i

"q ues à quand

votre arrogance. Vos frau-

des, votre médifance, Tiou-

gg£Elj= a 's—fl
E=|

bleront-elles mqn_bonheur ?

IlllIi=lllliiPlli
^Sachez

_> E^i!_9^J.L£aut

PSAUME I ¥. >

chcs Combien il iejTiontr2

fevére_ A qui s'obftine àiiii^

déplaire ,Et ^il^_^JHL
ES=SESE3=
vos péchés.

3. prelentez-lui iejacr^fice

D 'u n_cœu£_PUiJ^^le& *'&

iiiiiiSiËiilËSsliiii
auité,Et pour_vousj:eiuire

illiili!ll=flïlîi=il
Dieu propice , Eloignez-vous

veut un Rci Pieux,Entre tou:

a daigne m'e ire , Et qu'auffi-

tôt que je foûpjre^ll m'en-

tend du plus haut des Cieux

i?iii=ililllflilïji
Mortels>redoutez la colère,

iliiîii^illi=lilll
Et penfez même etani cou-

lillËilÉgËi^iiËlëiig
de i'injuftice. Et vous fiez en

fa bonteXes Mondains di-

i_e£2_t_r qui fera-ce» Qui nous

P°u,Ta combler de biens ?

iii^jEEEg^iifpiiÊHi
Moi,Seigneur? je cherche ta

IgilïÊiHiÊllïiillIi
g ace,Fai q ueja clarîé_de ta

face»Sut moi fejéve, &

les miens.

4.Plu s de joie au cœur m :

eft

iiËïiijiiÉliÊiÊElIlÊÊl-i
donnée, Par cette grâce du

Très haut , Qu'à ceux qu'u-

ne abondante année,De blés

iliI=liliniiliil|Ëis
&dev ; " ^uronnécFour-

Ar j nie



<î PSAUME V.

llllllllllllllllil Illillilillllliîll
nit de toutce QLi'il leur faut

llliiiglllsîiï=iii
Ainfî,dans^_îiej3aix_profon -

lllpill^iillllliii

Car»Sc|gneuri jur toi je me

fonde; Par toi feuj>rnalgré

liillllllillilllilil
tout le monde> Heureufe-

vie> Dès le matin,exauce-

Illlllliplillllillil
mo[)Cardes le mat in,devant

iiiillsiiiisi! -liil
tj^îJ'iiTiplore ta grâce irifi-

nie » Et m'y confie. A .

IlilliilîlIl^iiiÉl

«sent je régnerai.

PSAUME V.

'Aliiliil^iiil^lli
*^ Ux paroles que je veux

liilllllllllllplill
dire Prête l'oreille à cette

fois : Seigneur > enten ma
illlHillllii ;IIllli

tri fte_v^ix2_Enjtens_ l' aflige,^

qui foupire?Dans fpn_mar^

I^liiS^*HlliiîlIlli
3.. Ecoute ma Prière ardente»

Mon Dieu,mon Koii dans ce

moment, Puis que c'eft à toi

illiïIHJHHiiliii
feulement , Que dans ma

ïiiislËiiïÊggiMili
douleur violentcje ja pré-

fonte.

gllililliillill?!
3. Source de lumière & de

4. Tu n'es pas un Dieu qui

ilîlllllllliillîlll
difpenfe Ses faveurs à fini-

gliplUilillllil
quité; La fraude & larnaii-

IlilifllIÉIÉIililÉ
cmite Ne trouvent jamais

IIllillIlIlllMifsi
d'indulgence,En ta piefence.

S L'orgueilleux, ni le témé-

raire, N'oferoient parome a

ilîlll|ll^!ilï=lli
tes yeux: Toujours^ te furent

odieux. Ceux dont lejnuêtier

Iillill!lil=feïâ=i
ordinairejEft de mal faire.

PAUSE
Illiiiïlllllliîilli
6.Ta fureur confond & ruine

illllÉIlilll=lil§
Le médifant & le menteur>

Le fançuinaire or l'impo-"

Iilljlll:IlllliÉïli
fîeur |_Ennn ta puifïance di-

vi nf_Lf^_ exterm i n e

7*Moi aui m'atache à ta Loi
ïâijue;



IP S A U

fainte, Vhzu Çomblé_de te

in^iii=ii=5î=îii=i
bienfaits » Me profterner

lllsilIiypHilEEillI
dans ton Palais, Avecjc ref-

pect & la crainte P*un çohk

fans feinte.

s. Oieu§jufte &: bon, pren

pÉË|lîljiE-ÉIÉlî§EÏÉ
m a dé fenfe iNej>jçrmçts_p a s

|lililîiÊl5Î=i=i=îi
que je fois mis Sous la main

gili=iiiiil|lli^ilii
de mes ennemis ; Fai que,je

garde avec cpn^5J^£-X iL

alliance.

Iiii!ï;i!fiiiËiiii
5). Leur coeur eft: la fource du

viceill eft trompeur^j o u-

b]e & couVert ; Leur bou-

iii=Êi=illliliiÊilll
che eft un fépulcre ouvert ;

Lejurjangue eft pleine d'ar-

iïîiii:ll?iilililllls
tiflce , Et de malice.

i^llillllllililll
10. Regarde-les en ta colère;

umwâmmmmM
Vol ce qu'ils font, 8c les dé-

Iiif=iiiigiiîll^ll
fai ', Confon-les>»dans leurs

vains ptojets'jjft puis qu'ils

ME V I._ _ 7

oTent te dépla|re_,_S ois leur

fe_veie» ^,

1 1- Mais que les bons fe re-

liiiriiiuiiiiiliii
joui fient ; Et comme ils efc

ilïllllllfiiî=iiiSii
pérent en toi , Qujl^ vivent

|lllll=l=i!5§==5!3
contens ;fcu^ta Lp_[-i,Qi^a-

||îlllllllli=5 lÊillil
vec plaiiir, ils_t'obeirTent,Et

te béni fient. y

il. Ton bras eft toujours

IlIllËlIlfltlill!
fecouxable a l'homme ju-

fte,ô Dieu Sauveur.Toujours

ililïli=£jllîlî!"liii
ta puiflante faveur_Eft_le

bouclier impénétrable Du

miferable.

PSAUME V~L

Eieneur , qui vois ma

HïIïlilI=i==IIiH

haine ; Celle d être irrité

iiitllillfillifiiii
Dans ta jufte_colère >_Ne

IlIlEllUlEiÏEi^^Iïi
fois_pas fiJevéjc , Que je_

l'ai ir

A 4 2. Que



S_ _ P S A U M
HHI^PiipflIllif
2» <^ge plutôt ta tendrefle

Soulage ma foidieiTe": Dans ,

iii^ilirï-ii-iiliiîi '

les maux_que je iens, Ma
liiligiËiËlËÏflliiil
forcejn'abandonne : Et ma
lillilllllfj;111=11
dauIeur^£tonne_Et mes os

_&: mes_ fens.

Iiiil=lliiiiifil|!li
3, Ma triftefte redouble, Et

iiiillIIlilHlilinil
mon efprit fe trouble De

iiii==l=i=liglSii
erainte & de fouci. Mon
lii=Ëli=?iiii|Ill
Dieu^mon efperance) Juf-_

iiïi=in=iï^i|5i|!l
qu'à^uandma fouffrance

islilî=;i=llllpli
Durera-t-elle aînit.

T4. Hélas ! Père de grâce ,

ili^i=îilÉillillll
To_urne vers moi ta face »,

li|iil=iilllîll^li
Et calme mon effroi. Mal-

mmmmmmmm
gré ma faute extrême, Pour

ifimiiiiniii=is
Tamourjie toi-mêmejO

grand Dieu ,_fauve-moi.

iiî"iiiEÎIil?Pîi!llii
5. Privé de la lumière > En-

fermé dans la bière, Peut-on

iiiiiiijiiiiiMIiiii
pfalmodie* ? Et dans la le-

E_ VI.

lilliSlillIilIifililEl
pulture, Parmi la pourritu-

i
!

i|!ii=il=illillllll
re, Tes hauts faits publier ?

T_A_U S_E.

6.J-a nuir,quand tout fom-

veîJle r_PrefTé de mes dou-

iillÊislilillillillïI
!fHls_LJ >ai^ a

E'
aint£-À If

1

.,

liÊiÊillElliiiiiiii1§
bouche s Et le lit oii je cou»

^ïlllr
ç_hej_Eft noyéjiejiies Pleurs.

7. Je fuis méconnoiifcble ;

|£lliiillliliillj|l
Le chagrin qui m'acabicSe

ïmwmmmmBi
fait voir dan_s_mes_yeux ;

iiliîlïl=Sli=Sljll
Et ma plus grande peine Eft

liiiiii!iiïpp=iiii
la joye inhumaine , Qu'en

ont mes envieux^

lillilïililpsiil
8. Allez homme sjniqu es;

lïiiiiiifciiîiïisiip
Fliyez ,Pe ftes_ p_ub 1 1q ues^A -

bandonnez ces lieux : Mx>u

Siliiiiliiilslliiyil
_«jieu fait '2j££la[n?e2 '_El:

l^llllïllsîiifsiill
la voix de_mes larmes A_

Ilii?.llll=îllliiis
çéjiitrél les deux.

9> Sa
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9. Sa bonté fînçuiiére E-

coûte ma prière , Quand à

illiililllil^lplii
lui j'ai recours: Quoique

illfplililji nim
je lui demande,Sa ciémen-

ceeftii grande, Qu'il m'e-

xauce toujours.

•10. Us s'en vont pleins ae

ilillli?=îillliiliî
honte; Ma délivrance pror-

IlfjfliilïIlïlÉilfliÉ
te Surprend mes ennemis :

iiiillill^iiiliiil
Dieu confondjeur malice, -

Et m'eff toujours propice ,

g5is^i=s!ii=!iii!
Gonïme il me l'a promis .

P S A U M H VII.'

v4lii!!iiI!Éiiil
*_' On Dieu,mon unique

lii^ïililllill^liii
efpérarce J'a'ens de toi ma
IfliilllPliiililil
délivrance, Sauve-rno ; des

cruelles rruins De mes en-

iiiîii:iil=liliilif
ncmis inhumains : Leur

iiiïiHïllilÉ^i v É
Chef, ; onnoifPmt ma foi-mm lue iiiiii
blefTe,_Comme un lion que

IiiiÊË-£Lslllil=s='il
la Uim prciïe, Me pouifuic

poume ^cvorer>M'atteint

liliillllî§ii=l=lsl
& me va déchirer.

illilillEllIîlïil
z,Grand Dieujur qui \z_™z

llilliflllilii=Ë=I§S
repofe , Si j'ai commis ce

qu'il m'imoofe>Et iî contre

giiiîiiiiiiiiiliËip
lui i'ai tenté, Ni fraudejni

WËÈlÈÊËÈ$ÈÈÉÈÈÊÊ-
mécha iceté : Si mil pour

llllllllllilïlillll
mal j'ai_voulu faire A cet

Illllli^llIiïfSiilHi
I implacable adverfaire^Ou,^

li je ne fus le iupoit De ce-

lui qui me hait à tort.

HlilIllisi|llS?
:

?i
3.Je veux, qu'en cette injufte"

lllllpllllllsili'i
guerre, Il me Pourfuive,&

qu'il m'atterre: Qu'enfin

tu permettes , Seigneur ,

?IIIÉLII-^IllililI^IlI
Qj'il m'ôte la v : e & l'hon--

fil ^lllilliii=!l=
reur. Montre-toi donc pour

PUifiglll :^îliififsi
m efenfe,Fai qu'il éprou-

ve ta vengeance : Malgré'

li^^l=l=lii^jls
mes cruels ennemis, Tien-

' t *Eoi<-e que lu m'as promis.
A 5 4. Que
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iiiiiiîiiiiiiiîiig

4, Que de tous les climats

lllllltllfliliîlîliil
on vienne , Entendre ma
iiiHiiliifîifiill!
caufe,& la fienneXors que»

fur ton Trône pompeux, Tu
liilliillliilllflg
«liras droit entre nous deux :

llllïlliiii^-iiilii
Là des Peuples fouveraln

iï|ÉlÉIgpp§l=î=2
.TurcO Dieu ,t u feras mon

*5l
l
i:L

cL î>0
i?l

me ijLeer °^ ns

réq-ù é , Et -don mon in-

1
tegnte.

PAUSE
ff§l!!!ii!ï!!f!!i

S.Confondes méchans la

malice,Et ren aux y'uftes Ia_

justice; Toi, dont les yeux,

§jlflîll:-ï=l|^l;lll
toujours ouverts , Sondent

les cœurs les plus couverts.

gfi=i!ii!!ïpi!i;il
Dieu qui connoir mon in-

|Hï|||j|=Éiigpiljpl
m;ence,E(îiinp boulier.

llillfii^s^iliilil
mon efpéran ej_Son bas,

i!Hïi!=!I^illfi P
foûtient & rend vainqueur

lHHÉliililfîlÉi
7\>ut homme juft« 2 adroit

i _ vjjr.

de cœur.

IfllPflilPliîlIlfi
ô^DieUîdis-je^eft l'ejuee é-

IliillillIlEiiliflil
quitable De l'homme droit

ifïilllfililIllÉiil
& véritable : Il fait aufli fe

lllfllllgillllllii
courroucer,Quand on s'ob-

siiil?illllilllllll
ftin<- à l'ofenfer Si celui qui

ill|siiis||i|liil
cherche à me nuire,Ne ve'uc

llliîiliilillïllil
proi rement fe réduire^

lilIllIllIlllïllËfi
Dieu prendra contre'cemé«r

chant Son arc & Ton glaive

ir~
tranchant»

liiiiliillllilîlill
7. S'il n'apaife Dieu £arfes

|ii=l|Pl;ll£llll=iii§g
Urmes,p?eu_luifera fentir

Tes armes ; Ses flèches don-

ncroni îa morr a ceux gui

Iliiiillillîillll
m'en veulent à tort. De ce

méchant Ihurneu hautai-

illiltllIIllilffU
jne Conçoit ci» travai de

^lEÏ"lHlil!l=:l^i=3
lancine ;_Etpour_rourjTuit

4e_ fon de ii • » N'enfante que

du déplaii

ft,tt



V S A U
Nllllllllï^lililî*
8-Iifefen de mille artifices»

Éllllllil3==l§=$i=^âi
Pour me creiifer_des préci-

pices;Mais dans tous ceux

ilpliiillllièllii
qu'il creufera , Lui_feui !e,

l?iilÉllllllïi=?lii
précipitera. Je verrai fondre

IliliâlIiîÉiiiiilp!
lu: fa tête L'horrible & fu-

nefte tempête,

D

ont i_'eulTe_e-

te ie feul obj*t , Sjj eùt_ac-

compli Ton projet.

p.O Di^je^enis ta_jJift_ice»_

Qji femontreà mes_vœ 'x

propice : Et > tant que j>

lllïilillll -Jil'IIi
refpirerai , Ton faint Nom

je célébrerai

PSAUME VIII.

qSHHH lîiiil^ Notre D ; eu, tour bon-

illlill §=?§irst?
t o il .1 1 râ! >ls,Qu

ktedouta-

: Ta gloire édite ôc .

tr'îOTi heentcu> lieux, Et

ta grandeur cit aujdeiiiis

M E V I I ï. il

des CitJx

2. Le tendre entant iui pend

giïiiiii m=é^M^M
à la mamelle,P'êch a ne s

yeux,tapt.HIance gterne] ej.

Sa roib'e v. ix confond

rinopiete i Et du méch nt

Ii!ll=ilisî=ï=a=î=I
^ondan ne_la_riei t e.

tt
f

« t , 7T-TEJ
=:^~3£

3.Qu_a_nd je^ontemnie», en

te rendant hommage, \ e

firmament, ton merveilleux;

llllilllllllïil Htlli
ouvrage,LesCieux>b Luneâc

illii=i llrlliilil
'es feux iifé rens_^ Que ta

ggfypliri îiiiiiîii
fagefle a places en leurs

rangs, ^ ^ __

4."urpris . ravi> Je te dis,

^ilPIliiUfiiÉlllÉÉ
en moi mêrne ï.Qn'eft- ce

|ïÊI=§i
=

' ^Ié==--é1 —§
que '.homme ,_oMajefté

fuprène . Vue m bonu

-iaiene s'en fouverir,Et q »e

ta grâce aime a le prévenir ?

A * P A U*



1Z F S A ÏÏ
' W

PAUSE

S . Tu Tas un peu feitmoittr

dre que les Ançes,QnMlans

le CieUcélébrent tes louan-

ges

environné,Comblédégio^

re,3c d'honneur couronne.

6- Tu ras tau ^«V^V_aV
1111llpg|Éll=l=i-
oeuvres fi belles, Quetufor-

giiiIfllipiM?

telle;mu
fans exceptiojij^lisjous

|illlllll!^5=il^
r
âl

paiH'enr aux monngnesL 1^
~- !

t dans

les campagnes^Les anunaw

ftént'ionjoug'^ trcm^

"^TouTles oiteaiwi qui

E rx.
|ïîï!5i=?==ilfP! ill'
voîenr<& qui chantent, Tous

iililm^Éiliiiiii
les poiiTons-,qui par troupes

lillIElîlIllïlÊili^
fréquentent F ! fuves,étanes

:!ï§ïiiii;i!!iii^iIÉ
&les profondes mers_Tour

e çi|=!llE!ii!iÉ§iE§
eft fous lui dans ce vafte I

-

nivers.

Eilllliill=lllllll
ç.O nôtre Dieu que ta g'oi-

iiil-seillililllÉÉ
'ecftîmmenfe ! Rien n'eft

iliiiillliliillljll

Mniefté par tout brille à

nos yeux ; Ton Nomreai-

iiliiiiIiHIi^=Pi
plit & la terre, & les Cieux»

PSAUME IX.

c iiHllillUililp
° Ars ceiîe je je_bémrai

Seigneu',jour & nuir,ied ^i

ll^IlIIllÉll^ïlis
Toutes tes œuvres fans pa-

reilles »_EtJa g|oJ_re_de tes_

merveilles. ,mmmmmwmm
2. En toi je nie veux rejouir,

gniii^iîsÉUÉsi!
Des biens dont tu me fais

)ouu;»Et jeitiuiui par mon
CftQ*



C a n tique»Ma r é con n o i fi a n ce

publi nie.

IfllPHiUlllUHi
3.Mon ennemi, par ta veru»

iiilpililili^illi
Put mis en déroute & battu ;

Iillllisiii=i=ii
On Je vit_manquer de cou-

rage^Dès que tu _£nomras_

ton vifaçe.

IHIfHiiiïiiîiitïii
4^Contre_fon efort inhu-

main,Tu pris Seis:neur,ma

Ilill^llîIllËiîliÉl
raufeen main Ton Tribunal

fut mon refuge, Où je t'e-

iil^iliil^lillili
prouvai i'jfte Juee.

WEÈŒssSËÊÊêêëèêê
5-Iîs font défaits mes enne-

feiHfl^llliiîîiifii
mis ; A mes p ; ez tu les as

iilISlllliilÉilli
fournis ; Tu n> périr leur

«renommée, Avec îa fîeu

F S A U M Ë I X.

iIgË=ÉÉfilii=iissÊl"
^nos citadelles : Leur nom
mmmmmmmm
eft-il mort avec elles >

Iiti=il^li=ill=ii
7.Non non; le Monarque

Ili^lillilllillipi
des^Cieux Eft fin fon Trône

glorieux , Pour rendre à

illiililll£ii=lli
chacun la juftice,Rude aux

Iii=!!i=É=ii=ii;3
mechans , aux bons pro-

pice.

S£^:35=35=-5=ËE=:ËrÈ^
^C'cftlà. quj] juçeJ.eshu-~

lilsiiiiiiiii^iiii
mains,Selon les oeuvres de

illlilll^lllllllllli
leurs mains^Pefant dans fa

ifeilillllil§lllllll
LH?? balancent 1^P£Î^'^

la recompenfc _

Ê5iiÉii!illi=iïiiii
p. Le tout-nuilTant relevé a

lïliiilili^iiiiiia
Le folble qu'on oprimera,

illlIi^llÉllllIillIf
Et dans fa plus grande rté-mmmmmmm mmm^&mmi

de leur armée

PAUSE î.

H?!llï^ïiiËïËiii!i
io. Ainii ceux qui te con-

iiIllii!i!HlllIl!§!
no troju : En toi, Seigneur ,

£ililll^iiliiiii'M
c^^lîL^ astu détru ts eipéreront : Car jamais ra

ii^p^Êjiieiiiiii gHpiiipma
wmaû

? As- -uu ji l, m«in n'abandonne L'îiom-



H J$ A U M
lÉI^I^ifËlËËlilîl?
me dfpif qui fcnjcœur_re_

donne.

i^ï^liill

PAUSE. II.

g-EJSZTEs
il

.
Qu'on £hante_en toute

N^rlon ,_LeJ^ie^i_q ui_reiide_en

fcîon ; Et que le bruit de

fe_s louanges Vole jufqu'aux

climats étranges.

^.L'Eternel parJon bras_

puiflant,Venge la mort de

llïHiiiHiiH^ili
l'innocent^ Et jamais ce

grand_Dieu n'ouol^e _Le

maljieu^eujc^uii^e fuplie.

1 3 . Se'eneur •> difois-je» en-

ill^ilililliifil
mon choi,Daigne jetter les

IlIIUlilpiiprlIll
y^ux fur moi ; Toi_qui de

IllIlIllililNllli
la main ennemie_Jus_fi

bien earamir ma vie.

14 Permets qu'encorcà l'a-

|lillllili^l§îilll:l
venir, En Sion j'aille te bé-

IHHïIlillililliilÉ
jik 9 Q^ç j'y chante, aicoie à

E ï %
ta gloire UnJainthyrnne 3_a-_

près la vtcloire.

Ifiiililiiffllipi
15. J'ai vu tomber ces in-

lenfez Dans les pièges qa*Ug

m'ont dreÎTez : Leur_pieje-

ger s'eft venu prendre Aux

mmmmmwmmm
filets qu'ils m'ont ofe tendre.

Fa use Th.

IHHlïïi IHslïlïI
16. Ain fi le Monarque étei-

ill^iiliiliil^pi
nel , Par un jugement (b-

iiiÊimiiiiiiiiiÉii
lënnel >

L^-uI_a %îî
port

--L
Siï!fIIS=!*=S^S
te^omtnage QuiemVojt^

_n répaie fe*^jj£^-s- --*^

r7TÔn"~veïra toujours le

ch -. r qu'en bronchant;Ceux

qui de Dieuj^nt milje_

gpî|f{|?Jl5^=î==fe3
rainre,Verront eBfin lcttJL

race éteinte. ^ ,.

t s . Maisje ficelle h umj.!l_e_>L

DcDieûn'eTjamais oubHé;
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IftliillÉll=f^:ill
Du j afte_ q uiifejrouve_en

peine, L'efreiance n'eft ja-

mais veine.

imilpiilllili
19. Empêche, ô mon Dieu »

§1111111111111111
mon_fupo£î îQue l'homme

iilllll^illl^lllili
ne foit le plus fcmCite les

ilii?i!iliii!£ilii
tous en r a préfence»Et leur

IillIiHllillI§§=i
prononce leur fentence»

20 . Ou'' is trembieni >&_q ue

ton pouvoir Afous les_Mor-

tels falfe voir» Que de quel-

glilfllllliliÉlli
que nom qu'on les nomme,

Le plus grand, enfin n'elt

qu'un homme.

P S_A_U ME X^_

DlïlilïÉi=l=:ll
'Oii_vjent,Seiçneur>que

ton Peuple ahatu,Ne trouve

IlillïiilIlUlli!
plus pour lui tes veux ou-

verts ? Dieu jirfte_& bon

pourquoi t'éloignes- tu ?

I?iliiïïlIII^li

M ET X. rc

illpililiilÉllifÉ
fiécle pervers, Des orçueil-

leux les outrages divers

illliËlililllfliH
Font ioûpjrer llnnocem

lli=$=§âj=i=ji=ii:f
qu'on méprile.Mais tourne ô

Dieu , contr'eux Jeur cn-

_trepri_ie.
__

2. Dan s fon pèche le méchant

doit répondre à (es vœux
:_•_

_Le fiche i£ii_SJ^e_cft iej.eui

q u'

i

[ chéri t ; U hait le pau-

Illï=^ll=i='i=ll^
vre_& fuit le jmajheureux ,

Bravant le Cield'un air au>

Illili|iÊEÏ^EJlllig
dacieux. En rien, dit-il , je

111=11111111111111
ne veux me_ contraindre

Car il n*eft po_mr de Dieu_

qu'on Hoive craindre ?

S.IVuttai fuccède. il fait

mal fans reiTer ; Il ne ersint

point ten irl^jugertcnt ;

11 fe Promet de pouvoir ren-

».
verût



verfet Ses ennemis , d'un

ili"É=ifi=ii^iliii
fo'ifle feulement. Qu'ai-je

lil ililiiii^îiiiîi
rdiNji,à_craJndreen ce mo-

iïiiîliiiÈilIiiiiiïï
m

SAUME X.

branler ma fortune, Quand

tout me rit>& rien ne m'im-

mÈmmmmmmwm
portune ?

rsis=~^:-^s^ =5=12

WmmÊmm iiiiîiiiiiiiifiii
forneouche fans faire bruit,

iiiÉI=^ll=lllillfit
A l'impourvu, furprend les

lilli^iiili^îilîiÉ
malhemeux-Ft deleurchairf

IlIlilillilIiSIllili
*e repait,iour & nuir,\oiant

illlpilliillilllllli
fa proie,avec rufe il la fuit ;

I!!iIIpi=!i!sï=!i
Il fe tapit, il rampe contre

Illlllllllïlllllll
te rr«,_ Et (o ud a

i

nj i vre_u n

e

mortelle guerre.

^.QuandjJ commet ces

liililliillîlliilli
crimes odieux, Il croit que

^ïraitiiÉiiiifii
Dieu n'en pe-tirra rien favoir.

2s!i! !

e* 2.i*m*c ' ou au ' i

islif.ilil=|=-lliii=
ferme les yeux, Qu'il eft trop

iilllllii:iiïllii}=
lo<n pour s>n_aperce voir.

Montre toi donc.Seigneur,

Ilîiii=:l{fË§=ïtli?ji
& lui fai voir,Que lors qu'on

iii=S3iiiiiiliiiii
veut oprimer l'innocence?

Ton bras vengeur eit prêt

j^om^défenfe^

iS-=ll =WÊÈ=is=lï :3
7. Quoij^le méchant ^xé-

ciablc en les fa;ts,Qie irri-

te

4-SesJ^ux difeours, pleins

liiiilllllfilSiilll
d'afectation , Ont du venin

caché fous leur douceur :

§IIÉl=lllf;lllllIil
Nuire & tromper , c'eft fa

§511111111111^11111
profefllon :l\ n'a que frau-

lllllliilillllill
de & qu'outrage en fan

cœur ; Au coin d'un bois >

lsi^i-^ïll^i=—lt=
couche comme un vo'eur,

Ifllillllïlllliili
Sur les pilfans tout à couu

giit!iipiii=!i!!i
il fe jette, Et tue, ainfi ,

i innocent en cachette.

PAUSE

SjCVft^un lion doublement

dangereux > Qui dansfon
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ter , stn^j_îe_Scuver3!ji_;_

i§l==Ëlllll=lï=i!i:
De rien, dit-ih Dieu ne s'en-

quier: jamais:Tu Vois pour-

tant. Seigneur , toutjon

deflein ; De l'innocent tu

P?eniia cau ê en ma in
»
Tu

I^I^gllUIllilI^ilii
fers de Père au malheureux

pupile , Qui , hors de toi ,

illlllillilililll
ne peut trouver d'^ziîe.

iillIllEîiillIpliP
£.^)telaforce & fa i s_faillir

lecœur^Aux info!ens,dont

Torgueil t'a bravé ; Enjes

ju_geant>la!iTe aeir ta rigueur,

iiiiHIHl^ElHli
Aflnjm'au monde il n'en

foit plus trouvé , Quand ils

iliililliliilEfiilii
auront ton courroux éprou-

111:1=11111111=111
vé.Tu régneras feul, dans^

l£||?l=Iil!il|iSflÉ
f» j ^rre fainte, Et des rné-

clvans fera la race éteinte.

9^._Alors, Seleneur-, ton peu-

liîÊÊiilliÈlIliÊl^ïii
pic revivra jVolant changer

M E X. J7
Iii?lîliiiiiiiili=I
cette rude faifon : Alors ,

Nos voeux ardens . & no-

tre humble oraifofi.Ton bra
g

gg$EE5=iE$E:5 - É'E552EESi§
mettant chacun à la raifon >

L'homme moitel, qui n'enV

iliillilislllllilll
—iîi^r^ie ^_Leire ' A

t5
s

enfans ne fera plus la guerre,

PAUSE XI.

PiUlllililllllli
Uis qu'en tout tems fus

IlEi=ilÉl§ilIlliÉi
pi eîij^^j^rn'apuïe, po ,J r-

ll?=?ili=!g=i?==lllil
inhabiteSîComme un oîftau 3mmmmmwmmm
loin de_yous je nVeniuie ?

illHiilEiil^lll§ii_l
Ils tendent Tare ces mé-

Iiiiilliîli5lillli=|
chans emportes ; Et coup

llIllilîlliiHi'il
fur coup , par leurs floches

Hlliiiiiisiliilll
mortelles^ Aux cœurs des

Ils v£ntMonner des attein-

tes cruelles.
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ill?i=llÊ||||!|;i^|i|
2. Maison verra périr leur

lliilillllillililli
en tre pri iej_Die u_ confon dra

ilI=ElligigEfËl=|i^li
* tous _£es audacieux *j__Car

queik fa^re_a lejufte corn-

mife ? Le tout-puifïànt ha-

bite dans les JCieux : Là

iïl;ii=lpîilsilllî
far_fojijrrône,eft l'Eternel

iilÊzllIll^lli^illl
Monarque : De ce haut fie-

illii=i^=Sil=|El
Et des humains la condui-

te_il remarque.

3 . Il voit le jufte,il lelbnde il

lliiPlii=ÉlP=lllÉ==?j;
raprouvc»Mais l'homme i-

liiîll^llliiiililli
nique eft fon averfion ; Et

iiilililiillll;!!!

E XII. 1

IlillliOlIfillilliÉ
4.Dieujufte Jnge » à tous

lend la juftice , Et de Ton

|£g=li;ilEÊg||ÊiÊgji
coeur la tendre émotion A

i'homm ejiron en_to u t tems

eft propice.

PSAUME XII.

** _En-nous la main , Sei-

fisirailii^îiïii!
gneur, le mal nous prefle;

1 eJëilr

jamais grâce auprès de lui

sll^lliliil^i^lii
Sur les mêchansy,

iMîlil :iii
H5 H° uv

pour leur punition, On ver-

!i!ïlîl!=!ii!iitii!
ra fondre un fouciroiant ora-

ge;Le feu du Ciel fera leur

^On ne jvoït pj.us d'homme

jjjftcenji os jours; Plus de

§iiil=fiitliill£llîl
borne, de_foi,ni^de_fageife:

liipEi pEiÊy^^ii
Toijeuljô _Dî_eu»pciix^«ous

§llî=îsll=i=lllslll
donner fecours.

2._Lesgens du llécle aiment

m <i?^: iÊS=?=i$;i
portion ., Le_fburîre ardent,

leur unique breuvage.

la tromperiei Le vain men-

ionge,Ôcle déguifemejru ;

Tous leurs difcours_ font

pleins de flaterie; La bouche

g?lllii§=î=l=!^tl
parle & le coeur la dément-

;. Retranche , 6 Dieu^ces

i^lilS=slllllieii=
lèvres attrayantesjDont tous

tes
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IllIlilliililii:

:irËi
le^jojiKnousJbmrnes abu-

rX,Lz_LfîrceL5£L5Il^ ur, °3 S^mmuMmmmm
langues arrogantes , Dont

tons les joais nous fommes

méprilez.

4.Non,djTent-iis, nous n'a-mmwmmwm
vons_rien à craindre , Pzlï^

nos diicoursjjnous i'empor-

tonsjfurjou sj_E iï^H quel-

Illï=il§i:ï=iillliil

§il=lti=is=!i=ss=sii
traindre > Parlons? mentons

iiiei=i=ilil^iiî!I
nos langues iont à nous.

IIïIIIêéeÉIIIIIIIIeI
S. Mais l'Eternel > que l'a-

IllIriilllliiplMli
fige reclame, Crie â fbn tour,

IllIlIllilllpiiliP
[e me réveillerai. Je fai qu'à

iiïlllïilï=l!=ï=î !i
tort on i'oprimconjejîlâ-

ïnii=l=iilis=lif!ii
me ; De leurs filets ie Je dé-

livrerai.

iiiifi=l!==!iiiï!
6. De ce grand Dieu la Pa-

|ïlll^lilî=llîl^iii
foleft trouve Conflamment

ïute,& pures Ton: fes lois.

Comme Tateent , lors que

§I?5lËÊlp?=Iill *HII
l'afine au fourneau par i'ept

fois

7. Ton peuple,6 Dieu , ce-

iils:iiiiiiïlllilli
mit dans la foufrance;Mon

ilïfîlliilllliill
tre toi donc plus facile à nos

IllilliilIil^Ilii^II
vœux; Et reprimant une in-

IiËiiiiiiiiiiiiiiiîii
juite licence > Pren foin de

Ha ' •* f ... yrrTEa
—«'i.Li^Pi ccs^ems_ mal-

heureux.

8/Tu voJx,Se[gneur,que les

If111=11 -ï=ii^=jii
méchans dominent. Ils font

par tout îia force eft en

leurs mains ; Les plus ab-

i=i=ilÊ:?i=l=Iii^l|
jets contre nous le muti-

1^5liiiii=Eillli;il
nemJEt nous_fervons aux

plus vils des humainsT

PSAUME. XIII.

T 1PI H 1 A" ta
J Ufqties à quand, 6 Dieu

liî=lilliilÉllli=i
des Cieuxjufques à quand,

loin
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(es-tu dans ces alarmes ?

IiËlPllIllIU-rillïl
Pourquoi te cacher à mes

I
lajrmes>Quanj ma voix t'a

pe!_le_en tous lieux_?

a . Fautj- i i_q uë mon cœ r. r

§ilÉ§llIllilîllliillÉ
açité , Et nuit Se jour (bit

tourmenté > Qu'à mes vœux

§iS=™ilIÉil£Îl§II=Ii
tout femble contraire ?

lillilii^IIIlIIlIIH
Paut-il qu'un cruëladverfaire

iilliillslllllil
S_'éleve avec tant defierte?_

iiillIlililiillUIi
3.jGrand Dieu j'imploreton

fecours; De mes maux arrête

IfillIiliÉllliliil
l£f£UI^J^aJ*£P2Pon ^PHIb

ble prkre *, Fai Ipite fm

moi ta lumière .Ou 'a moit

trancher mes iouis.

4. De cet orgueilleux le fou-

!ii!!i!iÉi!i^Ill-i!i
hait Eft de dire^iej^ai défiât,

lllillllli^l=î=ïp
Afin que ceux qui me haït-

giui^iilllllsilll
. tait , M'infultent 8c fe is-

X I I I._

jott'iflîent î^Màis >jâ Dieu,

déttui fon projet.

5 .Mon pieu, je r^e fpere_q u V a

toi ; Fai - moi grâce 8c cal-

me l'efroi Qui cauie mes

illïïlilliiilllllll^i
peines étranges , Et je eban-

illil=lllIiil=Éil
terai tes louanges,Te venant

déclaré pour moi.

PSAUME XIV.

r iiililiilllllli
L'Homme infenfé dit au

IIÉlîllïlllliillii2

îsfill
n'eft Pojntj^cette penjée_iii>

pie Corromt Xès_m_oeurs

iilli=illllli=lî^i
Ôc dérègle fa vie. Que d'e_£

|illïi=lllll§f=i^É=
prits vains fuiy^ntjjwecfu-__

Iilllllillliiï==Ii
rcur, La même erreur !

iiililllllillilllil
2.LeTout~puillant a reçar-

llîli=ll=lllliliii
de des Cieux ; Tous les hu-

mains que le Soleil éclajrcj

IŒ?lï==i=iî==ïji
Cherchant quelqu'un qui

Ilil^illIlEl—lil^i
luit loin de lui plaiie , Er

;
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n'a rrouvé nul homme, en

ces bas lieux, Sa£e& pieux.

lIllilIll^EiËlliill
3.Car>aptès tout , il a vu.

IlliEll^illliplli
que chacun S'cioit fouille

illlllIiHIliililliiii
des ordures_du vjce : Ce

É*iiiii i=n=iii;ii
n'eit par tout ^]ue_traude_tk

|jç|l|Ë|Ufif=f|lg;==E||l:
çu'injuftice : Nul n^eft exerrit

IiIiIIIII=S^IiyilII
de ce deJ;*^^œmjrmn^Non

pas même un.

4 Privés àù iens, ils mepri-

rîliilllllllilii
(ent_mes kùx. Dit le^ei-

i§lllli!l=siîlii§Kl
enem>& jamais ils nejehan-

gent,Comme le pain mon
ilili^i^llliilll
pauvre Peu pie jls mangent,

iiillïirlii—lliliii
Loin d'élever &_leurs cœurs,

iiifl=i!fi=!Ii=ii
^ leJrs VQ_ig, •* Au ^>QJ des

Roi.s._ ,

S. Mais tôt ou tard, lesMé-

iliil^ililiijlllïi
chans trembleront, Saiiis,

1111=1111111^11:1

1

prelles du remors_deJeur_

crime ; Quand TEteincUde

M E X V. si

lliiiiiplllijllllii
Son Trône fubnme,Exaucera

ceux qui l'invoqueront. Et

Taimeront^

6. Aii ! malheureux J vous

Hliililîliiïgllili
vous étudiez A vous moquer

de l'intention pure,Que don-

Iiill^illillll il
ne aux bonsj^Auteur delà

Nature ; Et les voiar.t fur

IHliilil^li^tiill
lui feul apuyés,Vous en riez.

7 -Mais quand, helas: quand

de 5ion_viendra L'Auteur

divin de notre délivrance ,

Qui d'Iirael finira ia iouf-

^111111111111111=11
france ; Alors Jacob , qui

iàlii=:l?llilili5ÎEll
des fers lortira, Refleurira.

PSAUME XV.

pliiiïiilil=lllï-i

iïHEilrl!i=ï=slls
pourra Habiter dans t«Ja-

be£naclesîQui_iur ton ùint

il|=î=I-:liÊi=li=liH
Mont te verra j_ Et qui_de ta_

bouche entendra? Tous les

jouis»
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i_ou£S_t€s_divlris oracles ?

fêipïÊ|=i=lliîllfÉ!il
Z
J. ÇîL^îLil^°"IF e feule-

iii§=l=5=li=iilllll

tmue_afraiie, Qui ne fait rien

Ilpi£§É=ilÊiÉii!iii!ii

21*i s
^L.^gg£hçne ment,Soit

P^.45 fuiP£endre, {bit pour

plane.

g lV»Lomi45L' dontja langue

Ij
1
}?j£if

_Aueun eJn jure, ni

domma|e ; Lejcœur au cu n

J~ a^.alsJôuAa
» * lm *i«quH

to
deJ^£Jlsj^d> e;fet, Défend

ftp Prochain qu*on outra^.

*+ES ^o?iHpe^ q uifuit les

vicieux ^^jjedij^che &_

qui /avoril'e_ Ceux_q ui crai

-

gnent le Dieu des Cieux.Qui

^ilIi^llIlliiÎEliî
garde en tout tems,enîtous

l^iEÎlilllIiilEi^l?
liçux, Même à fon dam , la

IlisillîplilIIlîl
foi ptomife.

XVI.

S_Enrin -, l'homme qui ne

lïliilllllllilplllllji
prendra Nuile ufure de ce

lî=13
qu'il prête » Qui jamais le

liflii=l=lHiil=lli
drojtjne vendra: Celui qui ce

l=lîiiEHiglllllIi :

;i
cjTemin^tiendra,Ne trouve-^

ra rien qui l'arrête.

p i A u_^l£_x v *•

L ?LS »jô grand Dieu, ma

gaj^e_& m^n_apu,i ;_Car en

toi ieulj'ai mis mon efpé-

iliEi-iiEEl^llill^ii
rance : E^toi, mon ame_, à_

toute heure di-lui , Je me

lbûniets,SeiRneut à ta puif-

iilllilÉliiiiipiï
fance :_£t toutefois, à quoi

ililI^ElilElEiE^lll
queje m'engage^ U ne te

vient de moi nul avantage.

z. j'aime les faims, j'aide

I5llllllllilil^liiii
les vertueux, Qu'on voit le

iilliiiïiïiïi^iii
plaire à chanter tes loiian-

lliiËlEiIli=i=lÊlli
ges : M*jsjnal jur mal s[en-

Sill5ÈÊEÎ=iEi=E^ÈlEEgES
taflera fur ceux Qu'on voit

courir



illïllpHiii=l;il;l
couriraprès les Dieux étran-

ges. Mt main iama!S,lejus_

iiiiiiiill:§yii!Ëii

leur nom ne palTe par_ma_

bouche.

if11111111=1=1=1 i

fonds , majrente eft aiftirée^

ï Enfin» Seigneut.la pan qui_

Keu_
n

'eut pûm'être livrée.

Le meilleur lot de ten ri-

IsIlliiliillilIlHlI
che héritage, Par ta bonté»

lil=illl==l=lllil
fe trouve en mon partage.

PAUSE.
!!HiîiilI=iiiîiii
4.Beni foit DIejLi_, qui nVa li

i|lliiiîï:i=ii^iiii
lacement De fes confeils

Mmmmmmmu
donne la_fainte£clreiîe: Mê-

n^ lanûit£y Penfe raeu-

Ni=iiîi=iiiii^|ii
rement, Et Ion Efprit me
is8li=lglliyi|=iië
guide & me redrelTe ; Aniiï

P S A U M E X V L 25

ililif^iiiii-îiiïi
tou'ours vers fui feviï ic re-

garde •> Toujours, fa m&m
illlilllillllllill
me foûrient & me earde.

IUlIlililÉIÉIill
5. Dans cet étst , -que ie me

trouve heureux ! Ma bouche

chante, & ma chair fe raf-

furejj e ne_cr a ins pas_qu
!

a
u_

féjour ténebreux,Ton Saint

jamais , fente la Pourri ture :

Carjon amourne
JL^ii

11^
li1=111111=51=1111
pas qu'on croie, Que du fe-

iiili^lllii=lli£!l
pulcre il demeure la proie.

inniHïHïiiiiii
6.Tu_me feras_çonnoitre le

fentier, Qui, de la mort

,

|i|Opi!El=lll;lili
mené à la vie heureulé : Car

iiï!ii=i=iyiîiliiiii

llill^ll=lIMig?li
entier,Si l'on ne voit ta face

Iliïiiiiieilliili
glorieufe : Ceit dans ta main

Iiillilï=i==lllli!l
que fe trouvent, fans^ceflé

mnmmmmmmÊ
Les vrais plailirs>& la vraie

iliii||Êllili===il
allegreifc,

P S A U-



PSAUME
PSAUME X V 1 1.

c iliiillii^illili!
_ Eigneut > écoute mon

bon-droit, Enten ma voix

lors qu? je crie ; Exsuce-

moî>qu^nd je te Piie»D'un

cl p.r i t humble >& d 'un cœm

dcoit<Grand Dieu? qui con-

nois toute choie» Pronon-

ce enfin» ton jugement; Et

t jette les yeux , feulement

illllïliliaiiiiil
Sur la j uftice de ma cauls._

2.N'as-tu pas éprouvé mon

i?5 :

i§x=ï~=Jii==:i=
cœur,La nuit, même, au lit

ou je couehe? Il eftd'acord

llllillllîiilliiiif
avec ma bouchej Jj*_^af

ainiï trouvé, Seigneur. Quoi

gll^t^llil^llil|
quç_le£jiommes_£u'jîent_

Il§iiiiss==i=l=ii5
faireJe veux toujours fui-_

yje ta loi,^t toujours laif-

i?iIHllSHil==iiïi
fer loinjle moi Des_ pervers

lil=iiiliiï!i=ll!=
la voie ordinaire.

X V I L_

5 . 0_î) i e uj v e uiïlel afermj;

mes pas A.u chemin où ta

IlIlllillSMII^lIlli
voix m'apelîe : F:i que

iiilï|giillllr|iil|
jamai

s_
je n'y chan cei le_,_E

t

que mes prés ne giiflent pas.

Mon DieUîfi je te prie cn-

core, C^eftque tu_m'exau-_

1^5s ël=i*i=|Î5::i=iii
ce?toujours Prête lj>reilie à

mes difcours ; JDar c eft_

lIllÉîi=ïi===;Ês=gllËË
t_a_Rrace °

1
u5jjm P'iore

_:

IHi^ISlilËiiÎÊi^g
4.Faiqu'on admire ta bon-

lllîllll^llillili
té, Et qu'on redouteja

gniiig=i=iî=3?É
puilTance1 Toi , qui prqté-,

illlillil=ii=iiiyil
ges l'innocence,Contre ceux

lll^îillilpil^il
qui t'ont reiifté. Fai que

lilliillil^liiilli
(o us_l'o_mb ie_cle_t_on al\ e,Je_

tepofe uanquillemenu Et

me tien_ au^ili_chérement

Qu'oji tient de fon_œil_la_

prunelle.

P A U-
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__P A U_S_E.

S.Sans toi_> je_ne Puj_s__écha-

per 4>çeusqgj taj»t d'cnonij

iiPîiiitl ililis?il
mejdonnient^A

CS
S crilfl!_

isiU'ilsïS* il^ËÏÊS
c^ni nVer.yronnent. D°JU_

la main eftj\iêcejà fraper._

iliipliiisfïilïli
Ils a é «cxtf jdf» r?ueil_ 5t H e_

§11flAÉlS5 t$1:|Sll
?_

r a * iii. £Çjtt* difcouis font

ajodacitu^ Et par touUeur

geii_envieux J«pd dies^ie-_

tjes à raa foibleife.

*^u{^al>leur^^er^fuper-

be et fierjîlt tel qu'un grand

lion qui quête, Ou qui voit

§ilÉIiilIïi§=!ItiiI
un fan > & l'arête , Sortant

fur lui,de Ton halier , Pre

IllIliPfliliilï
vien-ledonc ; met s- le pâr_

terre ; Délivre moi^ de ce_

|^=-:=î=iii=Iii|§Iil
Méchant^; Qu'il fente le

É§Sll=fll§iIi=|ï=li
glaive tranchant,Dont aux

ÏJT ii

y t » ii Q
PciYÇis tu fais la gu^uc.

x LIJLA **

iHl=i=l?l=liiii
:

:i

7^ Seigneurj fauve- nroj^par

ton_krai ï
D

.i:

cLu l_5Î2^t

iii^llilil=ii!=lËil
i'efpoîr ne fe fonde Que fur

§11111111=111=1111
les biensjyujîs oru aujnon-

de-Sansrien craindre après

k trépas. Leurs cœurs na»

gent dans les deli-es : Ton*

sii!fiii!=eî=§:l§3
1-mble répondre à leurs_^

iH f==f=te5l=Ë£jf
voeux jLeuts en fans me-

Illili;lilfi
:

i=t^i
me ont après e\x,Le-ir i-

bondance avec le urs v ices.

Iiiii=I=ii^^îi n
g.Maîs m r iidan* m éclat

nouveau , Je jouirai de ta

Prefence , Quand paré de

faon innocen^Cj Je me l e-

veraî du tomoeau.

^
.S A U M E XVIII.,

TiislIillilHIllli
J

A E t'aimerai , Seigneur

d'un amour tendre , 1 oi

iiiïliliPlHliiPli
dont le bras me fut fi bien

|fi^y|llili=lilï§
dwfQndfe. ru» tes , tou-



t6 PSA U M E

iours , mon fort mon pro-

mon libérateur.

2. Je trouve en lui tout ce

|l!lllt!llljIl=§lÉ
que je fouhaite, C'elt mon
1111=11=1=1=11111
bouclier , mon falut , ma

liill^lSlillîilîlii
rejtraue_: Des qu'au befoin

je l'invoque avec foi > Dès,

lllilliPlil-i=lii;É
ennemis deiivré,je me voi

Tels qu'un torrent, ils peu-

i!f!HliÉ!i!!?ii!!
foient me furprcndrcCent

Ifl=illlltlllilll

vint tendre , Et tous les

|iilliliIlîlIii=iHl
iours ^njtejque périInou-

veau, Me conduifoit fur le

bord du tombeau.
:=é

iiiliii!§îliJIiIÉ
5. Dans cet éfroi, le çrand .

§lîl=liiilIMHiÉ
Dieu que j'adore Me vienr

liilii!|Êlii^=iii g
donner le (ecours que j'im-

11111=111=1=1=11:1
plore ; Et , de Ton Trône, é-

gllîlîMillilliii
«JHtanjt mec foûpirs > Se

XVIII.
IlilliirÉllHiliii?
laifle vaincre à mes juftes

illilglililllsii
deflrs. Soudain , Dar tout

lillillililiillljll
tremblèrent les campagnes

Iltl?=iilill=Élll
On vit crouler les plus hau»

liiiiflIIiHiïllsii
tes montagnes, De leur fooa-

Illllllliliiligii
met jufques au fondement»mmmmmmm
Tant fon courroux fe mon-

tra véhément. . ,

4-De tous cotez s'épandoit

lllllil^lllliiifis
la fumée. Qui s'exhalloit de ,

fa bouche enrlamée ; U
iiïiiisiiiiiiiriiï
en fortoit des charbons cm-

§li=ïjrailIill=É
brafez , Qui confumoient,

li^îÉilPIilElliÉÉ
tous les lieux opoiez. Le ,

I^piiïtiï^iiiiil
Ciel s'abaifle , il y fait on-/

|i|Éi!iI!ii=îtl!l
verrureX'ait fous les piez*

tllllÉï§lïilliîlil,Ie ;

forme une nuit_ obfcure
>__

illïlill=l=l5if?iig
Environné de Chérubins

muniiiiiiiiilii
volans , Il eft porté fur ki

iliiiilllliiMï
ailes des vents.

1 A ¥



PSAUME XVIII. %7

PAUSE I.

5 »Ji fe couvroit des plus

lilllllillsiililii
épaifles nuës> Comme une

Hi=ÉIii=iiï!iii!p
tejite^autourde lui tendues;

gi;Mpll=§II=lïill
D'où , Ton voioit fouir une

ii!Ei=H!i!!!lilii

toit la noirceur. Les feux

ilifllifîï=ill^iii
ardenslagrêle, le_tonnerre>

S'entreciioquant, épouvan-

ili=i=iiiili=ii^|§
t oient la terre; Sa forte voix,

iii!i"Ëii=n î=l}iii
qui rouloit dans les airs, Et

tiiiiii=É=in=ii
devançoit , & fuivoit les

éclairs»

llilIiltiillililÉfÉ
<S.Des ennemis les frayeurs,

titi^illii illiii
furent grandes : Dieu,fou-

IHlil^Illll ipï;i
droiant , défit toutes leurs

bandes j_Vjr mille traits î

iHiïl?=iI§lllljlfli
coupaprès coup, lancez.Tous

iîï==lss=ÉilfI$ll!i
ces Méchansje virent^ ren-

Teifa&,D'mi foutie, alors

,

illilliillîiiliiilii
ouvrant le fein de l'onde. Il

llliililPlilsiiîli
découvrit les fondemens d«4

Monde. Du haut des Cieux

lli^l-illlilllillil
fa mainjl me^endit.Etjiors

•deseauxj Q«J[e_bo£4i?—

rendit.

7" Il a frapé mes plus tiers

iilÉlllilli^liiiH
Adverfaires^E^dirlipéjous

les partis contraires, Ses yeux

illl;ilHiipiî=lil
perçans ont PJ^ûjinon- 4an

"

ger : Sa main puiflante a su

PtelTé

mais le Seigneur qui m'ai-,

llîllllliiliillllill
me :M'a fecouru,dans mon

anguille extrême. Dieu, de

giii piiiffïllii-ii
mes mains voyant la pureté»

!H=i=!i!=!i!^iii
Me rendjenfin-jjelon mon_

équité,

lllif^iiïlillliii
8.11 fe fou vient que malerç

illliillliiigiili
mes difgraces» Defesfcn-

B 2 . tiers
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tiers je fui toujours les tra-

III! =lllll^-ïliëili
ces; Qu'avec ardcurje m'a-

IiilHIIllpililifli
tache à fa Loi : Que fa pa- ,

WBSÊmmÈSÊ

Toujours fournis à fa vojon-

|iilÉ§||Ê||il|^Ê|ill
•té faintclc fui le m al,5c fe

llillïltplllitïïi
marche en fa crainte: Et le

Seigneur,qui volt ma pure-

HUfililliiieiilli
» té> Aie rend, enfin , jêlon__

mon équité.

PAU E II.

9. Grand Dieu le jufte é- .

HHîilliiiilliilli
prouve ta juftice , Pour le

Miîiî^iii^îifli^i
clément tu te_oiontresjpro-

piee; rut,pour lepur^ais

liéilîililiîsjglllii
l'inique obftiné A tes n-^

llilllllïiiliilïiÉ
çueurs fe voit abandonne.

Les afligez jamais tu ne de-

.

glUiiiieïMHïÉ
laiflis : Des orgueilleux le

mUiHîiiifïiHii
"fouroj tu_rabaiflis.Tu_m|as

wc de h nuit de mes maux

XVIII.
iililïliii^llliiii
Et ta lujnjeyej^jKUjrnes

travau'x. Jk ^

ll^illlMiiiiiiii
lO.Pai ton fecoursje gagne,

g||lilli!iillill=lî|
les batailles:Par ton fecouts

»

iiiiliiimiipiil^l^
îe forceJesjrmrailles » J*a_

providence ett un çiiide aflu-

ËlîfliilïlilïiiSlî^
ré;Et ta parole eft de l'or epu-

mmÊMîmmÊm
ré ,C'eft le rempart ; c'tft la,

liîîiiliilililii^
forte défenfe De ceux qui

n'ont qu'envoi lem^^é-

rutec Qu^T^euJembla-

ble au nôtre fe peut voir ? Et

il=iliHlliHiii^î-
qu'eUeJor^j^aiefonjou-

tient ma foibleffc Dansjes

chemins ou fa clart_é_m'a-

gllililiIiiilïii--§^
d relïe .Aux_pi« <fes Ce*h jl

rend les miens egaux^ Et

m^fermit fur les Ueiixjes

KuibiainsîDeUirjiamam



PSAUME
ITOiHtilÉ-IIIfili
tient Ton adreife exquife ; Par

iil:i=iiiliiliipi
lul,fans peine un ajrcjtjacier

Éiî=llIlïltifi5i=ËÏI

f"

briferll me protège en mon
liiiiïUfiitïiiÉi!
adveifîté,!! me foulage en

lil^iiïïIiUfiiili
mon infirmité. *

. fraiiiii^iiP-iil
1 2* Tant de faveiTTS que fa

|i|î|^ii§i^Ii^ll
bonté m'envoie > HauiTant

Ifl^lIliliiiHii
mon rang , élargirent ma

|lïlJIiil=IIiiiHsi
voie:ll aplanit mon chemin»

mwÈmmmmm
fous mes pas lit déformais»

mes piez negliflènt pas>J'aL

llilillil^iiillIÉÉ

teindre. Ces ennemis quife

illpllilllisi^îli
faifoient tant rr??ndre;Sans

fpl l=lii^iëiil
nfarréœr que de coaps tout

percez. Mon bras_vergeur ne

les eut terracez.

PAUSE III.

!iiî!!i=iiï!!i;nÉi
I LP ieXl me renforce, au mi-

IMIirililiiiiliiiiil
*eu des alaimes.Et fait que

X V M î. S9

I

111=111111111^1
! tout pke, enfin fous mes ar-

i

Ilîllîilï=i=iiîllii
mes:ll me fit voir le dos der

IliUïfîillllIllllS
ennemis. Quand a ce 1ère

IIliliiIieililliliË
enfuiteks eut mis. lis ont,'

cric i mais envain > à ien:

,

œmmmm im
honte Méase à mon Dieu »,

ili=ilïië iiHIIil
q_ui_n'cn fi t_a^cun_ conte

A grands ruilTeaux»par tout

mmmmmïmmm
leutlang couloit. Comme
IlilIlÉllîIUIlÉ
la boue > aux piez^on les

fouloit. j
Iiiiilii!llîMli-:ia
i4.ll m'a fauve dts fureurs

IlÉëlilftflîIiiilll
populaires, Il m'a rendu les :mmmmzmmM
Princes tributaires. Pour

m'honorer, les Peuples in-

connus,Des bouts du mon7mmmmmmïÉ
dj^à_mes pkz font venus.

leur crainte,M'ont révère,

_

immmmMmmm
feulement P_a£^°ntrainte_:

Les Rois voiiins, redoutant
B s Mies



g® PSAUME
iiifiiii'iiipïiiii
wr.es éfort s >_Malgré lt_ur gar-

de ont tiersblé dans leurs

forts.

lîillIlI^lïIl-llÉ
15. Loue Toit donc îe Sei-

Illllllllilllilllll
gneur plein de gloire , Le

llillllliillliil'iîl
Dieu vivsnt»l'Auteur de ma
liii?ii=iniiiï=ii
victoire : Par qjui_j« vo^mes

Jlllili=i§Éiiiiïi;£i
ou trages , .vengez^P^ar_ q ui

fous moi, les peuples font

Illlliimiilllii
langez.Quand les PlusGrans»

IllilÉilliÉiilfll
contre moi fe foulevent ,

Au_deflu^d'eux fes forte
s_

mains m'élévent. Des j>r-

gueiUeux il_£pnron^J^e(^

fein,Que pour me perdre, ils

111=11111111=11^1
couvoient dans leur fein ,/

llllilli§iiIfJ=ÏÉE
if. Anili toujours,jufqu'aux.

Éllililillil==l=iii
climats étranges , Ma voîx ;

Seigneur,portera tes loiian-

fon Roi fait, soit Les hauts

X I X.

cfets d'un merveilleux pou-.

IHiitaiËfïïilîi

immenfe, David forToinT,

liiliiliy=1^111 jfli
Tohiet de fa clémence : Et

fèïlï i iti^ililiil
pour jamais, ce Dieu de ré-

IplîffîilfeÉlIilg
rîré Se£a_je^ieu_deJa_po{-

teiité.

PSAUME XIX.

"^ Es_Cieux> en chaque 1 eu

lill=iiiillllilliS
De la g!oire_de Dieu Inftrui-

IHlII=l=pjil!lïi
fcnt les humains, Dans leur

I|lIlI^lÉlll=lii
immenfe tour,Us prêchent

i£Hl=§;=liIHIilï
tour à tour Les oeuvres de

IllUpiiililfllIfl
fes mains. Le jour qui_va

Iii!lf=i=!iliiiii!
devant Inftruit le jour^fuj-

illli=ilHIIiiÊl?ii
vant , Par fdn expérience^

iiilililÉlliliillilîs
Et de même la nult^A celle

qui la Juit ^aitjpart_de_fa_

fcience.

llïll^îiîillliîlil^i
2. Ouï, toute Nation* Sans_

autre inftrucïion , Aux plus
fau-
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HiSiliiiP^pii!!
fauvages lieux^Peut diker-

||||Ê|Ë|llÉÎ=||fEl||l
nerje ^r)yEjAz^oJïeJe^on

Du langage des CieuxXette

leçon s'aprend, Ce langage

lfslllll§i§ll=ï=2l
s'enrend,Sur la terre & fur

l'ondej_Sur tout quand le

Soleil ,Sous_ceT>ais_fans pa-

reilj Vient J£jrnontrer_au

monde.

|sr:|=il==|iiiiiji
^/Teljiu'unjiouv^l^po ux

É^u'on voit riant ôc doux ,

Quand de fa chambre il fort

ii|llî^l=lilPllllig
Teljqu'un^Prince fameux,

ÉilUltS^ïili lHli^i
Quijljr u3_5]]^£P£mpeux>

Paroit brillant & foit-. D'un

ilifilïillliill^Ii
jo_ur à l'autrejour, Du mon-

iiilliii=i;iillll§i?
de il fait le tour,Tant il court

jufte_&: vke ;_Cet_ Aftre elo-

|ililii=ll=islllii|
neujçJ^_voit rien fous les

t.ÇiS-^.-L QiiLXa_c
JL

a
.i
eur

evite.

X 1 X. n

P_À_U_S_E.

4. La laee & juite Loi De-

IfllIlllIIiMiill
notre DivinRoi Ranime îe

iil5§t=i=iflltllliïll
m_o_ur_3nt_, Etales oracles

faims. Toujours jdairs 6c

iiiiiîli=ilisi!lll
certains , Inltruilent l'iRno-

UltlilliillillIiÉ
rant.Que de ce Roi des Rois

i?l=illîii=liillîi
Lesjugemens font droits !

iiisliiiiifiiiiii
Le ceeur ils_rejouïÎTem. Ses

Siî=i=Éls|j§ïiiiiïl
confeils pféciciu Illuminent

ilHll|ll==ill!ÎES^

che_ri£Tenr,

l:^ a_cI a *r-!£.4u Seigneur,

11=115=11=1111mtin

oétuïtè :_Tous fes commun-

II*llHlï=iliiIÉSIi
démens, Et tous fcsreçle-

mens Sont remplis d'équité»

illiïll!lli=ililil
Ç'eft urT riche tréfor,_Plus

précieux que l'or, Qu'au

lllllliiîlifillîilii
creufet on afine ; Et le miel

gUÉH^
le plus douxi L'eii beaucoup
B 4 » moius
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moins,poutBouSiQue leur

vertu divine^

lifflHeII=Iï|25=èI1II!
é.Aufîiîon fervkeur» Qui

mmmmmmmmï
les j>orte enjoncœjr, En

ISiïiïiifilfsiifi
eft to u t_é£Îa iré .To u s ce u

x

ISIll^sl^ii iillil
qui 1*5 fuivront,De ta main .

Ililiililll H!Illfil
recevront Un faiaire aflaré.

Ifllllliilillilllli
Mais qui peut fe vanter De

iiliiIill^iiiiiSi?
connoitre, ou camter» Ses

HilIililiiiiïfsÊHi
Péchez d'ignorance ? To&
i!i§=ill!ili!ll!itl
Qsti vois_tout_,_Seigneur_,

llï^liiî^illll^li
Pardonne mon erreur , Et

liîililI^illHplig
couyre mon ofenfe.

i 2

~ q îts»Qui î> a_r fie rté fontfà i t

s

L

S £I9b€S^li i
Ne ïégnem_ point en moi;

lllîlllfIlllfIIilli
Alors parjabon té,Dans mon
I?ïïiil|i:ilii=iil|îi
integrté. Je vivrai; «fans éfroi

|il|lîl||iîll:|i|l||
Majxmchene dira , Mon

iII=iSlli=ill=lfll5;II
cœur nepenfera; On ne me

wmmimïmmm-É
verrJfafrÇ , K.ie;i , 6 Dieui

RJ*5_Sa*l'<ur><L*Çn > 6 mon

Rédempteur^ Qui_t£ PUifie

déplaire,

vTav M S X X.

-^JUe te Se*gfltut r«

voenx entend^Dar'Sj a n^"

&l|Së£9I31
cefllrë. Que fon_jpuiiiant_

nom te défende^ns ton

adverfité,Que du Ciel>quani

élIIiillËil flÉMi
tu fais ta plainte, Un_prornt_

IBlMSÉiiHsiilïI
fecows te vienne !

Q^c de_

mmmm$mm
S\on ,_fa jmailon_Jaintu

IlïÉsIHSBfeasiilai
Norre Dieu_te jomienne !

iliIllli^iHiï=i^i
t Que tous tes dons & tes

;igiyigil^=lli-ii3

yeux^C^ljfaflcJui tcsja^

crifices Tomber Ton feu des

Cieux ; Que par des fucces^

falutaires ? Tels que_tu les

liillllliîi^1*1=111
demandes, Il rende_heureu-

lil!iiHH!iïÉlï8li
Cçs tes afaiies > Et petites
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& grandes^
.

3. Diîu veuiile exaucer tes

iiililiilieiliïlil
prières: Et notre camp joyeux

liiiii^lliiiiililp
Deploira routes les bannié-_

lli!ilii=:illi:iiîl
res , En fon nom glorieux.

Le voila, c; Dieufavorabje

,

iiinînmiiiHiin
<?ui montre au RoHa face_

Et qui par fa main fecou-

iable_L e lauve^dc_4ifgra ce

.

A, L'un en fes ejrars a con-

fi an ce- Et l'anue en fes che-

tlpgilPI;H§ill!if
've£ux,Mais nous implorons

ta pjiifTànce» Seigneur, en

ftllll^liillipi*!
tous nos '.rauxAnili,voyo«s

ïWMMrmmwmm
nous abolie Leur vanité fi

fi?re, Et notre force_ rétablie
'

En fa gloire première.

f .O grand Dieu, veuille nousmmmmmmm
• dépendre ; Seîeneur, fVis que

le Roi.Puiflè au befoit, os

.«lis entendre , Et saiœei

E XXI M
iigèpililPiliis
notre érioi.

P S^A U ME XXI.
S Mîîflillîlfiiii

Eigneur , le Roi te béni-

iÈill;f§lIliUi§IHfl
r£ :

J] 4°*L â délivrance A
!ïfËilEf;

ïi!;£§KJ!iiiÉ
ta

.
pronte slliftance.Gwrd

lï?ii|HIIiliiiai
Dieujju'elle joie i- aura, De

ce qu*H fe peut ypn* Sauge

epar jron pouvoir !

i.L'heureufe fin de Ton fou-

ipjfppipiunij!
haitLui vient d'être acoidée*

Comme il l'a 4emap.dée,Et

Iltifli^llliiriiîi
bien que fa bouche ne Tait,

mmmmmwmim
Qu'à peiue_ prononce, \ï fe

trouve exauce.

i!ïï=îllï=llll=imil
j. Tu Jf prévifns du haut

Ifi-llPIPipeifii
^ es_2,ltL*^-Jji[âvcuii*?^£

'

1iere N'attend Pa* fa prière

Djin_ T>» ? deme glorieux ,

R[chejnent_façonn£_, jTa

main l'a couronne.

Ail IC demanéoit feulement



ï*

kfcrnw apuidu Jiès-haut,

\ illililiiiiiii]^?si
5îJi!£?i' r J\_vie > Qu'il

§fîîn=P§§!s|!=l=lf
voyoit pourluivie : Et, par

uri_heureux changement

,

Sejgneujvru j^ijîermets De

régner à jamais.

lif!l=ilil!=i!:!!ii
5 .Par ta grâce. & par ta bon-

Ill?|llëilllilllii
_té_On voit_fajrenommée,

lis=ii^ilsïill!lîl
En milJe lieux femée : Ta

Jlliiiiyiîiiiiiiiii
main l' a to û.jou rs ^ajïîfté :

llil$=?=l=ls==ll :

â
Tu l'as^omMé d'honneur

|i|=!i^isi=
r

ri=iil|
De gloire , & de bonheur.

f!iill!illHlli!:i!
6.Tu veux qu'aux iîéclesà

|iiiHïii=illiII:i
venir II foit un îwand^xem-

ple,Ouja_for£e on contem-

Iil;!=ï=ËiËl?=fll;i
pie ; Seigneur tuPas fair^

ia | eun i r , Lu_i_donnant jde_tes

Ilg!l|=ïil==l5ÊiÊE|
yeux Un re^ajrdgracieux.

7. Puis que ie i\oi dans tout

mmmMmîmmî
a0\u.' M t avecaflurance,

iïpfli?
=

ïiiillî|îi i
En Di~u fon efpérance; Par

PSAUME XXI.

Itcftfor, deformahjDe ne

tomber jama s.

PAUSE.
111=1=111111111111
_8. Ta main , ô Roi fa ura

I^IIiiiI=!l=liifllïil
fraper Et domter & défaire:

I|iii^ii|fiilll|il
Q^Kjonque t eit contraire:

!ij=fggf!f=ii!!gll§
Ta main (aura, dis-je, at-

t râper Tous ces làches_efprits

Et punir leur mépr:s.

i^iiii^îiingiri
9! Ton brûlant courroux

les _rendra SembUbles à la_

ii$ili=ii=!iisi=iL3
bra|fepjine_ar(i^ n- e fouina -

6iiFi=i£=i=^I!in
Ou fee Dieu des Cieux les

Éfiingï*! i^iim
détrui£a ;^ar fesjFeux allu-

mez, Us feront confumez.

Hl:ll$;iil=i!ilii;l
2°. lis périront entièrement

Sans_qu^iljreftede trace.Ni

d'eux, ni de leur race; Et

mimmmmmmi
parjrn jufte jugement Rien

ne fera compte Dejeur po(-

terite.

il. Ces
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IlIPIîÉll^ïliiîa
îï.Ces Mérhans avoient

ill!l!l;l|il=IP|ili
entrepris» Avec trep^d'info-

lence , D'abatre ta pnifTan-

ilfllslsilllilliii
ce ; Ertr'eux le c on fej_! en

mMmmmmfm
ble bras_Ne l'acompl^ira pas^

iz.La troupe de ces envieux»

iifilliifIlHIIillIIIï1
Qui^cpntié toj^diQ>ute, À tes

coups e(l en bute : Et rour

liii^lliliilMê

Tes traits bien afiurez Con-

rr'eux feront tirez.

^~llfllfî=jÈllÉls?
r 3 , Vi en do r c^ô Djeu , vien

donc » Seigneur ; Fahpnur

lliillflill!=ill!îifi
n otr e_ d éfen fe_, _Eclau r ta

Hugi;.mwmmmi
puiflance^ Quand nous au-

rons_eu_£e bonheur, Nous

lisiii^iieilllii iîi
dirons à jamais , La gloi-

le de t«s faits.

M
On Dieu, mon Ditu

>*""

E XXI L ^
Pourquoi nVs?-tu JuifTe ,

iilïllllî=illl=lfg
Lojn_de_fecours , de mil-

8§I=llllIpifi=llf811
Jejrnmiis prdfe , Loin deta

face , hebs ! quand j'ai

mmmmmmmm
gonfle, Ma rrifte p-ainte ;

fel?§ï^£|?llllliii
Et_nuit_& iour je t'invoque a-

IiÉf§s!?îlllillIifilÉ
vecj:rsjnte,Çans qu/à mes

Is§ïl^iiiï=lsï!l!

-éteinte Par la douleur -,

iîi^ii^iiiiiiiiii
*. C'eft toi poiirtsnt,D]>u

Iglllilllillii|li'
^int_dont_h faveur , Fait

d'Ifiaël bsîoi_re_?< le_bon-

lilli=llàls III=il
heur ; Comme c'cft.jui , qui

|£É??lilllll£lili; |

en toi toute leur eipeiance»

llpiiiillPiPilii
NJont-jls pas vu fofind? ^i

ar

lis=ï!iilillis :

;lilil
loufrsnce, Parjes bonttz ?

3» Us onc crié s tu les ss

\



$4 F S â U M

leur advcrfitez r_IJs_ont
PlilIÉë^sISi
fenti , loin d'être rebu_tez_

Ta_gra ce P*£.^/^J^SL!»*

Yon comrcBien moins qu'un

homme , & des hommes la

honte, ïe ne fers plus que

5e fable &_ie_conte_Au_

i peuple bas.
_

•"** PAUSE %

iraifliilliUEii
4 Chacunjqui^ voh $&•

|l*f=Ili|=i5Hili|lip
neur > que tu m'abas » ^|l

__

de ma peir*é\ & ne s'enjcache

6.pas,Me montre au doigt ,

m'infulte à chaque pas,Ho-

Iil=ililsifli-i5
chant la rête,CVft,difent-Us,

cV4 ï Dieu qu'il s'arrête ; Il

mgpmmÊmm
f r a Dieu re pièc fur re-

q"»*re • Qr)e fon T^ieu ?onc

iu?*giiiiiiiiiii
un wonrtècoms lui wc te,

E X-XÎL

S'il l'aiiue tant.

imnEpiii'Hiii
5. C'efttoi , Seigneur, quj

m'as formé pourtant, Tu,

mmmmmmmwÊ
me foûtins dès IçjPfJfjnier

inftant , Que l'on me_yit

les mammelles tétant De

mimimmmmm
ma nourrice; Et ff-éme a-

vant que la clartéje ^f^^L,

liiiillil^lisiili
Jetc *as cherj_tu_mefus__

É? îêÉÉe1$^|=ï=£|3
Dieu propice : Depuis>auî-

llâiil^iilïlliïiiii
fi ta main lit ?na_t_utncc >

Quand je fus né.

6. De moi ton œil ne fouplus

iflliiillî|ll=l=i=i
détourne : Citât frayeur

s_

je luis environné, Et jen»e

llïlllilfllf!llli=;l§
voi de tou? abandonné, Dans

madiigrace, De £ros Tau-

reaux , de la plus forte ra-

!i?jitlii=fiïiiii
ce , Taureaux nourris a Ba-

eiiiiifiiiÈlifpsl
ftrij^terre grafie ,_Viennent

im moijplcini d'une aveu-
gle
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f01=lilf=lH-|tïl'alîî
gle audace , Me menaçant

iiÉï?=iïiIii!Illii
7. L'Ennemi fier de me

voir ianguiflant » Pour s'a-

breuver de mon fang inno-

cen t ^TeJ_ q u' u n |[oiler-

s^éco_ulejnaj:onitance : Te

m i i i i *

kns mes_os dejoints, par

maioufîrance -.Mon coeur

fcfond > je tombe en de-

UîmmmMmmmï
faJla.ee, Trifte éc ftché,

PAUSE. II.

S. Mon corps n'eft plus

Ifl^ili'ÊïllPiflip
2» 'un fjaelettefeché ; J'ai

le p? lai s à la l#n£ue atache >

Me vo là prêt d'ô trç au tom-

fbgy u couché , Tleduit cn_

c«ndre,Des chiens cruels s'a-

E XXII, 3f

peux ieuj me détendre. Ces

iëliiHiÉmiiHiii

fendre Et piez & ma?rs.

£._Je Puifj^ojntej^mesos

|l§iiilËiili§-;==pii
iècs & mal lains ; Maisî ces

îijf—
g--~rrr~rT

mechans,par des_regaids_

II§Plfjili!i=Mi-l
fa a^tajin s_^pe_tous_ me£_maujç

^atyjigf ¥
'

.I
*

,

•ffB

avec mille d-dains^Fontèleuji

h' lui* I I"*"1
"'

jff

ritèe. Ils ont enti^eux.iua

iilHHiifîEiMiiis
lobe divjfae; £t,_de con-_

i,i^si!ili3iiïëpii
cert, ma veite depoice,_Ann

qu'au fort elle ibiteapoiee?

A qui l'aura.
, _

Er5^;

io. Le Seigneur doncac moi

iiliti*1ll§EÉ=i=ltiHi
s'aprorhera, H^ft ma force

,__

il me délivrera fct ton fe-

coursj 6 erar.d Dieu 5 me
liï^iîiilllljliillfg
viendra , En difcg<*n^e. Ne

^*=^^±z~=r:&î* !

gmeutg*t>poar m* prendre

Lcui nombre cft £ttûd i ta

permets^ Pas que le glaive

m'ofesiè, Sauve ma vie? &

foible & ùju defènfe,



**_ —P S A U M

Des dents du chien, qui con-

IlÏEiii?liEÏ|=iilll
H?. 111^ siLance ' Chien en-

ragé.

impiiiiiiiîii
u.Fai par tes foins que

Içïip^pili^fiïliii

<lujjne_tieat aflUsé. [e fois

auiîi) de« licornes vengé ,

lieras cruelles, Dans ta mai-

8*^|iiiliiHiij §
%n j^jfêf^sfolenneile* »

J'annoncerai tes vertus iro-

liÉliïfffiliïlÉ^Ii
mortel les:J'irai les dire à mes

Ii2lilf5il!eii*eial
fteres fidelies, Pariant ainfi.

PAUSE III.

iitiiiiiisiPiiiiii
12.Loliez le Dieu que vous

fervez ici , Fils de Jacob ,

iiiiliiillïililîîi
n av

lz_autre fouci.Craignez-

le>enfin vous d'liraël,aufli

,

— -_

_

c
..

ntlcI
t
c '

'JLOin ae

tourner/onvi^fage en arrièreS§MMHM
Des arligez il entens la prie- ,

IIitf$!MlïsIl!i§
K U uitfiiiiiuc un amour I

e x x i r.

li
11^Jii*5£5^?

ni^11 ^-v e u r *

i ?. Devant tous ceux qui te

Ii!iiiliî!iiî=ïiii!
craignent» Seieneur, Jjirai^

chanterjh^ ymneajon

honneur : Et m'aquiter des

IHl §|f||||§êïs=l É|
vœux que fit mon cœur»

D a_nsjii a d é tre (Te •Le s Bo n s

iiii=l|lî^iÉilii^}i
feront nourris avec largeiTe

Et de_ooncert i bên^p^^Dicu

fans-celTe.Vous qui n'jtvez

elli.=lîilj=i-:ii|l
d'eipou qu'cnJJLpLom£^5JL

Vos cœurs viviont.

ii§III§i3s§=IJÉfÉii
44. En tous clhnatsj tous

PeuplesJ_e fâjurojnt ;_Ajoi>

i|lll=lii=iisisii!i
Seiçneur,ils fe convertirent:

llïltlilpiiilliil
Et, pleins de zète il fe prof-

li*Jiii:liii=liiii-l
terneront En ta préfence.

Tous les humains rendront.

Iililiifliiiisi^ii
obeiifance Au Roi ^£^°j£»

dontJU_douce puiflànce j c

iiiiï=Iii=il=iilis
fait des cçeius, malgré leur



PSAUM
Ifliiiljliiililliif
refiftanee.Le Conquérant.

ismiiiïiiiiiiiii
iS.Depuis le riche, &Jain

& profpérant » Jufqu'aupius

pauvre. en langueur expi-

rant. Tous, à l'en y i feront

ii^llllllîilliîlii.
vus , l'adorant»Chanter fa

g oire. Nos decendans ,

fé|=i=iiîs|îiii|iii
tnftruits 4c nia victoire ? Le

Hf:p5=i=isi=fiii
rerv[ron£eu lui fêul vou-

dront croire» Et , d'âge en

Iililillilllillilïl
a %?À\. fera fa jt mém qire_D

u

Tout-puiflant.

19. Toujours quelqu'un ,

Tes bontez annonçant Au
IHIIlIllïiftira
peuple faint à l'avenir naifc

Illll^llifiiieilil
fajn,DeJbnJimDJie heureux

& floriiTant Fera i'hiftoite.

PSAUME XXIII.

Ieu me conduit par_fa

c
**<>**« j«g e*Ç. 5 C'cttj n on

Berger qui me garde & qui

E X X I f L 59

Illllî^É=ilii=Pi§
m'aime : Rien ne me man-

iUlIlillïIilfifili
que en Tes gras_p_a_t_u_rages^

Des clairs ruifîeaux je fui

les vers rivages : Et fous,

fsîflllifilsifiiïls
l'abri de Ton nom adorable,

illil S imiieiill
Ma route eit fùre , & mon
I§liÉlil§tI=|lllll=:l
repos durable.

IlilililHll==iHil
Jr-IiL" e cxaî||jPoi,,t eïL t £r_

riant ce r r e_v oie> Qiie_ deJ a^

Mort je devienne la proie ,

llllÉliÉii=i=lli§
. Quand je ferois dans fa va-

tei=iviiiiHiiiii^ii
lie obfèure ; ?zr tout , ô

Dieii.ra houlette m'afTu e>

C'eft de tes -biens que ma
iIiïifIf!=i!!JiIÉ!H
table eil couverte Anx yenx

llliilllllllllïllgi
de ceux qui deiirêr ma perte.

Ifpiiiiiienîtiii
3.Tu m'es il bon que par ta

§ïlIÉIIHlîllïi=lllIS
providence, Parfums , H-

iîlliaïPîlIfifli

dance. Tant de douceurs

|illllîlillll5lîl|
accompagnent ma viejQue

moa
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ÉfîlflIiMilIgil
mon bonheur en tft Ujgne_

<Tenvie,Et fu feras que dans

islliliplI§fiÉItl*i
ta Manon feinte , Je panerai

ineiiilillliliill
tous mes jours en ta crante.

PAUSE XXIV,
L!!mniI!iiE:-!!!i

A terre apartient_ au_Sei-

gneur_, Lt ce qu/enf^rine (*

rondeur, L'homme, & les_

autres créatures : Sa main

11115 i=îiff!lilili
fur les mers la pofa s 11 V n-_

IliiHiII^!l=iil=?
ïichit

1
& i*airofa Defleuves^

ôv de fources pures. _ __

2. Sur tout , le ia^ré mont

iliUlllilililliiIi
de Dieu Fut toujours un ai-

mable Ik^M.ùsqwpaxty

trouver f* place ? L'homme

•lit W^ËÊ
net de mains & ^£. cœu£i.
gll=l=ltl^II=Il3
Q/ti n'eft parjure nij 1̂10^

peur, Qui marche , ô Dieu*

dcvam ta face.

r*, Cet iu>wne a JDkuiêjTe-

E Hll*
nira , Dieu fon Sauveur J'en-

i!îïigl§fii!!ii=ii
richira Des^reiors de_fa blett-

irÏËËl=ii=iiËi==li§Ë
venian_ce.jrel]e_eit _Theu-

reufe Nation. Qoi^ cherche , a-

vec dévotion , O Dieu de

ii^iliUilliii^li
Jacob , ta preiènee.

rrT"ï"'
l

"
i ri ry

4.Ha»lTez vos tètes, grandsmmmmmmm
Portiux , Huis éternels, te-

liî=i=i=ii;=i!iï;iii
nez vous hauts,Laiffez en-

ësàmmmmmm
trer le_Roi deg oire* Quel

le Dieu__f*ort_^le_pieu des_

Cieux , Qui mette avec l«î

îa yjftoire.

fc 5.HaulTez vos «tes, grands

timmmmmm
PortauXîHuis ércrnels, tenez

liimira'îiïliilli
vous hauts ; Pour le Roi que

IlilHillIpliÉiiii
fuit lf_yiftoire ï_Qucl cft-cg

Roi f\ glorieux?C]cftle Dieu

gâPfllilsiïIflli
fo«t, le Roi des Cicux-,rCe

IBÈ!liIjÉI£ î=I=il
jiaad Dieu* c'eô le Roi de
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gloire.

PSAUME XXV.

AI ^5-liPiiillI
Toi_, JT}9_n_Dieu_ï_mon

ec£ur_ monte ; En toi mon

"f fpoir j'ai mis,Seroi_s je cou-

v. rt e honte _Vu gré demes

ï ennemis? jamais on n'eft_

i?lilillsslî=ilp
confondu Quand fur toi l'on

ilifiii=l§Ël=Hli§
feiepofe ; MaisJ.e_Mech.ant

tiililllP=i=li_iÉlI
cft^peidu ) Qui nuit aux

Jjaites fans caufe. _

Z. O Dieu, montre moi la_

"voie>Q.ui feule conduit à toi,

Fai que je marche avecjoie>_

illl=lii!lilill=ip?
Dans les fentiers de ta Loi ,

Ililiiiiiâiî=ij=i

De ta vétité la route , Toi>

iîiiii=m^îmiii
qui de ton promt fecours ,

Veux que jamais ie ne doute.

illïllliliill^laili
5-_*oj_j_e_____ detaclemen-

IïljllIÉi^llill=l83
cei Car elle fut de tout tenis,

E XXV. j4i

lililïpl§II§îssl|l
Pren pitié de ma foufranceji

111=fÊÊËÈÈBÊÊÊËm
C_eft_t a grâce que j'attens,

Mets loin de ton fouvenir

illiii=llp$=îlilfi
Les Péchez de ma jeunefie,

Et daigne encor me bénir,

IH^I^illlliliiil
^Sn£U rJe îo r_^£a_P£0meÛe.

4 Pieu fut toujours vei_ta-_

ble ; Bon &J_tt£,îl le (era_:

Et du pécheur mifer?ble La

iïiHiiïH iimisi
voie ilredreflera:ll fera tenif

lil^llilliiliiips!?
aux bons Une conduite in-

IHililiUl^l^lïÉ
norente ; Et les comblant

de fes dons,Il remplira [eut

attente.

S. La vérité la clémence»

lillliÉïiiIi=ï=£^
Sont les femiers_duSejgneur,

Obfervent de tout leur cœur.

mmmmmmmm
O Seieneur , par tonjaint

Nom,Et par ta boiuç ûipie-
me>



4* FSAUM
lliliiiliiiiiiiiiiii

|

me,Acoide-n3oï le pardô De
iliilliillllilillîl
m a faute^quoi q u'extré :ne.

iiiii^i=iî=iiil!l
* r\tt\ :„- rs.! _~ '

ki£5.
YJX^I^JPJL*!?1

.?
s>éga-

— rllS'f r ^H.£^em * n ou'il

doit fuivre Dieu même le

<onduiraj_A_ion aife, & fans

iglïiiïëiïîiifiiiifiï
ennui, Il verra le plus lon^

i^gillUilIlEliiil
âge; Et Tes enfans,après Jui,

lllllillillieilfil
Auront lajerre en partage.

7. L'Eternelle^ communique

iil^i^iiËi^lI^Ill
A_ceux dont les coeurs font

droits; A qui le craint il

explique Son ordonnance &
illillllll-si^ilïïi
&£ !£!*•_Ie. nçjn'cn écarte

pas ; Mes yeutf font fur lui

fans-cette ; Il détournera

mes^as_Des_piege^queJ'on

me dreffe.

8. Jette donc_fur^moi la vue

Et que ta compaflion Don-

ne_à mon ame éperdue Quel"

lilEliEillllllil^ll
que_confolatîon. J5me_yois

i^i^lIIIIIilisIIIIil
prêt d'expirer,Sans fecours»

Ii|iilillftl^l=il
dans ma triltcfleiO Seigneur»

vicnme tfoeiDe cettehori*

W^^djétrefie^

ISïssSpjsisilïîgi
p. Fai ^ireJjjr_moi£a_face;_

Voi ma peine_&jnesjtravaux;

Iliii=fi=ï=i=iiil
Et tous ti e_s_peche z. ^eface >_

Qui m'a tirent tant dejmaux,

lili5lII?HIÉi^Ï£iI
Vci mes ^vcjnïs__vain-.

Iiflipilli=l=iil
quems Dom le nombre eil

Ifillill^iillsi^lli
innombrable» Et qui pour

llliiïllii=SEplli
moi dans leurs coeurs^Cn:

une haine implacable.

Iilil=iilïli=§=ll
10. De leurs embïuî^s fub-

tiles,Etrrnel, délivre-moi ?

Éllliïsiigiiilifli
Ren leurs éforts inutîl^s,_

Tout mon efpoir ef^enjoi.^

Iptlsfslipfiill
Soutien non intégrité» Pio-

tége mon innocence : f
dans
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dans toute adversité » Sois

l£||li;illîllïm=
d'Ifraëlla déftnle.

PSAUME XXVI.

Ai-moi juïrice, 6 Dieu»

lliraillfiniil
Toi qui vois , qu'en toutmwmwmmm

.

lieu» Je marche fans dégui-

mmmmmmmmmi

E X X V I. 49

ifÉEîlliiiii^iiïiii^
S régler ma ^Sejonja jain-

te vérité.

j'endure > Sur mon Dieu je

tiisllllilli=EÎiiil I
m 'allure »Je ne tomberai

n ullement.

2. Sonde - moi donc , Sei-

Ilïlljiilllliiillii
î?neur^Et que par toi mon

' iî&ïi=iHiiïi!ii îî
cœur, Comme l'argent, (bit

lilliiilllîiiiilliil
é_prouvé_^ Que toutes_mes^

penfées , Par le feu foient

IiI=!Bli-!!=Pi=lli=ii
paflees , Pour_ vj^£JU*eJJc__

feraj^ trouvé.

lilllllllllinilfil
*.A toute heure,mes yeux,

liHliiliUlilijl
Se tournent vers les d'eux ;

ïmmimmmmn
Je ne penfe qu'à ta bonté ;ummmmmmmâ
£t joute mon envie Eu de

4._Ppur les efprits flateurs,

Iii?lilI^Éligflll§ |
Volages_ou menteurs,J'eus

iil^îiiilllîfïllli
toujours de l'averfionj De

ceuxqui l'artifice JciêmenT

verfation.

i^iiiiilllliiiiiil
s .De leurs delTeins couverts*

I^llUililIlilti
De leurs complots divers,

Iiiiililîlliliilli
J^rnejujs toujours écarté:

fe=I=§î=l=Iiiîllïll$J
Toujours leur compagnie,""

Loin de moi j'ai bannie*

fenniiimnÉi
De crainte d'en être infecte.

~Tau Te.

IUlillMilîIim
6. Suivant tes ordres faints,

iililiillllPilli
Te laverai mes mains ; Et

liiliillililii^lll
puis autour de ton Autel ,

liilPiiïîiiiUlir?!
Je ferai le fervice, De l'hum-

lll^llllglPIIIIÎl
h le facrifice > Qu'on ofre à

ton Nom immortel.
7. C'ed
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?.C'eft la que chaque jour

fflliUglilllillll
Brûlant de ton Amour,_Au

Ciel j'élèverai ma voix ; , ;

Chantant te» faims oracles.

Et tous ces grands miracles?

Que^po u r BOtt^t u fis_ aa-__

trefois.

IHiîlilUllIÉllIli
8. Que j'aime^e f,*intlicu_,

Où tu parois mos Dieu ,

tliPHiinniiiiîi
Sous ton pavillon précieux!

ïiiliiit§il=g!ii!
J'y trace en ma mémoire, Un

IliilSiliyUPlill
crayon d*t la gloircQui t'en

gliill=iïlii=lill
vironne dans les deux.

iîlitl!!i!=l4i:ili
p. Garanti, moi Se'gncuc,

Des traits de ta fureur

XXVII.
iiisïitiiiniiiin
Complot,meurtre,acufation»

llIPtl-liliillIlil
Leur ame eft uAinPtine ;Et

leur main touiouts pleine

IUlilfgiliiiiiililtl
De rapine & d'extorilon.

|1IHII=I 315=
Quand les méchans tu fra-

iiiïîiHTOlpHIi
\ peras. Que ma vie innocen-

te, Soit de la peine exemte.

D'»nt les crimes_tu puniras.

liilÉI§llii=§IPi*&
10. Toujours, un noir deflein

lllliiii^^llliiii
Se couve dans leur fein >

1 1. Mais moi , par ton fe-

II ii|=k=i=lill=iii
cours» je veux f uiyre tou-

liiillisalsiiiiiiii
jours Le droit femicr de l'é-

lipillillllllifll
quité. Fai moi mifericor-

de_>OJ5eigueur, & m'acordg

La grâce d.'étre_ racheté.

12. Mes vœux (ont exau-

ilSill=§ïPï=I=lfi11
cez : Mes ennris font ceffezl

iilifmm li=i!IîSip
Je voi rr<on cheroin aplani.

flllpfllilliilëiii
Pour l>s *a^ eurs nouvelles,

.

iUlliliiiliïfiilli
Au milieu des fidelessMon

Dieu par moi fera béni.

PSAUME XXVII.

I'ufuttouiours % ir>a

gilMllillipïM
lujtiic rc_ôcma vie ;_Quî_ peut

me nuire, coqu'ai-je à re-_

douter i j'ai poui foutien,

m



PSAUME
Ifliiliiïiliiiièliî
fa puiflance infinie; L'hom-

!iiliiiiHaii^=i5ï:i
me mortel peut-il m'epou-

iiiiiP^iliiiiMii
va-itfr ? Q^nd les mechans

§IIIIiï*ifllliMll§li
m'ont liviécent combats,

Etqu'iL n'ont crû déchirer

iiiili=!!!ii^iiiIH
de leu ^dentsje JesjNi vu,

ces cnuenrs ardens>Bron-^

5cher_par_t_out j_ tornber_à_

chaqae^pds^ ^

2. Que tout un camp m'a*

tli=iIIÉl§ill^illS
proche & m'environne^Mon

»œur jamais ne s'en alarme-

nu * T.1
'
f
i""'"

T

cours m'abandonne >_Un

ferme eipoir toujours me

tiMplMilÉîï

demande un kul pointjEt

gHlH§if=lIillîi§
j'mj tii voeu de i^enj>rier__

iTirr"! 'TT""Ti
toujours? Qu'auflî long-tems

iisiiîll^iiislsîl'ili
que_d ire r_o nimesj o U£S ,Defa

jktifoi Une m'éloigne pomt

XXVH. 4ï

3. Mais que plutôt (ansceife

|j|liiii;ii isitiiiîli
je_coH^emp!e,_De£o a Fahts

iHll5lli=i55|ilïi!l!S
l'admirable beauté;Etque

ie pujTcen vifitant fon_Tem-

pie , Y méditer fa gloire &fa

?Illpilli!i=fî=§
bonté. Au mauvais tems >

liilililiillfiliiillll
il ie me fens preiTe Sojï Pa-

vilion > qui m'eft toujours

IliilPfiEliliïpiii
ouvert,M'ofre un azile ou.

illjiiliiïiiHiiiiiiii
je fuis a couvert. P ni s ojri me
liîiilliÉiiîitilïîilp
voit au plus haut lieu place.

PAUSE.

4. Déformais donc jeattâE»

cherai f ns C^£În^c»_Laj_Ç t

e

haute, entre mes envieux : .

HSi7-r^-r"r 'I i *
Hl

rira[_chajiter_dans cetyMai»

fonlainte '_Ç£S_cnfms dc_

joye, & rendre à Dieu mes

H^iiiîiiiiiiillis
vœux.Ainii monDieu>quand

iUllilHiiitilfilii
je viens te_prier,rai^quejria

f#is anivs i^ftu à ;oi i Et

Q&a*4
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quand mes maux me forcent

iplllillfll^lliili
2_oie£2 Vcuiile> Seigneur,

liïl=iipl=l:pil=
avoir pitié de moi.

iilllllliieilllli
5. Mon coeur entend ton ce-

11111=11*1 llillïlil
lefte jangagejEt de ta pan

me le répète ainh ; Sois diii-

Tu vois,Seigneur <]ue je le

feiififlllîliilllii
cherche autfi : Que de moi

donc il ne (bit jamaisloin,De

tPi?^ .^ ^^ garanti moi_

mon Dieu/Tu fus mon ai-__

de, en tout tems , en tout_

lisili=illiiiiiiiii
lie_u,Etj^ud^mjjt^m^lai^_^ » . "ii ir
Jer au_befoin.

iïîslï! ll^illilllîÉ
6.Quand je n'aurois pour

• Illîpiiiiijiiiiiii
moijpére,ni mère, Quand je

ifï=iliîlii=IPlî;
n'aurois aucun fecours hu-

§H;iiiïn™iIl§iîi
main, Le Tout-puiflant,en

MMÉ&SgBÊÊÈ
main.Condui-moi donc, 6

Illfll=llllllllllli
Dieu qui m'as aimé,Délivra-

illilliiliiili m
moi de mc^j^erfecuteurs ;

ll*ilï=S=l§=t=il?
FermeJaJ>ouch^Jun^sjteu-

lsillliilll:l=ïll?i?l
iarears Ne permets pas que

j'en fois ©prime.

ce efpéran ce,Qu'un jour >

en paix- après tantde travaux.

Des biens de Dieu j'aurois la

iiliîllillil^llii
jouhTaiKe.Je fucambois fous

le poids de mes maux.Toi

iïlïHil=i'i=:ïiiIli
doncmon ame, en ton pkis

IflllllIïllÉillIIlii
grand tourment, Atten de

Dieu la grâce & le fecours ;

iï>l#f=!liiil:l!pi
Son Bras puiflfant tjafermha

il^lillflii5ili=$l
toujours: Atten,mon ame, et-

ten Dieu conftamment.

PSAUME XXVIII.

iSiiilIIfiliiliimmmÊmmmm \
ru

.

qui mon ame e(pere,Pour me I V^ Dieu,ma haute rorte-

mmmmsmmm ii^iiiiiiiiiitiii
faimi,rae ptejidioit pat la I «ffcC'eft » toi que m°JW ri



P SA UM E_

s'adrefte. Répon-moi, foula-

ilIlilillHIilHIIli
eema peine:Autremenr,ma

tin eit prochaine ,^_Et dé[a_fe

rcircmble à ceux. Qu'on dtC-

lll^lilllllliliii
cend ai^epulc^re^afreux^

x.Enten ma voix, lors que

gilSlËIliUÉlstiÉ
je crie ; Exauce-moi, quand

liâiiillilHHilïiï
je te prie, Du lieu faiat,où je

|lllllilll!lll=iip
me viens rendre. Grand Dieu

illlpill=liiililll
voudrois-tume comprendre*

illlii^lilllljlg
Parmi les Méchans obftinez,

ÉlïJllilIllIlliliaii
Qui font_ aux tourmens

deftinez^

3.Dans la bouche ils n'ont

illliis'glliiillli
que concotde;Mais leur cœur

Iit!=I^lîiïlïïi!ïï
à tout mal s'acorde,Donne

llliiilllliiljflllill
leur le juite (alaircDe tout le

iHl?É=ÉtïliÉIÉIH
mal qu'ils oient faire: Et que

§ii!iH!iimpiîi
chacun d'eux foit traitéJAin-

llili^iîl=ill=|ll
fi qu'il iaurt mérité. '

4.Us ont fait uDieu miUe ou-

XXVIII. #f

traces ; Us ont méprifé

iiiiiiiiiiiiiiiiîâ

connoifTanceDes hauts éfets

61I=lIiIiiI!^i=ilÉiÉ
de fa puiflance ; Mais Dieu

iHiUlllilltlIiliiI
les fera tous périr,Sans qu'on

puifle les fecourir.

IliillIjïl?Slslï=Ii
S.Loiié foit Dieu , dont la

illlil-:i|ililïl?ilii
tendreiTe,M'écoute, & m'é-

lillliiiHiiiiign
xaucefans-cede ; Sa bonté;

irai=i!lfiîfiliii
toujours fecourabls,M'eft

IHiHHiHiHinii
un bouclier impénétrable.

Mon cœur donc s'en rejouï-

iiiilfliïÉliïIiiHt
r_a,Ma bouche le célébrera.

iiiiiliisl^lillîl
6.11 elt la force des ridelles

!HH I ËlPi|Ê|i|iii
Il couvre fon Oint de fes ai-

iiiiii liiiiiMiin
les.Regardcô Dieu,ton hé-

piiiîiiMiii-jiiiii
ritage,Béni ton peuple, d'à-

iiHilIlIllliliiïfi
geen âge;Rempli-le de biens

ëiyni=lifilf1111=111
& d'honneur ,_Et l_ui don-_

ne un parfait bonheur»
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O us que ie choix,ou

lll=?§iiliilillîiii
lejMi^Fait moater s u plus

ïiï=ilMlli^Hî;ii

Seigneur Tout refped & tout

Ipi=llg|ill!iiïili
honneur. Qu« votre_rccon-

«oirfance Faflè hoœmage a

ià_Puilîance;Etquej dans la

M aifon fainte, Chacun l'aj-_

dore avec crainte.

2.Quand Dieu tonnedans

IlsHlillIIPlEiH
les ain.,Sa voix fou levé les

mers ; Et, (Vr les Lambris-

Iiilll|ill=lïî=i!3
des CieHX.S'jmend te Dieu

iiiii|l!lî=I=l=lî=i
glorieux ;_La voix_de_D|eu_

fait_connoîçre,Qi,ie dujnon

de ii_eft je ^aître^a^voix_

|ïlî?£lll!il=
:

;f=l=ili
eft inimitable » Et comme

lui redoutable.

liâ^il- 1111=111111
3. La voix de Dieu îette à

111=1111si=;pllii
fcss , Les £iwi4s es<Ueï>p«

E XX I X.

Ipîi^-iiii=iii||!|^ii
éclats^Et^du Libanjes pUis_

forts,Tombent fans autres

IlflïIfPnilI^i
éforts.Par fa violence extrê-

|£fff=iIÉIi=i§§§ïëi
me»Keirapn>&Je Liba i mê-

me,Bondiiïent comme sux

Iiii
;=î====:

ii^l=l!i
bocages,Lesfans_de^ bêtes

fauvâges.

gilppg=j=:?^gii|
4. La voix de Dieu fou-

Illiiliiiil!ili=lë
drqyant ^ Fd_y_oir le jCieI_

i£i=ÏÊiÊNËll:l=É3
fiambo>'ant_^Par çjjes lon*_

ébranlez,Le • chams les pi usmmmmmmm
reculez ; Au ion d'une

isillfllf pillsàll
voix fi forte , La biche crem-*

. gl5illÉlël|=i=ilii
blante^vorte^ J±i_f^sl^

r^uisalumées , Lesjforets

(ont coafumées.

IUlfpJÉli^iil^li
5. Mais pendant tout ce

ilill=l^tilllillis
fracas,Son Peuple ne laiiïè

§il|êilililli*É=ï§
pas Daller a a Tcmple>fans

peur^Chan ter_cet Jvyrnne a 4_

Seigaem.Die» fui Us esux
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du déluge Prefide en Sou-

lllliêlIî^iHp il!
verain Jueej Scp_Jr9iLe-5^L

in éb r nub le, S on_ Regn ejà_

jamais durable.

ili<ll=iIlillHli
6 Le Roi des Cieux>le Dieu

il?jllI;lIîliiiil?N
fort,Des liens fera le luport :

Jl nous fera def rmajs >

iifili=*=l^il^=l I
Jouir dune heureufepaix.

PSAUME XXX.

E?IHIïliii=ïili
Terni tu m'as délacé

Illililpllpltllll
Du péril où j étois plongé»

lil?=lliiiiPïl=ilil
Mes ennemis n'ont plus

de quoi &ire malignement

iiïiiiiiisiiiiiiiii
et n^oi^y/aujjioncaulTi

que je_chan_te Le bjenfait_

de *a_main putfTante.

I*i=ii=:;ïlilllïiïl

bonté.JTu m'as redonné la

fei^l^llll'liiillii
fanté , Lors que mes yeux

gliltililïiiiiii il
f'alîofenr femner,Il t'a plu

gfêstiïllflllllllii
4e me ranimer; Quand j'a-

E X X X.

lillilÉïiliiilflîlhli
lois perdre U lumière , Tu

ii!IIiIiii^iÉ*î!!il
me rens ma_vigueur premerc

3.Vous, qui rêverez Ton pou-

IliiiiiiiiiPiliïli
vo^jjel^e fes œuvres le

font voir, Célébrez par tout,

liilill îiissiMlis
hautement Un Dieu f\ faint

§lliiilll
r

jllill~:illi
& l^lement : On voitjon

coiixroux^difp^roiti'cDans

lill^l=lîl|g|liil||
lejno_rnër_qu'ôje vo ; t naître.

4.Man fa_faveur8ck bon»

té Durent à Perpétuité • Et

liiiii^illliiilllhi
fl par quelqu'un de fes coups.

IliiliiEÏiïiÉIlillïl!
Le_deuj! entre le jR>ic chez

nousj E>tt matin la clarté"

ililËilgNiiIiiiiiiil
nouye][e_Ramené la joie a-

vec clic.

PAU E I.

5»Quatf

d

j'éteis fain &

vigoureux , Quand fout

iiî=iiiiip:i=ii{ia
fem_b!oj£rire à_mes vœux,

<iui peut,d?fois-je,deform is
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illllllillll^iiill
^Troubler mon bonheur &
llllii^IlliPl^iil
' ma paix? Dieu rne _vqît d'an

Illil^'i=5l=lï==ili
œil favorable: C'eft mon
gillli£fllîili=il=
rocher inébranlable

|é. Mais ton vifage étant

mmmmm-immâ
to urné,Soudain mpj^coeur

s'eft étonné : Alors , mon
§!iIliI=iiiiiiiH
Dieu,je t*ai prié; Et me fuis

iPiiiiill=iiliiili
ainlî i«crié ; Faut-il donc,

Seigneur , que je meurej_

Heias_]_quel profi^'en_de-

meure^J

7. La poudre éc la cendre >

IMiPiiniiiiili
Sejg£ejuj>^haj^£ojn2fll€s_

ton honneur? Diront-elles

iiiiiifiifiggpi!
ta vérité> Ton pouvoir, ta

gillIi-HHIiHiiiï!
fidéj[tc?Mon pieu,.regarde

ma foufîance ; Seieneur immmmmmm
hâte ma délivrance. _

t. Enfin, touché de mes

mmmmmmmm
ièùpirs f« changes mon

E XXX.mmmmmmz
demi en pUifirs. Au lieu

d'un fac par ta vertu, Te me

vois d'honneur revêtu '.r

IlIlilIlïSIlSlIïlri
dans une fainte alégrefle,-

ilHiïlïllli^filEliii
Mon ame te bénit fanp-cefle.

PSAUME XXXI.

J KllÉEÏlIillIllÉllS

rance : Seigneurie ne crains

|b|jiiii=!l;iiiiiiai
plus De me trouver confus.

!!i!f=i!i^!iliiii
Accorde- moi majlélivrance;

IHIe!liïllïiillËlïïll
Et félon ta promefTe, Veille

pour moi fans ceiîe^ _

2. Frète une oreille javora-

f!lliïiâi!=isiï!
ble A mes triftes difeours ;

Hâte> ô Dieu, ton fecours :

Ï=ÏB==£=2=3E=5==2IlllilHli lisnil
Sois matour,ma place_im-

prenable»Oii je fauve raa viet

ïïmmSËBaÊBBm
Quand elle eft pourfur'ie.

Mi!§Iï.=ïPlg.H
3. Tu fus toujours miJoi~

tf rerTe : Pour ton Nom glo-

riens Svi* ixu/li &Mt en
ttus



roas luux. Tu vois "les p^r

£es qu'on me dre^ilë >_Er_

que pour ma défenle , Je

Iliil5llilll:^llll=
n'ai que ra paifTance.

iîllslllillilllli
4. En tes mains jejemets_

§iill£ij|iîiîii!!iii

PSAUME X X X L if

je fuis aoc s d_'*t£*nje_>_Et

iiEiII=l=ii:i;i=II i

marche fans contrainte.

isi:â^:l=ii=illliii
7.Seig *cut-, foulage:ma foi-

illii==iyil=lill
blefXe, M iin tenant que je

ipillifl=;l=lilii
fais En 4e nouveaux ennuis

mmmmnmMm
Mes yeu* languiffeat de

illlilsiiiiis-iiiiii
tnftei!e_^Mo^ ame s £«jjmé-_

te Mon corps n'effc qu'ua

fquelette.

i .iii!H I1Ië1I1I1Î§'"I
«_. JVIes PJ^Kés confirment

m^_vie ; Milltjouâs cuifans

§|jsl§fei= JlllljllfI
Accotiï .lifvmr mes ans; De

chete, O Dieu de vérité. C'eft.

to : » taon Dieu, q u e |e_ rec ia-

me ; Et dans jto oes mes pei-

lllillliiilllsliâî
lies J^- fuis les eneurs vaines.

? A U S & I.

ifllillîilllilliil
S. Saiii d'une lainte *iégre£

HâHHtil^ iîiiï? Iflii^imiiingg
fe> [e*publirai>Seigieur>Ta

§liii=îili=JN£llilj|ï!
gloire tk ton ^honneur :_

liillilfiimiiii
Q-iand ta bonté, dans mi

!îi!ïSIï=É!!!§!iH
détreiTt^D'un tegiid fivo-

rable_> Me 1er a leeo arable

6. Loin de livrer ma v-

gllÉUPH^IMIltl
pro>e A t'adverhire armé»

i;il=ili|yiËllll^|I
Qui m'avoic enfer.ne : Ta,

m'as fait une iiue vok>Oa

dou; j ur mm ame eft faille:

lilllilJîl;|slIll!l
M^j» forces m'abaadonnent ;

M "s js aême s'étonnent.

PAUSE IL

9. En_tre_tous ceux qui me

j**jflcnt»Q 1 voit au premier

,a
!l
'^; '"4_ ^c rnon Pfopfe

liiî=l?l=ISl=Iiilli
fan^^Mes_amis même me

trahiiîeat , Ils ont , quand
C z

jç
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M!!I=Iriîii§5siiÈi
fc nagmontre î_Horreur de

ma rencontre.

Iliil^llilliillilli
10. l\ l qu'un mort hors de_

ummmmmmm
leur mémoire » Tel qu'un

8111 ipiiiillii'iiiîi
vafe brifé îe_me_vois méprifé:

On m'a cu(e»on noircit ma

lllIllêlÉilÉlvïlUÏ
gloire : Mille maux me tra-

llllPii^ïïIHilii
vaillent ; Mille_fr3yeurs_

m'ai! aillent.

iiiiïii^lîlilillllil
il. Soir bc matiii)On_delibere

Ilili=iiili=lls55lï
Comment me mettre a mort:

Illîlilpliillllliili
Mais»ô Dieu» mon fuport»

C'eft en ta bonté que j'cfpé-

re»Èt je dis,en moi-même»

lIliH^;î=iii=lpii
Te fai que mon Dieu m aime,

il.Tu tiens mes jours en

iill?|î=liiil=;pi»i
ta puifiante » Fai qu'à mes

|Pi!5JïiJ!i=HIïIi!
ennemis }e ne fois point

tmmmmmmMm
t fournis •> Sauve-moi par ton

affiftance , Dcja bandejtrai-

|lïlîl=§|ji=l==lssli

cefTe.

WMmîmâm^i
13- Tu vois la main_qui rae_

menace , Montre - moi ta

mmmmmmmm
ehite : Qui fait ma fureté.

Seigneur» fauve-moi par ta

erace,_De_peur qu^on ne fe__

moq ue_JDe celui g ui _r/in-

voque.

PAUSE III.

14. Confon les ôc lejs_fai

Ifltlllilifiil.lEsilf
dricendre Par un promt ju-

cernent. Muets au monu-

liifil!lièlil=îllî:I
ment. Sur le Juite ils oient

répand/e Avec trop d'info-

ience^Leur noire médifance.

1 5 O que d : grâces fans pa-

ieiiles Que de céleftes biens

Iliiïiilllliililiîli
Tu gardes pour les tiens !

IllÊ$iiii=MII=ii
Que pour eux tu fais de mer-

veilles . MjjTic_auJiéde_Gu

«cfleQuimepottifuii fansJ nous femmes Au* yeux des
filet



PSAUME
tmimmmmm
û'.s des hommes

!

Hit
1 p—4=Çtt l -M

ij.Ton San^asjre eftjeur__

^_'hj"ux- Qjand tout s'arme

çontr'eux: C'cit-'àque ta

IllllllliiIllÉlll?ll
bonté paifsice Défend con-

iiniiiiiiiîiiifiili
tre l'envie Leur innoecte vie

Igsiii —r ft=jg
ï7_Loiiefojt Dieu ? qui pa*

(fJffoe^Me fa*t_yeir en c£

fgIJÊi=lpfllIllllpl
jout Jtifqu'où va foi amour.

Isill^îlliillliillli

.

î] m'eitiiu? il forte place »

Qj 1 a'eft lieu far la terre

llliiiIiPiiii| ;l |
Si fur en tems de guerre.

Ilii^l^fi^lll'illi
i_8. Un jour dans lvxcés de

X X X I T. **

l^i5e__Kélas ! il m'a ckafTé.

Mais touché c& mi trifte

phintcAu fort de ma detref-

fe.Tu fcmtinj m» foibleife.ïwmmmmmn
^ i9.Ajmpz Die:- vous âmes

Siinrs 11 perd les efpms

HîPieilill^liîIl
vains : Tenez bon dans les

iillllllllglilîll
ter- s contraires ; Saerace

IIIIIlHlIIIlsii?: i
fcrtiiicQu'cô-. ue en lui le Êe.

PSAUME _XXXÎI.

Euieux_ceîui , de_q^i

iiiillïlliliiriiiifiï
Dieu par la erace 3 Et les

ililllillliillzllllil
erreurs & les fautesjéfaceej

Heureux celai de quijtcus

iiH!iIyË!iillï=E!S
les_ pèches, Dev ar. t fon Dje ia

fort couverts -5c cachez !

iliilil=f=3li=li
En nn, heureux £e_nî & cent

iiitfli^fil=ll# 11
fois feftime L'homme à qui

liïHiillilii^Ili
Lieu n »rvj;r-u:e point ion

cnme ; ht quî parmi les

ifllflsii^iiiiiiiii
fcîib kflêsjjull ^ent: ^i^otc
3sHI==i=gpî§sl
fi.ude -au moins cft iîinccenc

2. Quand dans ïe^maux»

ëltlïliIÉIIÎ=§ifllIl
qujattkott men ofmfe. Trop

o bit hic» ) 'a[ ga ^dé J5_ti]en£e,

iirilliiilalîsËltïg
Qt^nd de douleur j'ai crié

Ç 1 ?5j*
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far. s ceffe r , Mes os n'onr

I ?i= i si l==fïl§?i=ifî=
fait Que fondre & s'?baiiTer.

Illpfljll^llllfilll
Jaj 5 nuit & J£nr,» fe;nn fa

|^=|?==llJ^É=lîl=

Sfieeeui*ie rendre plus pe-

Ifïï ^il^tllllil
tente : Mon corps s'eft vu,

iïiifiiiliiiiilifii
dans cejrj?j^xtreniité » Plus

fec qu'u» ehamn^d^rs l'ar-

deur de J'Eîé.

liïlïllPlPIlEli^ll
3.Maisautfi-t6t que fans

|ïïf-lll:lisilPllli
hypocrifîe J'ai déploré les

lifliililillllf|ei--i
fautes_de nia vie ,_pés_que

|'ïéi?=li!i^ii=ll=i5
j'ai dit , crnfefTons mon for-

l^lli^l^llil^lllïl
fait , De ton pardon j'ai

liifpiiiiin lin
reflenti l'effet. Ain fi jcîui

que ton amour éprouvcTe

lit l^yiilillilfè
cherchera dans ïe tems qu'on

lllfl
:

5}Ilgë:l=î=l^
te trouve; Ft quand de maux

illllilsliillljlïfi
un déluçe courroit , De

iiifs||ii^î|ji
tour danger ta main k <au-

veroiw

XXXII.

4.^Er£toi,Seieneur,}e trou-

veun iùrsziicR^en ne m'a—mmmimm^m

+^ïi!L 'IL!
rh_aque jour, j'ai

<*e nouveauxJujets De te

loiier des biens que tu me
Hll^iîifiiiniiiil
fais.Venez à moi,Mortels»

venez aprendre Le droit che-

Illlllllilliliill^l?
min,qu'en_fe_monde on doit

11s§lI=illlÉIili£lÉ
Prendre : En me fuivant

lllirliilililiil«!fil
vous nejjronrherez pas?Je

IIS= s=isli§Iillifs
prendrai <oin 'de conduire

vos_pas.

il ; §Hifel§iliilii"?
< . Ne foyez point à ces the-

IllIiîIlilIPiiill
vauxfcmblables^Q, ; <bnt__

§illiifIlf?=îlPl!i
il fiers, qu'ils iêmbîenr in-

il=£§p|i=l§;iïllll
domtables : Po"r rc»enir

loir fou eue & leurs^forrs,

L'art inventa des bridas &c

ûC6 inois.L'homrr.e endur-
ci



P s_ajj_m^e xxxni.

RIIi$?SsflI=Éië
Evnliez vous , Peuple

IlilllilEliiîlIIIlÉ
fidèle,Pour loiier Dieu tcut

Jî -De Z°ixi Sa louange fut

touioursjbelje Dans la bou-

chères hommes droits. Sur

ii^iiiiliiililiii
la dcuteharpe,Penduë en

t^-l,

l£^°!ifz ^Seïçre.,r,

iMiiiÉIlIl^f?
Et SuclaWettc>LtLuth,

PSAUME
ci fera domte^c_mên?e,°ar

lejîiçueurs «'u^rhatnTient

IlS^lïlIillillI^ifi
extrême. Maij»_quar.d Quel,

qu'un prend^ Dieu P<^ur fon

ioûtien>D_icii ic protège,6c_

le_comb!e_de bien.

£. Fidèles donc , qu/en ce

jour_on vou£Voye Chanter,

|É!5sf!iîï=É=ï!i5 }
,§

loiier Ta ut£ur^e votre joie,

Et que vos cœurs avec hu-

mHitc Del' ^çrnel_adorent

la bor-ie.

XXXIII. ss

lllïsllii^=111111
rEpi nette, Çjijmj^t_fen_

honneur.

2 .Loiiez (on no.m> pa r ùat-

iil^iitPtifili
mon] e D s vers n om h e i x

& meïures : Ajoutez- y la 7

itHiillÉ
lyrrphcr.ie De tous les inf-

|g|lilliiliiîli_li
trume;<s facrés.Ce que-^ieu

Èli=iIiPII=p=iI=iI
demar.ee , Ce qu'il nous

lit^5lill=IIH=;lii
commande, Tout ce qte'il

IIÉIPiÉlillIlllliÉ
a fai t,To u t_ce ou 'i 1 piopo-

iiilllilliî^Éiiliili
fe , Et ce qu il difpofe tft

mmmîmmmwm
jufte c£_pansit.

i[iili=iiiipf§§ïl2
3. 11 veut par fa Loi fouve*

raine-.Que ; ar tout U jufti-

ce air lieu. Oui ne voit que

iifffi=iii!nf!=in
la terre el* pleine De la gran-

lliilillîl^l'illlïl
de bonté de Dieu ? L'un &
illlfeililïiilillfi
faut re pôle Sont de fapa-,

IlfUifliliiljlÉiÉ
ro!e L*efet eloiieux : D'un

illplillliîlil.viiiîl
mot fut foîmee La célefte ar-

illl|||lïllll=;li||
mée>Qui brille à nos yeux»

G 4 *p* ?AU$E



PSAUME
_P AU S E_ I^

Iiiiilî=îlï=i=lll2
4.11 raffembîa les eaux pro-

.

ilîiilllllilli=is
fondes Les tenant comme.en

un vai/Feau ; Il mît les

iiiiP!i;lii!!i!=iig
ondes fur lf s ondes,Con-

III llliliiilill^ill
me un tréfor en un monceau.

Que tonte la terre Craigne

llHllîllgliiliili
Ton tonnerre; Et ou'humi-

illl|=|:iillflillii
liez» Tous ceux qui l'habi-

1111111:11=111111^5=1
tent Sa colère évitent,Sou-

mis à fes pîez_. _

S.Lachofe , aulli-tôt qu'il

l'ent dite> Eut Ton être dans

|lHll|||l|£llp|||l
le moment ; J^^&ffance,

fut fubîte^ Et_fui vit_ lecom-

mandement.I/Etenie^mé-

illliiiilliliitsill
prife La vaine entreprife Des

iilllsîlllllililll
peuples divers : Sa jufte ,mmmmmmâ
puiffance Confond la_pru-

iilili;i=ilîi?s=!iil
der.ee Des hommes pervers^

fliliililïl^sls^
«.Mais fa fagefle invariable

XXXIII.
illlliliiiîlillllli
Jamais ne change fon_de£

IliH!i!S!i!£!HS=ii
feiM_, Et fa__proy iden ce_ im-^

muable Marche toujours

iiliiniiiiieiiiii
cTun même train. Heureuie

lïtllliilëll ;=!IIIÎ2
la race» Dont Dieu par (z,

iiiiJiiïïHii^!iÉ!i
grâce,Veut être le Dieu ; Et

iit=!ili!pijiiifii
que d'âge en âge, Comme

Ilillii^lliïHlIllîI
foa rartage» 1t jgâtjg_en

tout lies.

PAUSE II.

IlflîHilIîïliiilfii
7. L'Eternel ici- bas regarde»

iiïiiUmigïÉiiifi
Nuït_& jour, du plus haut

des Cieux A tous les mor-

IiyiiH=iliiî=I!i
tels il pr^nd garde , Et rien

lllîlii^liilllllïl
ne {e^cache à fes ycux._De

1*£ =i=in ir/jlïMi
fon Trône aueufte.Ce Roi

lililllll=lliiiiîlig
faint&jufte Voit Hiftinftc-

Iiy!§lilli^ÉlÉIîl|l
ment Tout_fe qui fe pafle

f3Da ns le _grandjefp a ce_ Duj

bas élément.

ïlil==î=Fl£=iî§li
8. C/efl Dieu fcul i qui par

ta



•P S AU M^
^lliiëliisliâiliiàl

fa pujlTance Fit ie cœur de

tous _iesjiumains_; Il demêie

ayec^ connoiflanceJToutes

tes ceuvies de leurs mains.

Eisî—islHHiiilliïl
Au ton des alarmes , Ni

IPïs: ^lliniiîji II
camp » ni gendarmes Né,

lliliillllpiiilli
(auvent ie Roi. Le fer , le-ïmmmmmm
coursge,Sojit de nu! uO.g.-.

Eictnei • fans toi.

îmnmmmwm
9.Cjeft^n vain qu'en cro ; t_

Jli=ilililîîtiiï^l
que radaefTe D'unCheval

^miTantS leger,~Tirc?it fcji

ni^tre de ia preiTe,Le déli-î

vreradu fangttrMaisDieu

<defes ai'es Couvre les ride-

JiSlliiEliEiH!| il
les -, Et vei îe toufours Four

-Illl§îtllliPlIllill
Ji\ù îe révère, Pour qui rien

^pIÉWÎi-IIIëll
îi'efpcre Que de Ton fecours.

P A U S E IfL

\°y»' U mo rt_vie r tJi nous

miiluivre , Le Seigneur lui

retienr la m:in : D.ns l'a-

liliilliiillsiiii
bo.da ce il nous fait vivre»

Quand pat tout srijn^que^

de ^Pâin^Qu'ainli donc noue

aire Touiours le tec'ame,

IlIIIIlll^iî=
:;ilii

Et sVenaeàlui: SonTrô-

fftMiîllllstPllM
ne mmobile Eil feul notr^

az le , Ej^feul notr apui.

1 i_. Nos coeurs plein: dejre-

iïHîiï!l:|i5llî?I?
:3

conncirlan e, Bénirent le

g§ti;H!-I=!l!iglii
ncr_ du seigneur ;_ Nous^

îepo'.ifit fu< la clémence,mmmmmm i
Nour. célébrerons- iov» hon-

neur^Que tp borjte grande

Su r nous *f> réponde , O,

i^iilllliiklllilil
Dieu notre Roi Rempii

liÈiiJIIIlilliiiki
notre attente ; Kotr° ani2

contente N'efpére^u'en toi ;

PSAUME XXX IV^

ÏIiIiiisll=?lNlJi
J Am ai s je ne Ter i_S£ns

. bénir le nom du Seigneur;
Ci _<&*



5* PSAUME
Ma b cuche din fa grandeur

§llE
lii§ili;f!i!l=îll

Tandis que \evjvT 2']. Môf-ul

pla-fir fera De voir mon Dieu

glorifi e ; Et le fidèle éd î fi

é

A mon chant le joindra.

2.S(i«: donc,du R oi dcsRois ,

Elevons le nom jusqu'aux

mÊimwÈÊmm e

x x xi r.

$mmwmmm\
Et le earde avec loin.

P_A U_S_E I.

4. Lès Anges du Se scieur

Cam#>eat < n tout tcms , en

tour lieu,Autour de ceux*

q !iL£LajJ?flein ileUîAHui ant

leur bonheur^Vcnc a donc

gjorkux. D'une commune

voix.Dans toutes mes dou-

IlfirilîiillilPIi lit
leurs- fc 1*3 î cherché d'un

cœur ardent Et fa bonté_»

gilipillii-li=llll
me répondant , A calmé

mes frayeurs.

ii?f!iîi!l=!ilïi=ip
?. Qxù le regardera - S'- n

trouvera rout éclairé, Ja-^

i ltfiffÉliI?til ;
|s|2

mais en rien déshonoré«Son

811 tïifiiiijl-islls
front ne rougira. Lepau-_

vre en fon beloinCne au

bien i! eiï c'oux. Heureux,

§lîl-pHIîllifisi:!.
ce nt _oj ! heu re«x> vou \ t o i *

Qui n'efptiez quen lui !

lii|E==i=lsniifi|
£. Craj nez je_Jjieu très

haut, Vous , dont le cœur

eft purôç faint ; Car à tout

hcmme_, qui_ie_craint
, Ja-

ç_ais rien ne_céfaut : Le

iUïtiÉîiifcllsiËi
Lion afamé Cherche , oc

iouvent ne trouve rien -,

ifitp-lli=?liIMI
Mais l'Eterpel comble de

iifiïiïililiïlatii i^ii=iii^ë-iililillâl
C' l,& Dieu lYxaucanj_Le bien Ce ua qui 1 ont réarme.

Ilîlilîiilîîill^ïl lsil=ll^i=i^|ïil-
ëeUwre d«3îu«tai guillcgui &• You^çmaju bicn-iieu-

Uli »



P S A U Mmmmmmmm
reuxj Venez m'ecouter en_

ce î'cu ; Venez_apjrendreà_

§JiIfIII§Hil=l3ii
craindre Dieu » jjentcndra

£lï=HPi=§^i=^îiËÎli
vos voeux. Fft-il quekut'nn

de vous,Qui veuille vivie

!!ilim^fiii§ji:
loneuemert , Qui veuille

lii!iPi!!!!NlIIi'lî
co ulerjiirem cnt_ Se_jo urs_

caln.es & doux
\

ifllllilàiiliifiiii

îl_ne_cherche_^ f é-rîr Phon

neur , Ni p r un knease

trompeur, A faire ur. mau-

Ifltltlllllliilflil
vais vain. Fui le rr.aljjf i

du b en : F echerche avi <

ardeur la paix; Le Sriei eu

iiiiiiiigfifm

PAUSE II,

IiriiiiiP -HP?!?
S. Dieu , &V n a i I courre*

cé,_Vi>iî le- Méchant > u\

kiusiaiuâll vçuttiitvuu

E xx X i V. f*9

IlliII!! lilIPIlîlÉli
n orde à iarraiSîLeur rom
ili£lll;illlll=ill
iVt_eracé Les Juiles ds_ns

iiii ffiifliflll=i§
1 ur m ux AlErernelont

lit lililllli failli
leurs 'je_ours_Ft leu* Éïeu

P* 1 un p errif ^eccurs y et

fin à îeurs_travaux.

ll^PIiiliïlIîlïiîI
9 Près des coeurs défclés__

lîllïliilsJtlifllIIg
Le Seicneur volontiers fe

rier.r ; Le S ïcneur voloruerl

Contient Lc c efprits acablés

in=iiiimiiiiiii
T°i'T rotrirc qui va droit

Pourra rrille rrauy endurer;

Ma|s Dieu faUra bien l'en

IfÊliflflsf=111= |1I
{v€ lL Q- " 'vuesbaru qu'il

Tous <es es f\ fc'pneufe-

mejjî- Que *or n'en famoi tnmwmmmmm
itulen entHompre un des

1
s petits»! e_ *_ -jj- c r_r obôî-

ii=î=i^nyn
îiç }*it toujours pai fon

C 6 loi.



40 PSAUME
ïiî?lii=lli-l^iiilill
fo^its j_Etccliii qjuî le Jufîe

hait_,_Eft enfin tuir.é.

u.L'Eteine! fauvera L'h< m-

— -SjllSo^I* *H)c fervanr,

Quiconqueefpére a_u Dieu

l*ili|=s=iiiiiii|^l
vivant Jamais ne périra.

P S A U M E jçxxy.

En confus mes accufâ-

i^HillllÉlUiiiiÉfl
îeurs,Et pourfui mes peife-

IiI=li=;Iill=L! ii
cuteuis : Pren > ô Dieu ,

lli^ilililillillfl
Pren pour ma defenfe , Le

illillil^fiîitiPlifil
bouclier,répéecV la lance:

Ch? ge-les^pour :es_difper-

fèr»Et les empêche d'avan-

ll,!Pii?=iI! : l|îii
cer : Parle à mon rme > en

Il?ll§ïil§?p§§lfl
fa fra^ejij^Et_Iui_dis>Je fuis

ton Sauveur.

liIliÊli=i?ElIiiïiI
2.Que_ces perfides ennemis

S'en aillent liontciix_& fou-

rnissonsJWè^han.sdont la

Iilî^li5JiH|ëlsiiii.à
•oiie envie Sut d« c«a-

X X X V.

lîi=iiiiiiiiliiii
plot_s£ontre raa_jjie._Qu.'ils.

ioient comme la poud.eau

vent : Que ton Ançe les

lliiiPpilil#iïi
pour fuivanr> Leur livre la

i

iitili§iiiiiiii=i:IM \

guerre_pn r- tout,D'un^bo .» t

du monde à l'autre bout. I

ËPI=lÉI!i=ilM=iI
3. Que leur chemn foit té-

miiiriiiiiiiieiii
nébrenx ; Qu2Li5*ilJPar

tout eîîfîant pour eux ;

IllîÉiiililililÈii
Qu'enfin , i'Ange_de .Dieu

ies_chciTe Jour & mât i &
KllïiîfilllfllfeïïMË
de place en place : Car ils

Illiilllliililllllii
ont couvctt_le foflè>J3ù lent

piège ils m'avdient dielTe ;

iiliipiîilliii,^
Et tu fais combien c'eft à

iiiiijsiisiii; imm
tort, Qu^ijsjont voula hâ-

ter ma mort. •

4. Qu'ainil le Méchant
,

lll^illfiillliiili I

dépourvu Son frapé_d'un

coup imprévu ; Qu'au filet

il I^ïi lïiiipiiip
qu'il m'a voulu temUcSoa

Pic



ÎS_A_DM_E
I?iiplii=!iiÈ=liS?
pié méjme fe vienne p l£

n-

£

€ :

Qu'enfin , il tombejout_

ii5iilii=i=ii=iiï§
brifé I>ans le p:c ce qu'il a

glilfll^liilïp^îfî
creufé.Mon amc bénira mon

Dieu, Qui m'aura conduit

en tout lieu»

j— '
- — ^—_———

—

PAUSE I.

IlHllIl!lil!=Il
5. Tons mes fens,mes os

,

iillï^lllillili=lil
& mon c<*ur^_OD'.çu^di-

illliÊi^i=il!|=l^ii
rort_a ton honneur; Eft-îl

qu_jqu'unà toi fembiabîej

I"|liH-!pllil-Jlïl
Ta main foutient lemjfer?-

lilE^iglIl^fllill^l
. ble ; Par_joi l'innocent

aiflieé;J)u plus Pj^ffantJ]e_

l?i=lilg=Il=l=3i§
voit vengé : Tu fais que

iliill iiïiSmfUIi!
des^ens révoltez Mjmjpo-

fe n t jrm 1 leJa uffetez^

6. rosr me perdre , ils n\*

liilïïlil?illi=l=îli
pargnent rien, Me rendant

lllfllllïlili!!iillf
le mal pour le bien, A moi,

iii^!=:ii!âHf!!iif
qui pendant kuxs auttats,

%n v. _ st_

Vé!_u_d'un facen jeunctn

lilllÉElllffli=lIi§
larmes,Formois dans mon
11111 1 ï^liilllllt*!
fein mille voeux >JPourjes

voir un jeu- plus heureux»

Enfin pour eux je matois

illliPlllllîlËÉ=li=i
_mjs Comme_on le met__

pouf fe s_ a mis
.

7. Te matchois comme un

IliilIlilIllsllliEÉ
fils en deuil, Dont on met.

IH liiiiilliilElli
la mère au cercuêilj Mais

\ eux a u fort de monjm ar t y*

ii§ip;§?ifli;s§ii!î?
re ,Se lontai^aibi ez_pour

en iire^ Jufqu\ ux plus vils

lllSilll|î;llP=B^Ê
à mon infçû^JTc^us rrfonr^

faii le mal qu'ils ont pu :

A haute voix ils m'ont bla-

mé, Et par lejwsjehanfons

difamé.

èlllIPlîilïllIlas
8. Parmi to us m es peiiecu-

i i§E|lI=illiî§f;§4li=
tears Je vois mille lâches

liiii^ÊiîiiHi
fluieuis, De*itfpiits bas &

luépii*



P S A U M E
ïff-!ïf=plïsim

.

mépri fables. Qui vont o c

i?i
;ii==li!i=lilël

dire aux bonnes tables ;

1^11iHriniymin
Seigneur^ qui le vuis > qui_

l'entens > Sera - ce encore

iii=É=ipi=lifl?lt
pour longtems ? De cr< l'onr

déliv£ejmo_i_Foible & feuî

n'tfperant qu'en toi.

I A U_?_E LL_
Iiil*llli=îli=?~ïl5
B.9» J*irai te_bcmr» 6 mon

Bieu,Deyant ton Peuple en

ton faim lieu ; J'irai par-

mi tous les fîdèies Louer

te£venus immortelles.Ne

IlIl=illïlilÉ Elle
foufre donc pas>ô Seîeneu ,

Que fans caufe on m ôre

l'honneur : Ni que d'un

air injurieux On me me-

gppjPTr-g^Ég
pri(e_fous tes yeux,_

10. Ces cruels f ne pailent

jam is D'accord, de trêve ,

ë|li^==i=;Ê|iii
iu <U rai* 7 M*is plutôt

XXXV.

par «des «ouïs obliquesjlls

£?iillè=i^llilfi=i
opriment les pacifiques.

lïll slllllllliliiîi
Toujours prêts à me devo-

l^plllti^ iUliïll
refîToLfouis promts à me
§fi-:îiï^Iiiiiïti!i
déchirer^ Or les entend

Iilï$î=Sjî=|§=§iïll
c_ner^fu£moi, Ha ï le mal-

!i5=tsiii!=éll^
he^ret»x ! je le voi.

u. Scigneur,tu le vois, tu

£lÏËil=liil:lEllilï'i
l'entens»Le foufrir; s-tu plus

lonçtems i Faut - ilque ta

§!lfepî=ifilli!!i
main m'ab; ndonre,Quand

Ifiilfll^SEiiiltll
t^jais_que_ma_cauie eirbon-

'^^Mon Dîcu,rnrfij Seigneur»

léve-to' ; Mon r>î< u iugcft:

juee pour moi ; Ne tarde

iPUllilflll!-jPl?li
plus , nî ne permets Qu'ils

ii?iiimiiiii|Hâili
puifTent rir^défoTmais.

IHIiiiIMHH fifflis
T2.Fai,qu ; ls ï e difrnt plus

HiirEJiiîiïijiiïïi
trtr'eux ; C'cftfait de lui,,

yiiFffiiîffu tiHi
fcYors jr yeux: Sa i enr en-

œiîmii^liliil
tait cL aiiuuc , i>a >ie en-



PSAUME XXXV.
fin » nous eil jivrée. JFai ,

||Ipl^zf|H|= llili
Seigneai , par uri prorrt fe-

iPI!=fI=l=Ii i^lil
cours,_Que ceux gui .mena-

cent me_sjoj_^s , Ne rempor-

len t_d
e

leu£ defir , Que

déshonneur, que d?plaiiir.

M. Mais béni ceux? qui fous

lii=fïl=iiiillirïlil
tes loix » Combatert peur

llliiii^iiiii mu!
mes iuftes droits ; Fai que,

|liiilllllfl*li;|
pjeins de^ rcjoufTance Ils

chantent , 6 Di-u^ra puif-

ian ce >Qu' i Fsdifent, o u e c'eft

HïH 1111=1=1=fiiii
toi qui fais Que rres jours

Éllfllifililpllill
_vqnt £Ouleren paix. Avec

S—y:S» a " gjrg

eux ma_|an2ue à Ton to-ir,

Dira tes bontés tout le jour.

PSAUME II.

DIiÊilfiiïipïH
JJ_rncch£ntjejr^in_de-

r>gl^ Me dit,que Ton cœurtmmmmmm
««uiucbitu HM< ici*H.uitte.

«
Ifil!=sliEîlIsîlïi
failejiorieur^ li j5j;plaudir_

§Ilf=1I=ili^l=IIÎIIf^
dans_ ^onettéuijjit la fuit»

fans ccmtraint£2_S£n_plus

ordinaire entretien N'eft

cuejraude; il n'écoute

fair* : La nuit rrime enjbn

lit couché_> U triédite un_

nouveau Péché : Le_rnal feu!

veut lui plaire,

z. Grand Dru- ta inprenje^

bonté , Ta juftice
1
ckjra_vé-^

§|Ï||1I1IIÉI=ÏIe=Î3
rite Portent sux Cieux [eurs

Pli ^pEPi=iii=i
téres ; Tes feints décrets^

Ii||llll^l?l=l=l3
hauts & profends Sent des

llïlpïfiiifjllliii
«bîmes & des monts 5 Tu

JioUfis |{j qu'aux bétes. 1

Ifi=H^fPIifliii
O ! qu'admirable ef ta ren-

té! Ttn rc bre fait la lurtté

Ifll iHlifllPifp
T e î'hen rr^ exffnptdevi-

Ikc5s Tel bitfcSAttf'flifccfct

fes



|ft m
f_S_ÂU M E

fes dellrs, E5^_l'a^£uvtSi_
|ig=siii!i=llliiii|
de plaiilrs , Au fleuve de

délices.

3_^Ce_Q ui_v i t >rie_y i t que par

lïli=iii=i=ilfli;.i
toi; Et c'efttacîaité, puif

Kfant Roi, Qui_nos yeux il-_

ll|l!|il^l$=iiS==p
^minc.^O.juinuëjO^OitUj

tous les jours Al tes^ tide-_

|£pliil-41Itl=lii§
les le fecours,De ta grâce

ililiiPIPillipïi
Divine. Seigneur > fcûtier;

llliilliilHill^ill
iiioi parj:a mainj_J£e_per-_

liiiii=lÊl!S=Ë?§=li§

SU
Mjn fuite » ni mj)utra?e._

C'eit fait,les Me- hans tom-

beront?Jama}s ils n'en rele_

Iii!lij=i=î=lï=iii
ve ont i _La mort £ft_]eur__

ItÉif;i=i!i^!====
partage.

PSAUME XXXVII.

Xllïxliiiiilliii
JL^I fc cooç< i point de <^é-

IfiiPiiiliillillIi

\ èfc trolpeici ks MédiaaS)

|llllil=? =1=1=1=1
S'ils font hemeux fouvent

,

iliiiiilliililllii
dans r.etie v c , Atten un

i!i=É!tliilïiiiiiÉ
peu, -tu les verras fechans

iiiniiïmiiiiilii
Comme le to-n,qu'en peu

SiliflllIillUiîllïi
d'heures on fenej Ils Paflc-

champs, ^_^ ,

2.Crain Dieu, fai bien » ù\
liiiiiiiiiijilîlli
bonté lbuveraine Mettra la

Iliiliiiiniiiliiicl
terre en^ajpoiïeflic n i_Car_

ilÉlillillllllflî=§ii
fa promette eit fidèle & çer-

taine ; Cher he en lui fcu!>

glfllïlipi.llii-lll
ta confolati n i Et^desvrais

biens, qui feuls tedoi^en^

III-lilllîilillEil=li
plaire » Tujoujras^fous fa^

protection.

3 Rerrets à D'eu le fei^ de

111 if-llillilillllli
ton afaire ; f fpere en lui, fa

liiiii^iiiiiliïilip
main te condujra,Sans quà

tes vœ x rien puiiîè être,

contraire. Ta yeitu pure a»
joas



PSAUME
pîîlliliilliiiiîli
jour_iïprodmr_a ; E_t_parjes_

foiiuta vie épa^e & _borine,

~ Çomme_un_ SoJ_eîl_en_fon_

midi luira.mmmwmwm
4LsilTe-le faire , atît-n ce

iilli'illi Itiii llH
qu/il_o r^ or. n e^ Etji'cu vre

point ton coeur a_u déplaiilr:

Qu~nd à queJeunjTheu-

,

reux fuecès il donne,D'au- .

ilililllliliîiliiili
cun dép't ne te biffe faifir»

iliiliîilH i'Éîlili
Et que jamaisTexemplene

IféIIIIIHîéIëi^ini
t/er^aee A faire n^Upour^

IiiÉ!Éi=i==ilfl==
_fuivre un vain_dejij\ _
ïMmmmmmmÉ

5. Sur- les Méchans fond

ill^IiillilifPlii I
toujours quelque orrge ; ,

Mais qui craint Dieu, Qui

l'atend conftamment, Pof-.

itpiiïiimia pi
fédéra la terrée * héritage.

mîpMmêwêmm
Ouï, le recheur peut fi

1 ronrementi Qu'en va'n Ton

va le .chercher dans fa pia.ee>

XXVII. «S

On n'^vblt- piusjfa J£a£C^

feulement,

PAUSE î.

tifilliitilï^lili
6. Mais peur les Ben?,Dieu

IlUîHiltlHilH
les- tient en fa siace, Et fur

fïHil^riiiiiii
]s terr* iî remplit leurs fou-

Ilflilllllllilllli
haîts,les délivrant du mal.

iiill^tilililiiill
qui les ff^tteÇC.} 3n V2 *n

contr'eux » fans fe lafler ja-

mais , Gr;ncant_ks dents

iifinlï iiïsiiîififa
l'boirme inique machine ;

Ifilim!!!fIPHis il
Dieu confondra Cts m uftes

projets.

l^lïliiliïMilIIifi

jufHce divine Rit des Me-.

illllllil=lllïîlll
chans, & ^ejes yeux ouverts

Voit arror her le iour de le ur

ruine. Ccmre le Jufte on

1111=1lllgllllfIîé
verra 'es Pervers Tendie leur

&rc,& tijcr leur ére£,_Pour

lui livier mille combats dî-

. veis
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vers.

gfHfîlfiifiii^lilgll
t. Mais après tout leur

mi âiHÈniiniiiiï
„+^~.~ ~/i * —'- r

feromt>& le cœur leur de-

gggi fjiiifniîilii
«c„.. t r r i

tràrne coupee:Cmes>le peu

If^ItlÉPïilll
I
PÉÉ

de l'homme jufte vaut Mille

fols mieux que la riche a-

flÉlll3$lliyiîill!?i
bondance Des victeux^g ?oi

liïili=iiiilllliil
qu élevés plus haut.

Illlllllsiiniiiîl
C. Dieu, de leur bra* romr.t

BMmmmèi^îè
rinj;-fte puiflance -, 1! Ce,

î' •fTan^ce. Ces* lui .qui

IllilillJplilltjÊi
tient en fon loin psternel

lliliiilïlliillïiii
Les jours de ceux dont 1\<-

felillêllillliillîlil
me j-u innocentent qui fak

fèul Ieur_bonh*-ur £te£*eL

|s?li=iili=lii^;Sl
10. au mauvai» tems , il

ilîHïiMilIlilii
emplit leur auer.te>£tk$

xxxvrt
nounit,lors r que ies thams

fans blés,Font la famine &
y 1

longue ckviolerte : Mais

lilliillllliïlî^g
!

les Médians, trillesjk dé-

io es , Sjcouieront , s'en

iroiu^en^ fumée. Coiiiine la

chair des agneau.v immolés.

ii Leur main (er* d'em-,

mmimmmêmM
pru-nter afamee? Sans pou-

IHlIliÉlIillUfi
YP i -Ie£5!re._?_

&:_Jes JiLAfs_

verront De tous cô'és ieur^

&!!g!iliil!jllili!
a
!i
nX6\e fcmêcTes Bien- „

IliÉIli^IIillllfi
aimez,6 Dieu pofTéderont

Illliïsisiiîisill
Un P a£S^T£s_abondr.nt en_

richelie , Les Reprouvés

i'ii=I=i^liïi|=l=
toj^u_tard ? périront.

12. Dieu tous les pas de.

la vo;c»ou fon pie va mar-

thu.Li l'apuyaiit; loulsge
k
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fa foiblefïè: Si de tomber

- illtPfH?llïilil!ii
îî ne peut sVmpêctier^jDe le

ht fler il n'aura nu Ile crainte,

IlIllIlïSfllIlilIlIl
Di'ule sériera , quand il

vitnjt à broncher,

Issliiriliiiiiliilill
i3#J*ai beaucoup vu» j'ai \j

ilirÉiiiiilliillPlli
vieiiieflè atteinte , Et n'ai

HliÈÉiliUIieïii!
point vu le Jufte abandonné,

Ilpliilll^iifillï
Ni fa famille à mendier <-on 7mmmmmmmi
tramte: J'ai vu, plutôt >

qu'il a prêté, donné,Et qu'a-

llpllî=l|ilîipiif-:|
près tout,Dieu la mê^.e en

IllEliiiîiiiiîill^l
0Lr

.£££.lIS eiI!I?]î
de_ biens»

&_djionne'ij: couronné.

lit=illïliIli|P?^ïl
i4.Fui donc le mal * & du,

!ii§i!liilNlle?!É
bien fui la trace , 3i d'un

iliillllllllllfll
bonheur < qui r/e^ point

limité y Tu veux que T>ru

t'accorde - enri:- , la ^'race ; ;

Car en tour tenis* il aune

i'équifé,Tou)emsd«iiens

xx xvii. #r

§f§:=f=li|feilE?lsill§
il pre^d un foin fidèle , F t

|lflntïll^t=§li^
des Méchâs perd la pofreiite.

_JP _A_US E III.

H.Des hommes faints la,

foie e^ éterneiie ; Et 6*éft

Il l=lllfIlliMîlI
Poure^x que la terre pro-

ilïillilfllIlilIMIi
duu Les biens divers que\,

l'on admire en elle. Auflï,

lilliiÉiiîifi^iiii
le Jufre en la fageilc inftruit

Quelque diïcours , qws ia

bouche propofe, N^7 f^êie

lïi=llilflliiii=ls!
rien qui ne foit plein de fruit.

iPIlPiisIM^i
16. La Loi de Dieu qtfî d'ara

Illî;ilifl!l|l||f|||i
fon cœur repofe, Le fcûrien-

iï|^:|f
:

li:-;l=51.1|i
dra d?ns un e hfmïn e'if-

fa mi A quelque aiTamque

il iliîf-lUlH:i?llll!
fa vertu iVxpafc» Si quel-

ÏÉ§|È Êî|i?ËipÉl|Élf
quefoi! , 1 inique rr r> puif.

fart Le perfccut< & fêir-blc

HlfiElllillî=!^iI
fe promet t re_ De 1_lx» -g. er

dans le fang inno ce/it

17.Dieu
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gH!!!|=îi!iï!iIi!Hi
enfin fcn loyer Eft le bon- ,

mmmmmwmmé
17. Ditu toujours bon»ne,

IlILlIIiiil^iÉliÉ
le fau-oit Permate, Ni ne,

iilliÉilïilIfiïilifs
verra le Jufte ce ndanner »

1111=11111=1111=11
Qnaiidà ion Ju~eil v'eadra

lUiiiiiiiiiiil^li
fe foumettie-E'père en Dieu»

|||M =11111=11111
îajïe-^e gouverner : Tu joui-

ifr;îiiiiiiiiiiiîiii
r-s de la terre féconde , Etmmmummmî

îesméchâs verras exterminer»

mmmimmmmm
13. Je vis l'inique heureux

liliEÉs|iHiii|=ii
aux yeux du monde» Qui

iiiiiiii i=i mil
s^élevai: t,croHoit 6t verdif

(oitj Comme un îaur (j, ,

qui de rameaux abonoe :

Tuisj rep.il'înt aux veux

|îi niitip ilii iiii
-qu'il rempHiïbit » fe n'y vis

llËiipiiiÉi feir§52
pi s ni branche» ni feuilta-

ge ; Même du trcnc_ rien

ne me parv,ifoj r
.

19. Four ton rep :> , pren

lll=ii=Iilini ||
gardeàJ/Hoinme jage »

Vtâ l'homme droit ; car »

M is desmécharispromts à

IlîllIII=li=lllliI
fefourvoyer,Tout doit pé-

iliilïiiîlilliiSi*
rir ; & leur jufte falaire Sera

I iflii^i^iilliiUil
que Dieu Jes_viendra_foii-^

droyer.^

nimm iliillllli
20.Erfin > «je Dieu la «ra^e,

ï6îllH^=*=:Éi=!|l
ialutaire De tous leurs maux

llUlsiiiiiipliiip
les te-, s foulneer j» Les_fou-

Hlliil=Ml'l=i=i ;i
tenant au tems le plus cqn-

lîilPÉlÉllÉUlÉ^ii
traire » Par fa main forte» il

iliii iiiiiPiiiiiil
les délivrera; Car_au_Sei-

il=?=iili=ii$§ii!i
gp.eur chacun d'eux voudra

lui s'^uiireia.

PSAUME XXXVIII.

V_/ Seit:neur,qne ta£oler£

Ifl=ill*iilllll^i^
Se modère» Retien ton jjrfj

xcciic, Ou j'expire, Spusla
iigueux
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2._Tes_uéches fur moi thées,

Sonre titrées Jusqu'à u de-_

dans de mes os , Et 1 a main

Ililili':ïisl=|=liiill
dure &

L
Pelante >_M'epou-

_repos.

3. Je n'ai plus -,i chair , ni

itijIiEl^lIllsIiiiii
veine Qui foie faine, Dans

IiliIiS!i=!=f:iîi!!l?
ll5taJ^°u £um'as_jTiis: ttje

liî==iÊillï=iiilll
vo]s^qu/àu vengence Mon
llii|j=^ii 1=11111
ofen^eJTrop [uj^enient_ma

fournis.

illl=llIiliiIlÉi!li
4._Mon crime eft fi dételta-

lii'i=?=llilil!iii!il
blcQu'il m'accable: Un cui-

§!i=I!Hi!!!iii!;!i
fant remors m'abbat ; Et

gt?=§i,iiiî^ï-:ïiiijg
tr£Rj£?bl?. Pour_la_peine ,_

Qui m£^^e2_Je_fuccom-_

be en ce combat.

l^«Êlllililllllllj i
5_.Mes hleiTures fi cruelles,

iii^llliâilliifllil
Soiiîaioxtelic5 7 Nul ne les

<&

voir taas horreur : Et ce qui ;

iil§ii^ifi!=l=lif*
rend m.i îuifére P us amw»e

Iilii= ;iiilillfisii
Kelas ! c'eft ma folie erreur.

PAUSE I.

Hmi^iiJïÉilli
6. Le mal q i me fa tla

Ill3!lilllîll,ljil=ii
guerre ^_VcrsJ_3 terre Cour-

ltii:i^li=P=l=ïlgil
be mon corps chancelant.

§f1111111=JslliiiM
^Chacun voit comme a_vec

|il!ii!llîllll§i ; Issil
peine , Je me tr ine ., Mat-

Il§l=Plliiillllir:fIi
chant d'un pis trifte & lent.

!lïiI!HîiEÏ=!I!iiâ
7. Le feu brûlant, dontmes

veines Sont fi pleines _, Me

confume nuit_& jour,EtJa

IffilliliiliBlil^l
[porte de ma vie, Elt tarie.

Sans nulefpoir rie retour.mmmmmm
8. J idis , avant cette pe(te_

ipillillÉ^IllllÊli
Si_funettc,Rien n'eçaîoit nia

gilili^lEl^l=llli
v I gueu r ^M a i_nt e

2.i
niim£u"_

ilJ=sliil=lll=î3||2
rantjk pale , Rien n'égale

Mo tourmê^^ma langueur.

llllllfi=ïsi=i=ëi
$.Seigneur>iu fais mes alar-

mes*
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mes ; Car mes larmes -ont

preiêntes à tes yeux. Tu lais

de quoi jefe prie, Qinï>d

K_cne,Saas qac fc m'ex-

pljque mieux.

ïaMon cœur faillie trif-_

i§fiiilïlfii=lii§
tefle,Bat fans-ceflè ;_Moii

corps languit tout perclus:

. Mes yeux_pcrdciitjcttrju-

m i e re fmi te entière j^Mais

giÉiii=j;l=i3=fl=bI
que dh je ?Jls ne lbntplus.

gÉÉ§=S=lïp£Î^É
ii. Le omis cher ami que

j'aie^Voit ma pkie , Mais

me ^iiisiiiiftiii
helasilie rie *t loin;Je puis

faire à mon plus proche, Ce

reproche, Quilm'abandon-

ne au btfoin.

XXXYIII._
feil^iy^iil^ïiiSli
D'autres des crimes iupofent

Qu'ils ia*impofeat>Afiii de

m' Ô£€ rJTha ane ur._

!Hiii=iÉi$liEîiilp
i ? . Moi? je vais leurs artih-

ces,Leurs malice*» Comme
gmmîHMêmmm
ne les votant p£S_^ fctjenjû

non plus dc_bouç_he Qu'une

fauche t_jgi». tçponétt a__

ces ingrats.

PAUSE II.

12.Les uns_à ma m oit s'a

tendant .Ft me tendent Ces

pic^e* dans mon malhems

quile , immobile» MaigiC

leur emportement^Je Soufre

IlIliiilïlliïl^iiêïiZ
leurs calomnies^ Infinies»

Saxs dire un nr>t feulement.

mmmmmmmm
I5.M.ais,6 Dieu_^Perej>ro-_

P icejJTajuftice ,Con r re touS

eft mon rf^'Ufs^ f_t Puis-_

qu'en toi ieul j'elpere » Ma_

il lï|illiill§=llÉïis
rn i fe_re , Ne dureia_pas_iou^

16. Pi«n gaxdc à ceux qui
jrfépient
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m'épie .t > Et qui * l:î:_^e_

l'état ou je nie voi : Si-tot_

qu^ le né tne gî ffè, Leu-_

Iiilitlispisill-i
malkeFait qu\i_s i * a] £ i e«<

de moi.

17. D nsn m r -

Ilipii^- iUlÉi
telle » Jcc têt de

to.Tiner à tous coaps ; Cal

ili|il=&=ii=iiïi
devant les yeux*tans-c j

:: u

|Ï5lllI||li=2p.l|i
M \ .ietreile Me pein t_Joh^

jufte cotirioM»

iiiliii|g=NË=ii-P
18. Quand dans mon coeurs

je tepalle La dilgrace, Qai

i r£=5£
! de_raa fauteeft refiit»__jc me

hai , je me tcmrmente , Et^

j'augmente Le mal que je

me fuis frit.

haine>Daasmi pei:ieiTrou-

1
tc Ion plus doux plaiiir,So3i

XX XVIII. 71

heureux_eotoute cho(e*Et^

•|Iîlil|l=lëlll=i5i
rieji r^'ole S^opojli ji lcur_

défie.

20 ' eus > pouj me nuite_>

s'entendent >_Et jme_ren-__

dent, Touioursle mal poux

le bienj Leu_rsj:aeurs jaloux

me haï «le >t » Et s'aigriflent»

Plus je tivhe à faire_bien.

2r. O Dieu>montie moi ta

Iiiiillll^lîi?illli
fa :e> Que ta grâce Mejoû-

tiénncea tous rnes_mauxj:

Fai Seigneur,quêtaJ^arol^_:

Me confole D.*n s l'excès de

pies travaux.

zi.Tes icn<yeflts patetael-

les»Dts ildeles Te fonr,to_u-

jours prendre f in : Hare>ô

Die*j j\m -Alliance; Ma

fourra e D'un >ro_ u fecours

a bcioiii,

F S A U-
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ïî^iifi!i=ï=!ÎÉ
E l'avois dit que tant

gililiililliilllllll
que je Vivrois Ma langue je

lïiliiilHIIilil . il!
réprimer As ; Que ie Me-

8Hl=HHHâiil§
. cha r me verroit endurer,

§11111 illlï^lllii
Sansm'ouirja.Tiais murmu-

rer,Qriand je devrois, pour

ilifiiillililI^lPJi
un p reil d flçîiuMettre à

Iliîi|iill^li-il|
ma bouehe un rade frein.

2.ChîCuna vàlelileneeob-

ftiné vAuquel je m'étois

condanné . J*ài tu ie bk*n »

feïlïllÉilïllilIlI II
contre ma volonré, Bien que

lill.iaiiiiîiâiiii
mon œur fût agitéiMais.

glÉUIIfilIiiHili
dévoré pu m c.iifant fo ici,

111111=1=1=1 §=111
Il a_faljj_parlc ainfi.

iii=liii£llil :•mil
3. Dieu tout puifïant,qui

lîiillIIIÎEl ilÉlii
reglesjTi ndeitin , Fai-moi

11=1=11=111 ;Éil}H!I
doneconnorre mi fïn:Au

Iliiilii-=flf?iii*ifi
demi pie ru mefures le cours

l§lllîi;iliîilii"ïii
QVit te piait donner à mes

XXX IX._
lii§ÈIi=i=îiiIlli
jours Et tous mes ans de l'ui

illIil=il:=lIiï=iÉ
à !^i!re_boutj 'rès des tiens,

nefontjien du to-ut^

liiii=iiï^;iii=iiii
4.L'homme,en éfet , u'elt

Ifllilili^iiiitlli

que vanité:Toutes là vieeft

I?iiiïi=ill!lllili!
un_jo_Tge_ paflant ; On je I

y_jît_toujou s tracaïïant ,

liisîilil^iiiiiijii
Cherhant toujours des tre-

ëillii=iilil!liliii!
|orsfins_ favoir L'héritier^ :

qui les doit avoir.

PAUSE.

S^Helas î Seieneur,en qui
\

|11ê§|§:1êI*==I=S||S§5
pu i s_-je_efpé re r ? En tokqu

i

peux_me_ra(îurer> DéjtvrE-

moi des maux que j'ai corn

ummmmmmm
mis; Empêche que mes en-

iiiïiigiiiiïiiï^n
nemis, Ces mfenftz , qui

m-*prifent ta Loi , Ne puif-

liiliilïiilïpliis
fent fe lire de moi.

Iîillï=i=lllllllî:

;i

, 5- Je me fuis tu, dans mes
plus



F S A U
|iîplli=Isiiijiii

]

plus grands malheurs , Je_
'

n'ai d ; t mot d. ns mes dou~

leurs, 33ifant^_ta m^uj L

qui frapojt tous ces coups :

Mais , c^D'eu , calme ton

courroux' : Guéri ma pUie

6c confoiejmon cœur, Qui

luxcombe fous ta rgueur.

^.v^Liand le Pé ch £j. r te_for-

If
^ie_pun;r,_Oriv^oit Ton

éclat ie ter 'ir,Oa yoit périr

illll=iililll=lï^
(es omer.ens divers,Comme

un habit lotVSJ^jtes vers,Son

if111 rill=llfelÊi
foit* enfin, montre tout/

IllÊilililillEilïlïli
bien conté, Qje l'homme

n'eit que vanité.

|!II I lî=rl==iillill
8. Ecoute, 6 Dieu, ma plain-

te c^mes^la_meursj_Nete

rens pas lourd à mes pleurs

Comme étranger, ainfi que

mes a yeux, je pa5e ici-bas

M E XL. 7;

"bus tes yeux , ApsiTe-toi.

ie luis prêt de mourir : HA-

iîlljilliiliillîlfl
te- tei de me lècourir.

P S A U M E XL.
A lHiiîiilîlliîi
/_\_Pres que j'ai conftani-

i^iiiilliiir,ilïiill
ment attendu Oc l'Eternel U
llliïl|ilii=illi?li
volonté , Il s'elt tourné do

llllIigiiîiiililIÉ
mon côté » Et la voix fainte»

iiiisiiiiiiiipuii
enfin,m'a répondu : D'un

bourb er éftoyabie. D'un
,

goufre épouvantable Son

llfllÉIlïi=fj=ÏJlliiË
bras m'a retiré: Mes piez,

iHiilIlIilil liïill
bien a&rrni_s, Sar_Ja_rr»chc

il§l!=li=lll=i=li§l
remjs » Vont d'un pa s_afTîiré.

2. Ouvrant ma bouche , il

fait qu'a fon honneur, Par

iillili^i^illiilig
tout mes chants retentirons :

Par tout les peuples apren-

iil^.IliiiPltPI^I
drontA r e rien_crajî^dre^ en

craignant le Seigneur. Heu-

ifliliiiiâliilïli
reux eft l'homme, au mon- i
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de>Q^i fur Ton Dieu fe fon

dcjÉt s'en fait un rampart,

LaiiTant les efprits_vains >

Dans leurs projets hautains»

^égarer à l'écart.

Hmmmwsmmwâ
3. Seieneunmon D ey. tes

|g tîi^iiiiilliiii
confèils , tes hauts faits

lliiSfî^illiilliil
Surpafient nôtre entende-

lillillllfllfllll
nientîQuelqii'un pourroit il

ïllIiiliîIlÉillllli
feulement, Faire uncalcul

des_biens quetu n: us fais ?

^2BL moi fi -Je Ies_conte

Le nombre me futrmonte.

Ifii^Éiïiiiiiiii
Tu ne veux plus d'odeurs

i!!f!!ï=iiil=I@iH
Deeâteaux^ni de fang,Mais

Iilïlllli*pi|isllll
tu m'as donné rang Parmi

WM

iÉHiIlï|si§!i;=!
tes ferviteurs. •'•,

lill=;ïl=:il"§ïiii=
4.Non, non > Seieneur > tu

gfili=siiiiltiïllîi
n'atens point de moi D'obla-wmmMmmm
tîon pour le péché ; Mais à

l!ï§i#ïfÉEÎJI!!iII
*. tes oidr.es attache Me vuici

E XL.
llili=rllilîllli;i
Prétjô Dieu, félon ta Loj._

Sans regret fans contrainte^

A ta volonté fainte > l'ai

fournis mes defirs; Tes faint s
i

IIMiillll|ill?IÉ
Commandemens, Règlent

lilii^llliiiill^ïili
mesjtio uvemtns^EtJont_

tous mes plaifïrs.

__P^AJJ_S E. _

5. J'ai publié tajuftice,ô

iilll!liiHlll|iilli:i
mon Dieu , Je n'en_aijrien_

diilimule : Tu faiscomme^

j'en ai parié, Devant ton

peuple,enjtout tems, en tout

HeujjC'eft ainlique je chante

Ta bonté lï conftante ; Et

qu'encor^tous les Jours_De

ta fidélité Et de ta véiité Je

fais tous mes difeours.

6. Aufll, Seigneur,de ta pro-

illPillÉlîililiiii
te^aon_Jama[s tunemepri-

veias 3 Mais plutôt, tu m'a-
cotdetas
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ccrd itss Les tendres foins

de t a rom pafilon . Mes maux

fans celfe augmentent; Mes

Iflllililiilililt-É
péchez m'épouvantentij'en

IlSilillilîIftlIÉli
ai Teiprit trouble: Je les

sfens plus nombreux Que

IlI|S|S=îi
fi

oui fuivent tes fuBte^Loix_j

Nous t hanterons^tourjfune

voix î Gloire au Die-u tort,

ifllllllfililllllllil
gloire au Maître des_ Cieux.

Hdas ! je foufre encore;/

mm-
Mais le Dieu que j'adore? De

ne font mes ch eveux ; Et moi veut prendre foin,

j'enfuis accable.

7.Ta_ mj^njne peut délivrer

fans érort : Hâte-toi de me
iilEi:liEiliI"Êl^llli
fecourir ; Et Pour m'em-

Iillîli^igïilliîii
er de périr, RePoufFcé

Dieu , ceux qui cherchent

gamort : Confon l'injuûe

atenre De la troupe infolen-

rtc,JPfétejàjnejéchîrer ; Fai

retomber fur eux Cet opro-

Seigneur , tu m'as aidé

ilHiliHillilI!!!!
Seigneu rj_r u m'a s gardé ;

Acours à mon btloin.

PSAUME XLI,

Eureux celui, qui jitge

lagement Du pauvre,en ion

. tourment;Quaad a fan tout

IliifÉllfeiUliï^
iejnaM aiTigera , Dieu le de-

Irvreraj Dieu ic rendra pat

ours puiiïanr, Er fait*

bre h

t fent _preparer.

|l: Mais^comble_, oj^ieu,

de tes biens précieux Ceux

jnoi c à fe s fiers! enn

e

verra fournis. .

2. Quand il ioupiie, & qu'il
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leillilllliligii

Itl^pîsgtfilIllËi
rend fa vigueur ; Et ehan-

llillliiiiiÉiiili
ge enfin (on Ht d'ûiâ_rmjtc_

Enj-in lit de lanté. Ainii,

i.£i=5isii=n=sii ?
Seigneur>quand je m'adreffe

à toi, Tourne les yeux vers

illplÉI^ê=fIplll
moi^Guéri mon ame,éface_

le péché , Dont je me fens

M E XL I.

Ilill^liipillliill |
clv nt mon trépas , ' n dif-

lliliiiliiililil
courent tout bas : Ils vqu-

illillilltlli^ii
droient tous, bien-loin d'en

' iliillllfllîllilili
être en deuil Me voir dans

giililii-=ifi!fii!li
le cercueil: Ileitaulit,d>

iiifili:iiiiiiip5?M

I

?. Aces Méchans mi fin

femble t«Kdf_rj__On l el^°it

§£|liliilll=lÉï=M
demander Que fait- il donc ?

liflilliÉilliïliiîi
inourra-t-il auiourd'huj^E^

Iiï=l=s!lllïl5l=li?
Ion nom_a_vec_lui_?_Si_que_l-

qucs-uns viennent me vifi-

lliliil^îliillli
ter, Ils ont beau mej]ater

Mon mal leur plaît ; cha-

cun va , quand il fort *_£"_

faire fon raporr.

PAUSE. w
Ifllill^lll-iiiiiii
4. Alors lousceux, qui cher-

fent-ils, attaché Pour quel-,

|il=l|pllljli|§;iiii
qu« grand péché : Il eft li

liSlliliïIlillIlfi
mal, qu'il n'en peut relever

ilIlli^llliPllilil
R:en ne peut le iauver.. .

liil^liilli^i^ill
5. Mon confident,qui man-

iiii~Hsi !§§i=ïs =
geoit de mon pain. S'eft éloir

.lilliUlllIliilÉ
Rné foudain;Il a levé le ta-

llllllilllllliiiii
Ion contre moi_, M'aiant

gllllillliill==i=i
manqué de foi. Viendonc,

!

Seigneur, &. prend co'.rpaf-

lion ne mon affliction :Ren-

^l'E|lt=iliii|iiiip
moi [a vie»8c je lem >erai_voic

6. Tu m'as montiez Sei-

ilil^lli^iiiililii
gneur, jufqu'à ce ioujç_Ta

grâce & ton amout : Et l'en-
#

ncmi
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nemi^q^ ijrV a voi t infuité ^

m'a retenu,Ton bras m'a

foûtenu : Et tu veux bien

liïllî!ïll=Iiîstïïi
encorje^à ravxnir^M'aider^

me foutenir.

7.Loiié foit donc à jamais

ïummmiumm
.U'Eternel , Le grand Dieu

'

iI?ilEiiiii=lisii-|
d'ifraëVDe fiecle en fécle :

gni=llli=-;in^lï
à_Jui_^oit taut_ honneur :

Amen , Amen , Seigneur.

PSAUME X L I T.

Omme un cerf akere

ÉppliiiigiMlli
Vi:iiejj^ï!i"_le c°u±zm des

lilli=iëIi!fIlfiÉl
f eaux ; Ain fi_fo û pire rr; o

n

r me, Seigneur, après tes mif-

Isijsiii=iilinm
féaux : Elle a fcif du Dieu

vivant;Et s'écrie enlefui-

quand fera-ce Que u 4e s y eus
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y_erront_ta face ? _
liill=îHllIiËJÎ=î.s
VPour pain je n'ai que'mes

Iinpimiiliiii
fclarmeSîEt nuit_;& jour» en

tout îîeu ; Lors qu'enme

Iliiilii^iPHill"Êi
dures alarmes On me^dit;

iilîslillil: 11?=Sis
que fait ton Pîeu ? Je re-

Iiilï=llîPî==iËI!i=
çretre^ failoruQue j'ai ois

en ta Maifon, Chantant avec

iîi!ÉÏ=lifl IHïîilUg
lès fidèles , 25 s

i95ii?£5 s

i^rnortelles.

IlilfllIiIII=itÉli I
?. Mais quel chagrin te_de-_

vert fMon ^me^raiTure-to^

Efpére en Dieu ; car encore

ifliiËlpllii=ll=i
II fera loiïé par moi>Quand,

d_*un regardjeuiement, Il

,

l£ÉÉ§§||=g=ll!feli=
guérira mon tourment. Mon
iïlllliillllllili
Dieu, je fens que mon ame

D'un ardent deilr fe pâme.

IiiII-:!=i=iiiHii
4* Je penle à toi depuis

llll?|!^lllliilî!li
*'nLu.£5L9~£llct 2i s vers *e

Ellï=ÉilI=ÎIIIIîÉg
Jourdain. Et vers la froide

de-
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demeure D'Hermon où j'er

rois envaln;A Mifar, en tous

illiiilîilll^llllii
€es lieux, Exilé loto de tes

i yeux- Par tout mjtsjmaux

me pourfuïvent_ Comme

des flots?, qui fe fuivent.

P A U S E-

isi^iiiiiiiiili
S . Les torrens de ta «colère

Sur moi cent fois ont paflé,

M*îs par ta euace j'efpere

Qu'enfin î oîage_efl celle :^

Tu me conduiras le jour,

i!!iiitoifli!?i!i
Et mm îa nuit à mon tour

Loiï nr ta Majefté falote»

}e t'aGrefferàj ma plainre

,

6.Dièu>ma force & ma puif-

fan ce, Dirai- je > as-tu donc_

permis Qu'uneiî longue

fouffrance M'expofe a aies

ennemis? Leurs fier* cVm^-

îir:s propos Me pénétrent

X L 1 1 1,

iilliiiilîiliilpEil
ru (qu'aux os > Quand ils

d^fent à_toute heure ; Ou
lillll=:i^l^i^ïE=îll
fait ton Dieu ta demeure ?

H^iililiiillimi?
7. Maïs pourquoi mon ame,t

encore T'abatreavec tant

d*éftoi ? Efp&e au Dieu que

liiifliiÊlilliiEiiiil
* j'adore^ I! fera loué de moi.

iiSIIHîllll?EEïiili
Un regard dans fa faveur

*Mc dit »^u il e ftj[i|on_5au-

veur : Et c'e& auffi lu^rnon

iiil!EllIlIi=li^lEi
a me,Qu'en to^J^ÇsjDD^uk

je reclame.

P S A U M EX LUI

RfHjô Dieu»m a jufte

§E|||ll]=Ë|EBiÊ||||| •§§

querelle, Toi, qt.'i me vois

Ililllll! iiiniilïl
traiter ainii Tar h Troupe

IllIlllllitlâillliEl
."injufte & cruelle , A tes

limnn^nnfi!
commandement rebelle ,

iîê^IllÉIIililliÉ
Seigneur, vien me veneermmmmmmi
aufii Dr£_mérhart endure.

I^lisllllll=lirls
2. Toi>£rand Dicuwuï fus

ma
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Hia défëfe^Le feul à qui mon

cœur s'ateud; Peux-tu me

iill?iSliiill=l^ll
cacher ra préience , Et me
gi|5îi=iiii=|iii^ii

lj_>er_à i'infolcnce De l'en

nemi perfécutant, Par qui

llilliliie=!il^
je foufre tant ?

|j
l

f Efg^BHB
3-Qje fur moi ta clarté re-

IH¥.iIiliiiiilIlIlll
lttiîc >_Et_me montre ta ve-_

ritéiQufaja faint Mont elle

nie j:onduiiè. Et qifej

m'introduife Dans ton

palais, dont la beauté Fait

voir ta Ma ; efte.

ilïi^iHil
:

l:lfi.ilS
4. L£, d'unejainte kardîeilè

iéiil=I-?Ëiili^lli ;II

J'aprocherai de ton Ame! ;

Ifili^ii HÉ! il
L?_, (h 1 s u n e i «: f: e a lie q reffr

§ï^feillil*lilïll
Ma voix & ma rnrpe fans-

ill|llliililliilifl
^1TC ^h^fitero n t ,__6 D i e u

cTl fr a ëI, Ton_ hc> n n ai r im-

mortel.

5. Quoi! tes frayeurs du.

E X L I V,. _ ?*

fll?l!|sj*j==f=lst||
rent encore ; Mon ame

,

enfin r'aflure-toi : Efpere

au gr*nd Dieu que l 'adore,

gi^lil=ïli=l!i='i^ si
Aten lon_ aide que j'implo-

re ; Car comme mon père

glillHfjïiliiUil
& mon Roî, Il veillera pour

r^oi.

PSAUME X L I V.

\J D Le u , 1 e bruit jiej es

merveilles Reionne encore

ipi§l£=5?ifi=i|iiïiH
à nos oreiiUs , Nous les fa-

vons de nos a y eux» Pour

ilïliilllïiiiilli'S

Ta_m_3în_a Î£s_Peu_P]e^cli3f-

fez,Tu mis nospéiesen leur

place; r
-t tous ces Médians

re n v ctU z_i X viren t fleurir

2_ Non , ce_ n'ejï point par_

leur épee» Qu'ils onteette

iPlilIllIPIllilli
terre otupée>Nipai ia force

de
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de_leurbr^s , Qu'ils font

l£?ïlilliÉllljlll§
cchapés des combats, Eter-

IlIlIlIlïpHÏ^ilIii
iîcl,tu_fus leur Sauveur ; Ta_

main,tes ffraces faluralres

llflpïÉllllilll-rli
Rend-renr ton Peuple vain-

iilf!=lii!i!ii!ii
queur, ^^^^nt__fes_£d-__

verfaires.

111*11111111=1=1111
3. O Dieu,mon Roi, dont

illllïlîljiiiilPÉii
la puiflTance Toujours des

lHHIHifiiJiiïi
t'ens fut la défenfe, Sauve

liiilllpllllîllllll
' jacob, ton bien-aimé. Par

l?l=ï=î=iHii"Ël!lEiI
ton fecours aeoutumé.Par_

§i|=îillifiiïîlî=?=?
toi feront humiliez Ceux

IlillflIilîl=i=:I?
<iui s'é'évent pour nous nui-

|||is|iîifiiii|i|iii
te ; Par toi nrus foulerons

lllpï^îllllllllii
« ux piez To us ceux qui vou-

lïilI'ËillMiiif!
loient nous détruire.

!ili=!llil!li!ïîii
4 Ni m on_ar c_^ n|_m es_au-_

|fïfjgif§i=i=ï=lfs
très armes,Ne peuvent rien

*!im£il^ï!!fi?!§
dans les alarmes , Le fer,

llMiiiii=iiïiillii
Qu'on volt à mon coté,Ne

E XJL1 }-'—

fera point ma fureté. C*cft_

ili=ïlllliïifil^
toi qui_nous as_defendus ,

]

IHsl=5is=ï=!i!iiï
Seigneur,contre nos adver-

illlHiiïisiiiliiii
faires , Et par toi feront

lilililllill^lllli
confondus Tous ceux qui

Hiilllll!!ii5=i|==ii|
nous feront contraires.

T A M S E I. r\

5. Dieu feul_fut__t_oûjours_

nôtre eloire ;_ Ses_faits_font

§lllll:iP£=^îl=fll
dans nôtre mémoire : Et

llllîliiilllllîîli
nous faifons' vœu defor-

||||j||=||||||||î|||
mais De_Je célébrcràjar

lljlllll==ï=î=ls=S
mais. Mais , fependant vu

Iflilllliir?llllitii
te tiens loin : Le cœtn nous

Ilfll=lï=itlli5^i
manque en leur préfence-,Et

liilli=iil=llllll=i
de nos Guerriers au befoin

lillffilill^ lïii!?Ël!l
Tu ceffes d'être la défenfe.

Illlllpiillliiiii
6 Souvent nôtre armée eft

ifïl;f{l^llill*i^§
réduite K prendre une hon-

Iiliei|]îpill?l}ii
retife fuite : \ t l'ennemi fe

s^lÉliIHfi=ii
vient faifir De tous nos biens

a ion
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Hli=Êifl5Slï=iill
à fcii_pl ailir. Di fr er (Vzf>armi

|ïi=l^ltJlïêi=Êlti
ces Altchars/Tu nous-lîyits

ISlsfïl^IlilSiiil
a kur furie , Comme des

IlIIIilillIIlIii
? g: <tux dars ks chsmps .

ifIiiliHl£l=iillt|;=i
Pefiinez à la boucherie. •

EU? I=îll!ii lïli . li=i
7.Enfin , ta nation élue Voit

iilf^illllâilipfp
c, ne pour rien tu Ta vendre

ll| llliilllliiill
Ft que loin d'en hauller le

|fi!i=lillllSÉ^l?PI
piixj Tu kjjj iTe sjian s le

lïlljlïÊiîÊlIfëSll!?
mépris. Tu permets qu'étant

Èœi§$jl*lt§III=!ff
V. altraitri De ceux qui pies

illllllillllilllll
de nous habitent , Nous

lllllil lilllliill
l'oyons encore infultés,Par

iflËlltïI&fljlLtll
les faux cenres qu'ils débitét,

illillfii1=111111
^Nousjiejervons comme

| i=i=i=ii3iiil|:pi|
rous fommes,Que de rifeeîimmmmm
aux autres hommes : Châ-

iPiii^iiiiiiiiii
cun nous montre» & nous

iHlpl!lp:|Ili|Ê|=|li
«hoquant Branle la tête,en

lilll=iiii!i=slli^ll
ij_moquanjLLaJionte mar-

tiic cuvant moi > La ciaii-te

XL ïf' 81

llSl?lï=ili:llilË"i!l
m'abat le ccmaecrP^r-tcut

iiiiiliiPiii^ilill
)atrî_§eflfc ai ^Jiï} 2 ei s ne nt

kuis tra ts fur men vrfaçe.

Il 1 ^llfËllIiHlliÉ
9. Nous fa*« i tendons que_

fclîllftiir^lllisllls
dès injures s_lls nousacc_t-_3

blent dimpeftures , Tcu-

slilliiliïliilïlilÉ
jours prêts a fendre fur nous,

Êittljlglflîilllllfi
Pour nous pcjter les derniers

ccups ;_AÎ-
:

s dans ce grand

Il5Î:Il?ll|§Ëlt=l|jiEl
abaiiTn ert, Avons rous

fgiiââigjifiriiie
par impatience, Oublié ton

tËÉËllti—PliÉlIilÉ
rommsnden tut , Ou me-

£ttilfll :tll : lf=!ll
Frifé ton siliarice.

*
» <

TAISE II.

Illllllilipg 11:11
10. AlUeur qu'p tji nôtre

IiIliliMLifiËllIIJl
penfre , Seiencur re s'eft

lilPiflfilîfllIililli
P int ad eiTee. Ft nous avons

ilîilfffÉilîlliiSli
de bonne foi_Suivi le fentier

iiïî=:?il=l=-lf=tll|3
deta LoirNous l'avorsfuivî

n éme aux lieux Où lespra-

gons fent kur dexncuie;La
V s rncn
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Ii=l^ïlilHl^i^lil
mort p-réfentant à nos yeux

Ses noires horreujs à toute

heure*

_T
_J * Si d'un cœur timide ou

volage > Noué ariens ceflë

notre hommage ; s nous

avions à d'autres Dieux

Elevé n<^inajns_Jk rcs

yeux > Ne_s*en_ fut - il pas

apeicujCc grand Dieu, qui

voit & qui fou de Tout ce

que les cœurs ont conçu

,

IPIïiilIiEiliÉii
Mémelejs_pjtis_ cachez du

monde t

—
:

i 2.tout toi nous foufions

mille pein'es ; Tels^h ela s !

dans nos dures chaines,Que

qu*on_gartJe_ex-

s pour les égorger tôt

le-toi pour voir nos crainres *

Re veille, dis- je,ta vertu-Et

pllli^lillllliul
rai céder nos truies plaintes.

ili=lllliilllîllîl
1} * J?£

l
lf5JH?j_ca

(: fce?i^
u r° n

vifa'ge ? Pourquoi , quand

chacun nous outrsscN'as-

llillllllïiillilli
tu quelque ccmrpafilon De

notre extrême a fiieli on? La

rigue ur^riont ru nous abas>

Nous fait une ii rode guerre*

IPlillf^iliIllili
Que nos corps devenus tout

WiÊÊÊÊÊÈsÊÈÊÊÊaâ
plats Semblent col_ez_con-_

tre la terre. __

ï4- Vien donc>Seignear
;

,&

nous acorde Ta srace_& ta

rlPï;aNi;!i5^Mg
miféiicorde ; Et pour l'a-

iPMlilllIlillii
rrour de ta bonté Délivré*

nous d'aâveriué.

après. HcïtS ! jStigneur >

S A U M E

On cœur , rempli de_ _ iVJ * J
• .:=__' î v^n coeur * rcuiyji *i&

1- 1 iiiquo! doi> tu î Kcvcu- J chofei ina£niiiques , Veut



P S AU M

les répande, & les rendre,

ioues, Et mes difcocrs

ferocrd'uu plus grand prix,

illilliillilllsil
Que des favans les Pju^<^ c

:

tes ecits. C'eft toi, Grsn i

llil^lliiiiillll
Roi; pour qui je les veux rii-e;

sllillliiill^f^EU
Toi , le_ plus ^eaj^é^rous

ceux ^on_sdrmrej _Tcû >

dont la grâce c^es^vins_

atraits Font yoir*que Djeu_

t'a béni à jamais.

2. A ton coté cein l

5

e;ee,

ilïifligiliiîllllill
invincible, Qui de ta force

lllïlliliPlîlilliïl
ci; la roarnue vilible,De Ton

Ilili^IllIiilPlil
acier la bnjlanj^ fpjendeur_

Fai^_redouter ta Royale

I*lï=li=imi=l;i!l
?ra*deur. Monte en ton

mwÊmwmmmm
char, triomphe fur la terre,

i?plliiii:ilieiii
Mène avec toi,foit en paix,

HfilHiiiijltliiili
t r^guerrej_La_ vérités

^

la décerne, & la foi s fa

I

i

I
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main fcra_des_co_ups^ignts

de toi.

^3c De ton carquois les flë-

ches font mortelles Pour

tous les ÇJDeHjs_qui fejnon^

i renr rebelIes,_Tes ennemis

en feront tout percez * Et.

IlÛIlîïllif^isSsI
tomberont, à tes piètre ri-

veriez. Ton trône,ô Dieu»

Illllllii^liiill
fut toujours immuable;On
IlilIillislïfïîIïiS
le vena iïâgj en âgejiira-

"ble : Ton Sceptre don*.
,

autant qu'il eft puilTant y

RendJcm_E mpjre heure ux_

& floriffant.

illlr-iliiilflllipl
4.Tuhaisle mal, tu chéris

la juftice: Pour cela tnêroe,,

HliiIPIE:IiiIilii
6 Dieu, ton Dieu propice

glliillllfllillltl
Dje tes pareils t^ay|f2i le £lus

à gre_, D'une feinte ht

à jamais t'a facré i Tçs vé-
D 6
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IliliU-lil^iliil
tcmens>quand tu fors de ta

lils^lj^lisfeifÉIl
chambre Parfument tout

|li=ÎIiiiirïll|ilf
d*un_air de roufr & d'am-

bre : Ils furent faits d un

iililll'illisjlsllll
tiffu précieux , pour t'attirer

mmmmmmm:,
& les cœurs & les yeux.

PAUSE.
îiiiiiiiiifPifeii

S. Des plus grands Rois les

ii$iiîiiiiiiiiiï-ii
fiMes les mieux nées Sont

.|lllîsiiiii=iiiii
devant toi de tes préfens,

iiiflNflillilllilI
ornées ; Là ton Epoufe eft

feule à ton cr>té. Q^ld'ot

JiSÉïïÉS lIil?=!i!ll3
«i'Ophir couronne fa beauté :

IlliliPilillîlllil
Ecoute donc, 6 fille fans

un;que te deftine s et puis

qu'il eft ton Seisneur & ton

llli^llll^illï^ii
Roi,Ton cœur lui doit fon

*Mmmmwm\mm
hommage & fa foi : Tyrà

MIll=iliiliili?JI
tes piez portera fesrichef-

pMlHIililiili
fes ; £e monde entier te fera

i3jrii?=iii?iraii2:i
desja geffes : Mais tous

SiSlllfei!IIfII!iIiI?li
ces dons , ces dehors écïa-

%mmmiwmmm
tans N'égalent pa s la gjoî^-

re du dedans

ililiUillil^llli
?• Ç'bafehs brodés pompeu-

femrnt ornée, On la verra

vers le Pnnce menée, Son

char doté cent autres c'mrs

lliiiilllllilllilïl
pareille, A mes confeUs V fuîvront ; Ou des grans Rois

fliiiilîlIlIlHip
daîene prêter l 'oreiJJ* L-H

,

iJ
e
»z.

&- n^trie, il faut tout oublier

f;i|i|=liilll=llli
Et lesquitanjn d^utres

nœuds__te ]ier.

«.Le Rojjouché_deja grâce,

divine > Pour fon Eroufe

lipSjgsfiippjlflfg
les filles brilleront : A re

IlUlliSililllilÉl
Monarque enfin on la pré-_

fente , Avec fa troupe &
iiiPIIi=!i!iiiiiri
pornpeufecV riante ; Hla

lii-ifÉlïif?ffilf§É
conduit au fup' rbe Palais,

IlililSlillli;!^!
,
Où ligneront & la joie &

la



'

=£1jAJJ_M e

la Paix.

IlHI=i"lii
rii|f|i

8. Sans reereter la maifon

de tes peres,En celle-ci voi

comme îu profpércs; Penfe

Il!l=liPlllllli=i
au bonheur de te voir des

IlillÊgliliîilfllli
enfans» Que tu feras par-

tout Rois tr'emphans. Pour

illlill=llil!iiî^li
moi ravi , je confacre a ta

§i=5ïil-^lllllilillllll
gloire Des chants facrés ?

Iliiliiliililllllll
<Te^er relie mémoire > Qui

iiSi:-Hi='!Ïl!iPIl|l
porteront les Peuples à venir

iliilïIPI=ll!lI=FlII
A teloiïer,fans cefle , à te

PSAUME XL VI.

D1111=11=111111
Es qu'un mal cruël_

l§iilllflîl=llliîp.i?
rous acable,Dieu nous_rend

fa main fécourable; Souvent

nous l'avons éprouvé > Et

li|P|^iii|!IHi|i|!|
toû jours prêt il s'eft trouvé:

£P-*iflllÉfP 1=1111
Nous re craindrons Plus

ilil*lI|É?li|iip.i=:|:.i
dans la guerre > Duffions

X L V I. 8>

£llïiii§I==ii£llii
nous voir trembler la terre,

Et par d«s prodiges nou-_

|lillilflli^f"iiii;i
veaux,Les monts s'abimer_

dans les eaux. __

illl=lilliiiliptii
i. DulTions-nous voîrJes__

fPÎ=ÉiîliliilsïIlli
mers profondes _Bruire_ 5__

écumer-en fier leurs ondes ;_

Ft_PlrI£JIr orjuciUeux pou-

voir Les plus hauts rochers

llilliiilli^iiiiî-i
fe mouvoir. Au iTÛlieu_des

p'us erans ora~es,Nos ruil-

illllil=ll=lilï=
feanx tardant leurs riva-

Iiii!ïî!!ii!ïra.5p
ses Réjouiront notre Cfrc^

Ou Dieu fait voir fa Majçftej

illllUl^iliP^lÉ
3. Dans cette v]He_fa]nte &_

belle Dieu fait fe4enieure

lipipijiii^piili
éternelle : jamais rien ne_

T e b i a n 1era , Le Tout-pui f-

fant 1? foiirïend.-a. Cent

E|||||?iiliilipil
PeuDles contre nous s'eafr-

iilillilîlSraîsi
S rent ; Comme <jei ton en s ils

CCùiU-



S* PSAU ME
ccurufent,__Du_bi^uitjfes voix

*'3 'L^Lfcnf!2Lr : _£° us ^urs

pas la te? te rondo t.

PAUSE.
ëfpfifllllill^lllf
^.Mais Je_Dieu qui préflde

aux armes Fut avec nous

I^iEiiii iifiinii
dans nos nIarmes:L«Dieu

iliilltltiliiifBif
de Jacob, le Dieu fort Eft

iipilililillllilffl
nôtre Tour» uôtre in port.

ii?=fnsmin ini
Qi-e chacun cem cm pie en

iflfillUliiilIiii
foi-mêmr, Ce qu à fait ion

IlliillIilillîllPiÉ
. pouvoir fuprêrïies Les lieux

muiiinnnrii-i
auiourd huî defertez,Qu'on

vir autrefcis_habitez.

Itl?fî:i=i^llïliPli
5.Enfin ii fait ceiTer la guer-

re»Ft donne la paix à la fer-

illlp-liliillïlii
re ;_F.n to_us_lieux n._brtile__

lll^lllsiislliliiig
", ks ch^rs» Rcmt les lances^

illlllillilllilll-?
brife fcsdars. Celiez, dit-

ifftlïfllïlltfîlifi
ihvôtre inioiemc» Mortels

I^lii^iîlilÉiii
îtvciez ma i'UiifaiicçsCi«i- [

XL V I I.

le Dieu de l

J

Univers>mêmmmmmm
Adoré des Peuples divers.

^lillflliiliÉii
6. L'Eternel qui_préïlde aux

i?ii!îl§=Éi=ii=j3iIl
aj"

J

eiiÇ.u_t_avec_nous dans

nos al»rmes>Le Dieu de Ta*

Iilillflilîlillili

azyle & nôtre fort.

P^S A UM E XLVy.
!îif§llï5îs=ïil

Qne tous les humains En

cet heur*ux jour Vien«erit__

to ur- à-_tour D ' u nt_cha rvr £o-

illlflli^fipslllli
lej^nej.^uërJ'Ejej-njeJXrel^

leJDien des Dieux_,_Qu'on

craint en tous_ljeux_, Le__

grand Roi, qui peut Faire

i!!iîlift!fpï!!ïll
"uandjl^eut^TrtDible^à fa

voix Les plus pu»ilansRois._

ÊlïfîiHitfïgiSfi^
z-Far Ton era«d_pouycir

f§§IïlSllUfl5§i:*I
Il nous a fai t voir Les Peu-

iHsj Î3IIIS2
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Sontji u mihez Jufques fo us

|?|i|iiL^i£iiiii^ii|î
nos piez : Cernait re_fî doux

Axhoîfi P^u^nous La meîl»

i •iepar:»Q* îi]*m»ieàpart>

Dont il enrichit Jacob qu'il

chérit^ _

?. Penplcs>lc v_eiti,Qyi fe

montie ici : Qu'a a. Ton des

h atit> bois, Des 1 uts , & des

voix, On aille au-devant

iii=ïpif=iifiif£i
Du grand Fieu vivant.

C

han-

iisisiË;=iliïgiii:-i?
tez jion£}ehamez Ses rares

boutez » D'un cœur plein

|||l|:lil5É|l^i|ï|
de foi : Chante^cegrand^

Roi,Le vrai* le_feul Dieu ,

Qui régne en tout lieu;

4.Sa??s»reverez Ses ordres

facrez,Alui les Gentils Sont

affuj£tj$ ) JJajûmjlyeç ru us

SontTGJieà genoux. Les

XL VIII. %7

Illilli^liii=iS!i
obéi ilans_. Vers nous font_

venus,Po ur _étre teBJtsJSu-

llllïliil^i^sIfS
jets duBieuj^nt^u'Abra-

bam à ctaiiit^

<. C'eft le SouvcràiibCelui

glIIilipillissiËi
dont la ma n> De ce Monde

illIillllÉÊl^illH5i ;5
entier Eftje vrai bcu_dier^_

ill|lil=llil^ïf|
Toû jo lus glo^iejux^A u dei-

gp§pi|iiiiti==s
fus des C;eux.

PSAUME XLVIII

/ i.;I:s puijTans , Pioiius*

Que Dieu fait voir fa Ma-

jené ; C'eft aujaint mont

iliriifelEi^illslisi
que fa préfence Ecbte avec

magnifiéence.La monjagne

de Sïor S'eiéve auSepten-

Hllifiiiin=lfi s—
tiion -, riace au <?rand_Roi^

confacrée* Dans une aimable

êiil|--Kl
:Jlfti!Hiii

ccntfée»Et la terre imiver* .

felie Se de elle.

^•DUuibavcAt en Uit a fait

voix
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voir Ft Ton amour , & Ton I PAUSE
pouvoir; Car un jourJes

il?plflililiill|||:|
R.ois^s

,

aiTemb!erent,Er tous

iEiiii^iiiiiïinn
de complot Tafiiegcrent

PjVu foufla fur leurs déficits

lllllïiliiilillllli
Ht rendit leurs éforrs va : ns:

Son bras punit leur audace:

MlÈiliiïiflgll
îljeur fît quitet J£ place! Er

confondant leur conduite,

0i!lMÉïiPii=ii
Les reduifit à la fuite,

llillllgllllllfllîl
3. Us Ternirent foudaine-

I§flflilslf=lïllp
ment Comme un travail

I?liîli=HilIiliiï2
d'enfantement > Oul'éfroi

lîiiiilllliîlililp
nue caufe un orage » Qui

iilfiiliiiiiiîiiîï
fracafTe cV mâts & corda Cf.

fïliirilliîlïHÉi
Les chofès que de ce lieu ,

fl|?p5li?lilli=î|i
Choîii par nôtre grand Dieu,

i-'ffpIlil^ÉfieïiJI
Jadis_on nous avoit dites,_

Même jufqu'aux plus peti-

Ifijfiiililieilfillîl
tes,?.?r l'Eternel des armées,

A nos yeux font confirmées,

4. Dieufoni'a pour l'eter-

^llïl!?~ïilllilllilil
i it» Cette elorieufe Cité :

fciiiïpillltlllll

til#sfl=ïPJîii!Iiii
Teti!{He,Çeigneur,tes bon-

iiïlliiêgllljsliiii
le_? °J2 contemple. Roi de

h terre & des d'eux , Ton

mmmmmmimm
grand Nom vole en tous

liiNlillUllifilil
lieuxiEt jufqu'aux climats

étranges , Retentirent tes

I!iii:iiiieÉi^iiiii
louantes : Ta main face ôc

iplill^lIlHiPIîf
libérale ,Par tout ^£s__bj£n-

faits ét?
T

e.

lifilÉilIllililll
S. Des fsîles de Tuda les

ïlliiiEÏïiïflIlIIII
voix Vantent hautement tes

ilIiiiifliiilUliÉl
exp!oits,Sion par des chants

illilifllIllPlîTOI
de victoire Jufqu'aux eieux

lillllillllflllp
élevé ta çloire.Paflans,fa!-

rJiliiUliiiiiPil
tes-en le tour,Voiezen bien

chaque Tour , Les Palais»

iiïliilllllt^'HHi
les mu:$,rçnccinte> Ou -^ n *

habi-
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habirons_(ansjcijinte , Et

? S A U_M_E X L I_X^

Euples divers,venez, &
Illiiilillllllilîl
m'ecoutez , Vous_qui par-

lil=l=lï=iii= ;î^li=
tout fur la terre habitez ;

Riches ruutains,& Pauvres

ilÉUiliill^ïiiil
lansuifians ; Simples Ber-

e erSj_ôc vou s _P tinces p u i f-

immïmmmmm
fans,Prêtez l'oreille, à mes

lii=i=iiiiifiiiiii
faintes chanfons;Ouvre vos

iiltPlëljSiilïlfll
cœurs à mes faees leçons;

iliïPlIilili^iilîll
Vous me verrez attentif fur

lllillillililililli
ma lyre , Vous enfeiener

ce que le Ciel m'infrire.

_%9

2. Pourquoi ferois-ie_, en
*

|i±?ii=llllîli=flll
mes iniux étonné; Bien

iiUsfUliUiilii
fois

environné ? Bien-que l'en-

nui, quim?£uit ^3S-à-pas,_

|ilI=illÉil=il?ËliiH
Semble avancer l'heure de

ifiiplijl^fiiffl
mon trépasj^ Les gens du

monde, aux grandears par-

Ii!ï!iiliii!ïi=;i§!i
verusOnt le cœur fier de^

i!!l=lifil!!!i===s=i
leurs gros revenus : Mais

11111=11 llllliii
nul ne peut dans un peiil

lïifliïiÉliilïiHl
extrême En racheter » eu

fon frère > ou foi-méme^

l . Un tel rachat fe tient à

llliilllliiliilllli
trop haut_prix *, Et vainement

l'aurok- on_ entre pris :_En-_

liEilll|=lll=lll $IÎ3
v a ijri_ quda^^_n_defireroit

des fours , ^onjrjien jamais

n'interrompit le cours Cha-

que moment voit le fce?

gPPJJiiislHlisÉ
mourir? Le fou, V'mmm »

égale-
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également périr ; Laiûant

Hffil-Iilti.flilH
leurs bien* 5 amaffèz avec

i£lli=ilîiiliiil=îil
peine» Aux étrangers , aux

mmmmÊmmm
objets de leur haine.

4. Et cependant les projets

Illillli!i!ii:ât!ii
qu'ils fe fonî,C'eîi que tou-

illili^lliPlillil
Jouis leurs maifons dure-_

Itl^ilMllFEilliil^
ront ; Et_^u_e leurs noras_

donnez à ieurs pdlais,Vajn-

crom le tems,&ne mourront

jamais. Mais ils ont beau_

• fe plaire en leurs erreurs;Et

Illiliyillllllillll
je^rs_Palajs , & kursvjiires

ptsnaeurs^Céde

eux-mêmes ont leurs chûtes,

M vivant enfn comme

Ks bêtes biutcs

X L _I_ X.

Succèd- encore a leur aveu-

glement ; Et fuit leurs pas ]

ililliîltEiiiillIlE ; 1 1

dans leur égarement. Ils

piit!i-ii=îii!i=l§ i

feront mis en terre par mon-

lit U- 1111111111:11
c^aux ; D^eux (e^nourrit^la

Mort dans leurs tombeaux:

SÉÉÉÉli Hnfpfî
Mais le fidèle au jour fait

pour i* gloire, Aura for eus

iiliîiiiilâ^li'-^rrs
une Pj5JJtre_v

: élûire. _

liili- P er ironf enfin dans*

leur orgueil? D'un coup

foudajnjeacz tb- le cer-

cueij. Mais qiund iaMorc

lii;illiii|=iilfi'
(bus fa main me tiendra»

I_ar Ton pouvoir D reujn'en

11-11^1 -11=11111
délivrera. Ne crain donc

111111=1!islllï ifil
point quand tu verrasquel-

V A U S f.
, j

qu'ur Croirrc en richefle

s. Tous leurs projet* i e au défais du comsun: Ni

font que vanité; Et même les trefors qu'il amafie&/

.;r=§igiiiiii!j- i lïilïll-lilli^liiÉ
on voit que leur poJftéiite 1 qu'il feire>Nifes honneurs ne

le



le_fuivent fous terre.

7. En cette vie ils flatent

leurs deflrs- Et var;tent_ceux

Cqui font dans les plaifirs:_

gllllP|3li^iljlîëi
^?ii?Jls û'v^ont leurs_péres_

§ll=li§Ëlli=llll=ii
dans les lieux OÙ_neJuit_

point la lumière de Cieux.

Celui de qui_les_ biens & ks^

h on n e ues Trou blerrt le feiis^

& dérèglent les moeurs

,

Ce(ie d'être homme,aux hê-

mmmmmmmmï
te< il reffem'ole, En qui périt

âme & corps tout enfembîe

PSAUME L.

Lllilllîll^iill?!!
E Tout-pu[ff3nt> Hiter-

I,liii;i5l5=s=lîillii
nel parlers>Et d'un ton haut

felïîJïllJ§II=3f.ï=i
lajerre apeltera,r»e l'Orient

jufoues ï VQr, ;dert , O
'i?iil=li^iiîfi 1

deu

PSAUME I. 9i

IfcfeU^lmm
d_ans_fa gloire jmmoi telle.

2. Devant Tes pas marche

IimiiilIiSiiiii
un feu confumant; Autour

de lui foufle un vent vehé-

i-IlHliiliPliiliîl

fei?l=fS8llllI=ili!I
Cieux dsn* leur cours Prê-

gis^IHB!i!ttgi!tï
tent l'oreille à_Jè s g£aves_

cb feo u r sjja i tes, d i t-il > ve-

n
i£_?i?.

n
li.priie,LciL e ^Sullî

élû_qui_prit mon alliance.

tout tems ,_en tout Heu ,

Hiil=::S^?lliil==li
Xîî"* PCUÏ»ait-îl, mon Peu-

Iiïii=!=lHlf!-:ili
pje, écoute-mci ; Je veux

Ilillli-llliillillî
ici prcteftejr contre toi ; Je

!fl=i=i5flpiif!i!i
fu:s^^nDiea 5 liiiTop_s !àtes

l*ÉÏ=Ij:I=l^îsl=I i
offrandesjje vois roncu!ie,&

liï=§==lH^il!IÉI
erra de lplei.

d

eui* écîa-_
j

j'ent£»s res demandes.

y=ï=^isfcsêÊÎ2 J I??l=ililll^ §11111
înr,Q^an i de fondes vil- | 4.M31S penfes-tuqu'en au-

. mmÊt WÈÊmnmmÊÊ^
ks la plus belle 11 paroirra I cune faiibn J'cuile befoin -
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1

if

des boeufs de_ta^naijbn_,_

Ni de tes boucs ? & crois^tu

llî=li^Ill|=^llli
qu'ils (oyent tiens ? Tous les

lili^ililiiillili
t roupeauxjde tousles monts»
~ "sl^ïllijfllli=§î=2
font miens ; J'ai fous mes

yeux les oifeauxdes mon-

. liIÏEilll!l=!l=llli
lignes ; l'ai fous ma mainmmmmmmm
les bêtes des campagnes.

PAUSE.
ifiiiiillplliiii

5. Si j
j^voi2j^a|m_,je_ne_t^en

dirols rien ; Le monde en-

llll ïlî=îllîiilii
tier eft à moi» c'jft mon bien

IiWiiiliiilIiii
Ai je befoin de chair pour

IiliillIUlelîipli
K

i!:
noj*r*r rJBois- je lefang

des boucs qu'on vjetotoo*o-

frit r Non ; il tu veux te

mmtmmmïïïM
rendreDieu propice, Prélente

lui ton c eur en facxifîce,

6. Invoque moi dons ton

a_aVerfifé ; Je t'aiderai : tu

diras ma bonté. Puis s'a-

dreiTan t a u_ pe*. heu r_c ridur-

c[>QuoiJ_d <ra-t-il , quoij^

Iii=ï=i!i=Éij=li i
tpùjour^vivre sinfi ! Qne

iilli=llilf=i=-rii
fait monNom,où ma Loi

chns ta bouche, Qusndde

ma part jamais rien ne te

_touche_? _

7. Foulant au pied mon
IspiIi=iiii=PiiI
faim commandement, Tu

llîliiilllilllllli
cours au niaj^a^ec_emporte-

ment : On te voit Cuivre &
lïiïlHHiîiiiiiiïi
défendre ceîm_Qui ptend je

chaiTip^ojùJa femme d_^au-_

trui î Ta bouche impure à

teïïî=îllÊï!i*=ïIli
médite s'adonne >Ta faufle

liîil^-liHlllIililâl
langue à nuire s'abajidonne^

&iàlïÉIIÉïl= *H§lll
8 ' ^f^Ll oifif i pafijrnt le

tems_en vai:sTu_ne te^pVaî_s

qu^à no[rci_r_ton prochain,

Et lefuoort que tu trouves

ïiiiiîi=iifiiiff=fi§
en moi Te fait juger que je

luis



P.S A U
* ïiî|fe!i=5|sjî=à|î:

:

s
fuis tel que toi ! Mais devant

nus confonds- 1 ta •• alice

lll^lillllliliilil
Je t^ar)^na£a^fi_j^ajrne \jn-

juitice.

111=1=1111111111
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I
ii*gi ? i=i=i=lËlÊï^
<bin De mon péché la tache

iilliiii.!i=ii=ÉSiîy
fi_ P£p^nde_,_Et_f2i__nioi

g- ice en ce prenant bejoin :

Su' ta bonie tout mon ef-

9._Vous ^onc 4mortels>_qui_

ii?ililis=:i=?li?:Sl
mepnfez les loix,CelTes en-

1111111^1Illliillig
fin d^éjrrejo u tds^ fa voix._

Qui veut, dit-il, éviter ma
li->=i i=55=?ËfIi
rigueur , Qu'il me confacre

&_fa_lanj»ue & loji_cœur _:

Car qui me herche aunmmmimmm
feul l'afiurance De mon a-

§îïiî!ll!iiilili!fl
mour , 2c de fa délivrance.

PSAUME L T.

Miliiîi^ilMili
^£tjcorde_^c J[jacs o

Dieu_des Cieux ; Un grand

liï=l=liiNliiii;i
pécheur implore ta clemen-

lÉlnï=I!i^i!fiiiiïi
ce. Ufe en ce jour de ta dou-

l5l=iillliijsii;iiii
ceur immenfe Pour abolir

ls=pllïilifj=llill
to
mcs ttimes_odieux. O Sei-

gnear, lave Se relaveavec

poir le fonde.

lîiS=liêlillllili
2 Mon coeur rcmpj^de trif-

tefle _& d'éfroi t onnoic

Iliffll^l- =11111
faj"3ute, & fent qu^e'le eifc

liilliî^fl^li=ii!il
énorme : Mon ciime^helas !

lous 'Si plus laide forme

Me fu[t p_ar tout , & le prê-

fe_n te à_m oi ; C o ntre toi leu 1

l'ai commis ce forfait : ( 'eft

il|ïliiÉllli=ilfïèl
a ro^leul à punir mon_ofen-

fejEt li tu_veux me punit

en êjfet Tu paroijrai julte

dans ta_ lente ncc.

S. J^le jai bien , & je l'ai

il:
:5^i=ii=i=i=iijp

toujoutsjui J'etois fouillé

gis=l!i^;ii!Éii=l*gi
même avant que de naître :

Kelas ! Seisneurjfai com-
_ mencé
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IIÏiI=i='5|i=É!§iË!
mence de létreDes qu'eu

IlililllliElilllïlli
fon (ein ma mère nVa conçu :

iMiiliilpiïllii
Mais tci:.2rand*Dieu>tun'és

.

iiiiifiiiPiUfliÉ
que fainteré : Tu veux des

|li=iiÊpifi!i=|îiïg
cœurs où règne l'innocence.

Ettum'avois par ta grande

iïiiliilîiliiîeilii
bontejDe tpjecremionne

la connoitTanc?.

IUlfllIpîilIiilll
4. A vet Phiy fopejk rofe_moi

,

Seigneur^Lavicaon ame,_

lipîll=3SliIliiiil
éfaceja feuillure : Tu te

!i!lii!!fi=ïiiilip
plairas à la voit ainfi pure>

* Eî l'emporter fur la neise

en blancheiir i_ Si_ta pitié

E

m'cxaaÇant aujourduhSêle

fur mes forfaits ; lis ne pour-

ro:ent qu'enflammer ta co-

il#illlfill=t=lfil
lèrej Oubliej^^ie^u^paur

finir ma mifere, Ce crime

lilililïiiiîiilîlli
atroce>& tout ceux^uej'ai

i?Hlllii=i!lli^iii^
fa[t£j_ Daigne , Se[g£|5_ur > ,

daigne créer en moiUnefprit

pur, un cœur brûlant de ze-

ilïitliliïîllllilià^i
le,Pour ranimer &c rafermir

iliilliiiliii^Iiliiài
ma foi> Que ton Etpnt en

iiippiliiiissiiyi
moi le renouvelle. _

6. Trop loin de toi je aie

iiilili!Ê=iÉÏÎI-:ï^:-|i
voi recule ; GuérUes maux

qui fon^quejejfoupire-.Que

ton Elprit jamais nelereti-

§f!ilillii!i!ïiilii

I

a mon cœur ma grâce m-

gllpl^ll^illfli
ter née, Mes os brifez anrè ;

mmmmmmmm
un Ion? ennui,Rapelleront

iiiiliilllillgillll
leur viguewr ruinée.

re,Quand tu l'auras en moi

renouvelle. Mon Dieu,ren

P A US E._

5. N'atacheplus Les yeux

moi ta conlolation ; Elle

peut feuîe adoucir ma mitef-

!liHI§I!Iii5iii=ii!
fe;Queton Efprit «Uns cette

tlstlaiHÏIifl^llI
afliclion Par fa vertu i'où-

, tienne
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tiennejna roibI<fiê.

ii^ïliiiiiiiiiii
7._AlorSîSeigncur,rentré dans

tes fentiers,4ux égarez je Jes

iiili=ïlir^lli=ii
fe£ai^epr_ndre jA mon exem-

ple,on les verra s'y rendre Et

I!iiii!i=i=î!ïii{i
revenir à toi plus volcntiers.

lfl=i=iiIHilHil
Des monSauyeur,tGUt-puil-

fant>& tout bon,Le fang ver-

|illli=ilil:=ll:lîi
fe te demande vengeance •,

Mais 11 de toi j'en obtiens e

mmumnmmm
pardon ,j Jepublirai ta_grace__

%k t-> clémence.

£. O^yr^Sei^n^îr^m»: s_je-

itlil?i=lH=i^i=iil
vr^£^fojmaiSjQue mes r. a-

ii$=i=ii=!i==lliif
yeursont trop loji^tr_rns_fer-

rxiées;F.tpar mes chants, tes

IliiMiïlifiililiiif
lojiaj^çe^eméesîRetenti' ont

enjrcjj^J^ieux^ jamais. Si

iis=î=i=i=ll=ilii
tu voulois qtiepour de tels

péchez En holocaufte on

MmÈmmmmâË
t'ohit des Vidimcs, J'en eui-

9SM E Ll.

le orert, mais^escœv

tachez Le fang des boucs.

illilliii^iiîlllill
-.'eface pa* lescrimes^

9 Le ucrir:ce_agi:éable_àjes

yeux C'eft le regret d'une^

ilHElHi'îlli^lilliÊi
ame pénitente i \Jn cœur

liiplf-fil!=2=iii
brifé d/une_ douleur prei-

ftnte, Ceftjui,grand_piei!,

|iï=pisî==ïiï!ll=lti
qui feul t'eft précieux

moigne encore _a Sion_ a_

bonté: Proteg^ô Dicu^con»

iliiiîlii^gèiEÏËsli
ferve, te fortihejerulaicrri »

Ilfii!lls=s§lîl§i
ta fidèle Cite: Hauflc Ces

lIHiiiêEÏ=iiî!i§i
murs ck ies toursjr'eùiiie.

ll,lll=ilÉliMÊiilli
ro.Ton peuple :aint te kr-

vanta ion £re, Ju_te p]a?-

ris alors a nos ofr-Vu.s ,_

iiilllH5li£iil#l"£ ;.s

Et les ^ a ui^ajj^,_co^rne_

tu le cor-imandts -> Se-

ilîîl=!§=iil£ll=:ltli
ro n r poi>z fur ton autel*

iacre.

PS AU-
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P S * U M E LU.

Fllilli :l=lliilif
_ 1er ennemi,qui te cou-

IilllliililiIIl;igl
; fies En ta prolpentei Faut-

if i lili=l?ll||ilfll
ilqoe tute_glorifie$ De ta

malignité |_Mon Dieu m ai-

Iili=i=i=iiftlllig
m«?,& deioniécours Rien

n'arrête le cours.

iïïlli=i=i^i~:l=î i
2*Ta-li njye,gjii_ meukj^ns-

celles • t qui la», s celle ment>

Eit comme un fer tromj cur ,

qui blefle ^n touchant icu_-

lement : Ton cœur_a.me_la_

fauifeté > Et n'a point de-

quite.

lllil^HIi=ii=ili
l_. Les_entretiens qui_peu-

|li^li!ijilliils=lil
yent nuire. Sont J_fux ou

lililljlllllll=îl!ili
tu te plus -^Auffije Seigneur

8illi!f]|!lï=iii=iis
va detrui re_Ta_majibn_po u

r

jamais : Du inonde>où_tu

illlllilillislilillll
t'es attache, Tu feras arrache

lixllllli=illllili
4. Comme uu arbre qu'on

E L I I.

de_racne ; ieu te renveife-

IliHllIililIpIillil
ra : Epouvanté de ta ruine,

llïlisiiisïiiiinii
kfjufte tr^mbîera,Sansqu ,

il

gii=;lssl--ilîisîi!I
plaigne ea_yoiant ta mort

La rkueur de ton orf.

ill^iii^îiiîniliii
_S.Ce Grand,dira-t-ilj loin

li?llï=ljllllliillîl3
de prendre L'Eternel p mr

liii#lll|5=lil|-ill
foûtien , Faifoir uniquement

ili^i|îi :;l=lli=il
dep_ii re -on bonheur de

llisilllilplllpll
i n b ieai Sam a i i graté>fon

llliSi=ll=ï=Éii= -. =53
orgueil Le mènent au cer->

cueil.

6 Mais moi, grand Dieu ,

glli§=i=iiiiiifllil
qui ne me_fo deQuJenta^

lpl=11111îl§l=IiÎ3
feule bonre , On nie verra

iip|ii!iiiî!!!?i3

M ifon planté Tel qu\noli-

,
Ifi!!i:!iifPil=iii

i vier verdi(rant,Qu'on voit_

' tournas cjceiliajit. ,

7. C'elt là , Seigneur,qu'en

ta préience Je te célébrerai ;

a l'iior.i-
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Hl=llll^i=ii*:i5 /i

-

Ta l'ombre wta_^ovidenc£

Je mejepolcrai_, Carje frv

Iliîlllssi^iilliiife
de le -J^a^^J^IilPIoîfve

ton amour.

PSAUME LUI..
t ilililillliiilÉ
**-"* E Méchant > dit en fon

illililiiiplllill
cœo^folemep t»j^u^£îi_v ain

111=11 ||=Ji§=l=g=|fe
on croit un Dieu qu'il fail-

illIMIUilIilil
le craindre : 11 s'abandonne

Si^lilsllilllli
au mal fans fe contraindre:

l-*iiiiî ^i^fUliii?
Et_chacunjnarche en^et^ga^

M§f}=il=I=§=t§
rement » Av ugiement. .

HilllIlllMi=iiÉ
2. Dieu regardant des Cieux

lllliilliililliillîl
tousjes humains, En_cher-

iil=llli=iiiillilil3
cho t un qui fat fige__ôc_

m^m
fincère , Dos t tout le foin

i?l!iill?iî==illl5iii
sla c achat à lui pjairçEt q ui

n'eut plus d'objets trom-

peurs ô^vainsj_D_ans fcs

de(Teins.

. 3. Mais quoi ! fcs yeux

,

E _ L î I L _ _ 21t

cÏÏun Se d'autre coteront

découveit qacfaics abomi-

iillll!lllÉS=îii=Hii
nables, Péchés crianrs^ôç

llillllilllllli==il
crimes dét^ftables > Nul

homme_enliii , qui ne fut

infe&é D'impiété. *

iilliilllii^iilii
4. Quelle raifonj queljens.

dit le S eigne u rj_On t ce s

il-:îillil=l=iill-:ii
Méchans_q u[monNom des-

honorent ; Comme du paift

mon taint Peuplejls dévo-

rent , Et pas un d'eux ne

dier£he_ion_bonheur Dans

ma faveur.

iilllllili HliiïÉI
S. Loin du_péril_fans nulle

|ill5||^=l=Eill
:

:li|;i
ocafion Ils trembleront tous

ces fiers adverftires :_ Dieu,

renverfant leurs éforts té-

liiplllillîillllii
meraîres, Tu les verras pleins

mmÈtmmmmm
de confufion* Sainte Sion. .

mi IHS^ll
é. Un jour» un joui de ton

E fein
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Hitiiliini^isiia
fein fouira Le Rédempteur

de fon_Peuple fidèle , Qui

Illîîlîl=ieî=illii
finira notre peine cruelle :

[fraël hbre> enfin , triom-

lliil^i^ililllil
phera ; Jacob rira.

i i

PSAUME L1V.

OlilHiltlEifyiÉ
Dieu tout puifTant ,

liiîiipiiiiiiiiiii
tauve-moi, Par ta clémence

ii!i!ii!lPiE!=llïËEi

Edans_cette querelle,Où tout

iiï^piilHiifillll
mon cipoir ei^en toi. Sei-

gneur, quand je t'invoque-

illlliiiillillîilli
rai,Daigne_te montrer fe»

lii^ilIfl^iiËliiliiil
courable ; Prête une oreille

illllllli^iiliii
fevorable Aux voeux quie je

t'adrefTerai.

IlillIlÉIIIlÉïïili
2._J)e$_Etrangers audacieux,

Qu'animent la haine & l'en-

MJMIifjîIll liî
vie , Ont_confpiré contre

ma vie ; 11$ n'ont pointDieu

mmmwmmmm
devant les yeux. Son bras

LIV. LV.

iiiiilIÉiiraHii
toutefois; les prévient, Par

Illïi=lli!=llilli
le promt fecours qu'il me
liiilii=liiisiiiii
donne;Lui-même iè trouve,

IîilillîlH§iliiliil
en P^rfonne2_D£ns_le_parti_

qui me foutient-

î. Sur mon ennemi tombera

gfili-iHiliiiiisi
Le mal qu^jprt ilj™2£°_.4i.

IÎIIÏlÎÊlilII-:ië
.

complira : Alors , en pleine

lllïililElliilliiîi
liberté,D'un cœur humble,

HilEiiiiiiiiiilsip
& fans artifice,J'irai t'otfrir

Ililliliiillll^^
mo^faaifice^^je^p^

hommage à ta_bonte.

illEiElliElîIi^=ï^=
4. Tu m'as retiré du dan-

ill!iElIiili=iï-i
ger > Que m'avoit_P_répate_

leur rage , Et mes vfMi^î
ill=lilii§ïi:#i=5=3
eu l'avantage De te_Y°-ir

1111111111111=11=
promt à me venger.

P S A U ME_JLX1.-.3È

** Coûte, ô tfrand Dieu,
m'a

I
'
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rai pi i s re . Ne me cache

^cl=?lIli!i|i=l==Sil
point ta Jumié£e,pa_ns_ceue

liiiil tiiÉi3|=i§|ig
BaflicYion preiTante : Enten-

liilîlillilïilllli
mes cris,exauce-moi,Q_ia«d\

lllllIIIIHIIfll|=
tdfte & confus devant toi>

1111=1111111=111=11
Je m'agite & je me tourmëte.

iilil^=llïl^l=lllii
2. Dans tout le cours jie mes

lliiliiî^ili^?=ill
diigraces,J'entens les cruel?

Ill=Illif111=11=1=1=
les menaces De mesenne-

mis pleins d'envie : Leurîmmmmmmn
fureur & leur lâcheté,Qui

llplllpllliiîiîli
m'ont toujours perfecuté ,

illpliiilfiilillll
Soulévët toat contre ma vie.

l^i=lll=lllll§
|^ Tout autour de mon
§sl=i=lllï{IIIIil§
cœur_qui_trembie,La mort

li?î=llitiliillili
mille frayeurs alfemble;Je

la vois prête à me détruire:

illill'illllililiill
Et_dans l'excès de mon tour-

ment , Je fens la craintcà

iïilllllMlllill'Êi
tout moment. A cette plain-

immmmmimm
te me réduire.

WE L*
Ç=es::

4 «Helas !
dans_mes_tranfes

iîiilll~=I=Iîsî^=
mortelles , Qui pourroit

iilillililipli=f!ii
me donner des aîles^Comme

llilEliIililiï=iiii
à la nmide colombe ? JTkois^

111=1==l=l=:i^.^I
loudaJn_, fendant les^airs»

Chercher un aziie aux

ilililllllliliiiili
déferts_, De_pj^urjH^icUe_

ne fuccombe. _
iHIlii=iiiilEÎ=ïi
5. Làj,^ejar*njjroj_s_ma_

§£llî-ï=l£lS==ïïIÎI
tête Des couds de l'horrible

lililifiiliMlli
tempéte^Que je voisfortir

iiHîll|l£lpili=iii
du nuage. Diù>ôtfe,o Dieor

illlliraiflillli
ces obltinez, Contre ton

,

IIIiMiIpIliIl=iIifl=
ordre mutinez, Et confon

lilsHiïîiiïsifïiÉ
leur aveugle rage. .

lillïlIiililIlIlIÉ
6. Leur ville eft pleine de

lililElUlliipllli
querelles ; Et parmi ces

liîli=!iff=f!=!!ïlfl
peuples rebelles , Ce n'eft

lilïillilisiliiilii
qu'audace & que furie:Ils

W I i
i

"'
> lijr

foulent aux pieds l'équité,,

illlî^ll fll=ll :;il
Et joignent à la cruauté

fc 2. L'a
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III iilHiiiËiilIil
L'artifice , & la tromperie.

PAUSE.

7. Si le_^lé^^nt^_dont_

l'âme «oirj^Ne^tarcJ^jiu à

flétrir ma^loire, N eût dit-

USÉ ?i=ill|=ll=il?
iîmulé fa malicejS'iin eût

iiiilliiiliiilïlll
par un Temblant trompeur,

IlllilllÉtjiiiiiil
Caché le venin de fon cœur,

liil=iili=l=siiili
J'enfle foufferrjonjnjuftice.

s. MaisjujTie_fahs_c^_jTial_

ilîîlilj=l=^ É§S=I=I
ex ttJ^ine,_Toi_,qjaj:J '5 im ois

lllsiiii^IsllilïlISl
comme moi mèruc , Et que

je PfÇnojs j?j^jsxj:mp:e »

|§llllliËi=i=i=iii
Toi, confident de mon def-

I14ii^iiiiii=lil
fein,Toi qui femblois m'ou-

lilfl^lH l^lpilïll
vrir ton fein,Et gui m' acom-

§ii=piIÊii=i=giii
pagnois au Temple.

ili=5ll=llil=i=ll
9. Qu'une mort terrible _&_

foudaine>DansJe fépaicie

les entraine !_Chez eujc_ré-

IHliilïlIijÊllil^i:?
gne la violencc> lis me pour-

E__L V._

fuiventen tout lieu; Mais

lll=IHIlillliiÉ
m^ i, j'invoquerai tj on Dieu»

££l=l=l|^H=||i|.g
Et mon ^eu_prendra_ma

défenfe.

ili^IpillÉiHlll
io. Trqis_fois le jour, dans

IsÎÊlli^iiiiiiiiêili
mej aJajmes^_Parmes cla-

meurs^&par_m_es larmes ,

i?I§3iï=I=!lEÏ=Iii
Je cherche_du Se[gne_ut_la

grâce ;_Le matin , à midi ,

l!i^i=?=iiï!iIiiÉ
le foir, Jjmplore fon divin

pouvoir,Contre lejrnal qui

me menace.

illlllllll^llllll
II. Pieu qui ^.avaj^i^
ill=illïliiligll=ï!a
tems_mème, L'Eternel, ce

illliîill||!linpili
Juçe Ju_prème, E ourera^ma

trifte plainte ; Et par un

jufte jugemen^, Fera_périr

fiers_, g u i n^on t poin t fa_

crainte.

IïÉ!iliilIll^ilIIlÉ
u. Du traître la main

minel

1
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minelle Pourfuit l'ami le

lliliilllllîilllil
pljjs fidèle. Compta_nt_pour_

Ilil;ilEi=lfilj^ilii2
lien la foi donnée : Les dif-

§IîflH=iIli=flI§ii
cours affectez qui} fait, Plus

|ii!lf!f!=iiï!!!!ji
doux que ie miel &. le lait,

lillilliïll=iiil|
Couvrent fa fumeur obftinée.

11111=1=1=1111=1=

iiïfllis^sîillll?
flateufe »_£ft_P££î£r£^^ &_

danse eufe , Comme un

ilïili^lll^illli
trait , qui voie & qui blefîe:

li!ll^l§II=lli=il
Mais efpérons au Tout puif-

faut ; Sa main proréee i'in-

II IlilPIîllUliili
noc^nt , Et lejbûtient dans

fa foi blefîe.

Iliiilllfilllfnn?
r^C'eft toi , grand Dieu,

donc la juft ce Fera tomber

llllllii=II^l:~!li
au preoioice Ceux qui s'é-

Illili^llil^Pilîi
loignent de ta face : Les

gf=§Î3pIieîi!ii}i
meurtrier s, les mat-fa

Meurent en la fl vr de leursmmmmmmmd
ans ; Mais moi je rn'affure

M JE _ L V. _
joi

en ta grâce.

P S_A U_MJ L_VJ.l

Riiilî=ï=lii=iii
_ Esarde, 6 Dieu , Hiï-

nocent afiigé» Sans nul re-

lâdie,enjnille ennui£_plon-

Ré ; Voi l'ennemi qui me
ffi!îiii|:!!IÉpiI
tient afliége, Qui nuit &
HllUillililillil
jour , me prefle. Ses yeux

»

7

illlll=ill=ililiii
par tout , me pourfuivenî

fans cefle ; 13b camp nom-

Itili^llilliilpii
breux jointJa force_à_ l'a-

!?i=li=i!iiii?llïi:§É
drefferMais. plus je fouffre,

iiiiiiimiiiiiii
cV plus , dans fa détrelîe ,

illllï=lilil!i=ill
Mon ame efpére er. toi.

2. Ta voix? Seigneurs ra<*

furé ma foi : Tes faints dé-

cretsjeront louez de moi ;

Il??îil=i5iiil=ii3
Et déformais, je verrai fans

IlifilIïÉIflilîIIi
éfroi Ce que l'homme pent

ISiliillsil^filfillI
faire. Tous mes difeours

|ll,;imilli?l :

lli
paitent d'un coeur £ncére*

E l Mais
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IllIiîllîilllÉlli
Maisjeur malice y donne

un {cas contraire : Enfin,

§fi=iilsIli=iilEl
ma perte eft leur unique

illiiilliiill^li
afaire, Etjejir_unique efpoir.

^^Tantôt , au jour ils mon-

trent leur pouvoir, Tantôt,

lillllilîl^ll^ïi^
cachez, ils tâche» de Pjé-_

voir Quelle eft ma route>&

llliiiisiiîiiiiiiiii
s'éforcent d'avoir Ma vie en

illI=i|Pl!llïlilli
If ur_p uilîance._Dans te mal,

même ?_ils cherchent leur_

a^éfenfe_MC'eft Leur fierté

,

*]Uj fait leur alTurance-Mais^

lis! !?^EÏi==lÉllil.l
toi, Seigneur, dans ta iufte

ililîlHlIiliiiliiiil
vengeace,Tu les rcnverferas.

PAUSE.
§l!llïlpillll*i

4/.J'aliois errant »_niais_tu

comptoisjries pas : Dans tes

IllPillIliÎEiilËi
vaiiîeaux_rnes_ larmes tu

Omettras; Chacune même

; 6 Dieu, n'eft-elk pas Dans

E LJV I.

iiiïiiiiiiiîiinsi
tes livres écrite î Ton bras

IllïilUflÊllillilil
puifïant, que ma voix loi-

iliÉifUllillll^
Hcite^JDe J^oiguei lieux [a

hojTte_précip[te, ^Quelque

tour queja_ haine médite,

^uJau£as_m*all]Aer
1_

5. Onjn'entendra^ta parole

exalter , Et ta clémence en

§HHfiillliHI=M
tous li£^x_£lt£iter><iu2iïd,_

llïïi=Ëiei=il==iiïp
ô mon Dieu, tu m'auras fait

1111111111101111111
goùter_Le fruit de_ta_pro. -

mefiTe : Je craindrai peu, con-

Hi;iiiiiHlilsiii;ii
duit par ta iageiTe,Qu'âu_cu»

Ilillll HiHilSiSi
moi tel iu fult£à_m a_foî ble î-

lil]E-lim=li=:lil
le ; Carj:n_tout_tems_> je

trouve_en ta tendrcfie

Toure ma fureté.

111111111111=1=11
6. Je ren^r^i donc^'eigjieur, -

IpÉI=llil=l=l=i=lili
à ta bonté Les voeux for-

iiilililïlÈrillÎElli?
mez dans mon advérin é ,

£llillîfl==llillïîll
Aptes avoir , par ta grâce ,

evi



JUUME
IlSfflIïï=â=iiS5|lï
eyjte Une ruine entière :

iiliflliiHiilIÉiii
Et puis qiTaiïifi ta faveur

ipiilllill=lillil;l
lingujiére Me laifTe_en_cor

IIiIii^llE^ Ilj=SJî|
ioufr de la lumières Tu me

verra, jufqu'à l'heure der-

§fg|g|§g|||ff||§|||l
niére , Suivre ta vérité.

PSAUME LVIï.

Jen » Seigneurjvien

|lI,li=llÊS=il|=l=i
& pren pitié de moi» Cat,

il?lili==iliï;llpl
6 mon Dieu, mon ame efpére

iïllliiiililllliil
en toi : Et , iulqu'3u_bout*

IiHl=fili==Iiil5i ;

:§
de mes peines mortelles ,

§HiI=itllfliiIÉl
Tu me verras , t'invoquaftt

avec fou Me retirer £ rcm-_

bre de tes ailes.

iiiillllliilililll
2 . Au Dieu très haut mon
HlîliiiipiiPPliÉ
cris s'adreflera, Qui de fon

£1111111=111111'

i

T!j^ne,àjTKvn_ajde enverra

Sa fa :nre ers ce & fa foi, que

j'implore : De mes frayeurs

ifiliiilîllîlllilli
il me delivreia , Rendant

_L V_I_I._ _ 10;

confus cekii qui me dévoie.

I?llliElll=llillili
3 . Helas ! je vis parmi de fiers

illlllillllllilill
lions, Des boute- feux, de

iillilipli=lllllli
lâches_efpions ; Leurs «lents

Iîli=lilllfIIlil!l
pour moi font des flèches

mortelles ; Leurs langues

illllilli iiiiliii
font , dans mes atuctions ,mmwmmmmm
Des t_rajts_ aigus j^& des_

iances cruelles.

PAU S_E.

IsfSi^JllllÊilÉllÉlIP
4. ïjéve , 6 Dieu , ta gran-

gif=;$^=lll]|s|lji
deur fur les Cieux ; Qu'en

Ifiiïilll^lIillU
l'Univers ton Nom (bit glo-

§iIilîlllji=ÉliIlli=il
rieux^Dans leurs filets ils

iip=lil=iilllill
m'ont voulu furprendre ;

iii'UllïilEilEiEê
Et,fous mes pas, ces traîtres

llilii=i¥lÊ?=i?IIlll
envie ux_Avoient drf ffé leurs

pièces , pour me prendre.

l!iiIiHlliiii!ïi§§
ç. Mais les voila tombez

iliiliiiiliiiiilii
dans leur fofle;Mon coeur

en fent fou eipoiucdrefîe;
E 4 Mon
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|HfilgllllliÊ|=iii
f Mon cœur en eft tout rem-

lïiiiiiiïfiiiiiiîiii
pli d'afîurance:Et connoil-

E I V I I.

fart que tu m'as exauce,

ilïllliiiliiiliilliï
Je_chj n t ei ai_t a fore e_ & t

a

clémence,

M 1

6.Maînt^nant_d^nc,ma lan-

IsiîpIi?=ii=iHiil
gue>éveille-roi : Mon luth ,

illïlIlilÉIiflIliii
' ma harpe» approchez-vous

demoi:An point dn jour le

tliïPiiiiilfîËÉHli
repos j'abandonne ; Et de-

ïiîiiillî^iiiilfiï
vant tous » je veux mon Dieu

liUlIfflIillil^ll
mon Roi , Que ta lciïançe

ïiiiïiWiPffpi!
en ma bouche raîfonne.

IlIflêllPË:^ *Hill
7.jCar jufqu'aux Cieux s'é-

lève ta bonté ; Et jufqu'aux

IliililliiillÉiltl
Cieux ateint ta vérité . Mon-

tre d'enhaut , tout l'éclat

mmmmwmmmm
de ta gloire. Fai qu'en tous

lieux ton grand Nom Toit

!i=ir=|=ïi!ilif!=if
chanté , Et qn'a iamai< en

!flli^pl|I|?Ii;
cure la mémczre.

PSAUME LVIÎÎ.
,

ilIllillilEllIÉ
___Alheureux Juges que

vous êtes:» Répondez nous

Iililllililplllii
de_bonne foi ; Prononcez

Éiïsilfj^îliî^llïl
vous (elon_la_ Lo^ ? E1t ce

b ;£n le drent que vous_fai-

Ii5i=il=ï=IÉtlfi=Ili
tes rHomme^nortels, pjré-

tendez-vous Renjire àinii

la jurtice à tous ?

ilÏEî=illi=l==lîili
2._On_fait_que vos âmes vé~

itiï!=l=illïilllli
n^al££^anT2ent_queJa me-

lï!iiliii=lsl=llïi
chanreré , Vous ne pefez

ï||li'llil=ili':flli
qu'iniquité i Dars_vos ba-

lances inégales^ A ^einejes

Méf hsTic r rt ne? Qu'on les

voit an r<?A adonnez. .

III ni|iili^i?: |Ï|É
3, On s'aperçoit dès leur

enfance,Quen tous lieux

leui fiel fe réf.-ind.Tel que

mmwmîmîwM
le venin d*Un le rpent, Oui_

furie voyageur s'élance: Ils-

tout



PSAUME t V I I L joç

font comme l'afpic bouchant j
perd la vie Avant quM a c

Son__oreillc__aux _4pui5Hi

_du chant. _4_

4. En-vain la voix^enchan-_

tereiie S'eforce^ d'cndorrûir

{es yeux. Toi Seigneur•

,

llll^liiiilêlliïiï
de mes envieux Reprime la

langue traju;e& M)e_ces

lions, fiers & mordans,

dents.

Iiiiiii=iiiii=iiiil
S. Soudain comme un tor

îent qui P£Çe,JC^ux-me_î es

IS^i s=ii=f§j=Ê=fs=§ï?
ils s écouleront ; Leurs traits

l'.llflllîlïllpilsii
bri fez ne feivirom Quàcon-

tlill=î=llli=llll
fondre leur va'me audace :

lllIiMieiiilii
Ils fondront de même fa-

IHïjlillïsfiiilifi
90n Que I jon voij_fcmdre

uri^Jimaçon^

s . Comme un enfant qui

vu Ij^ clarté^ Comme un

fruit qui tombe avone ,

felll^l^i^il^li il
Leur gloire eit de honte

iliililllislf?iïisi
fut vie •> Un feu d'épines vé-

liiiiiliiïiii^îli
hem en t Se confura^nioin*

promtement.

iilï=î3lllï= IHill

iliî=l=ïiï=pï^lli
ce»Leur j>rgueil étant_ren-

ièlfîllfiilll=i=li
ver iè 5 I/innoc£nt^u'iJs ont

illiii=lÊi=i=llËÏ$i
ofenft,Ba2gr_eJes_piedseji

IlillllilllÉllisil
ajTurance,Dans^leJanç de

iii=?=lïliili=:iîiif
tous ces Pervers ; Et par

111=1=11=1111§=S
tout on chante ces vers :

IIHeIII^ sillllïlll
j?j_ï:

e iuiGeiie_perd point fa

r^jn_e^J.e^fruit_eri tfttrop

llllp=ipi=lsllîl
, alTuré ; Quelque rruî qu'il

illliililllililiil
ait enduté^Sonefpérance

.

'illlsiill'ililsiilll
nVit poiot vaine : 11 ?(t un

ill=llilill=iliil
Dieu qui juge ici Les bons»

IHiliiliiiieUlii!
& les médians auiïï.

£ 5 *SÀU-
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3. Tondis- je , grand Dieu,

'illillllëli^I=Iii
des armées , Toi dont nos

Ifi=HH=îIi!Jiiïii

L I X.PSAUME
TVTliIiliMill.il
•lyx O.iDieu , l'ennemi

illillIlitliEllliill
m'environne , Et 11 ton fe-

ili=lplillllllll
cours^m'abanionne. Si tu

ne me viens alïîfter , Je_ne

l£i=§îllli§ïïlt=5l?
Puis_pius juijefifter.Dcli-

vie-moi d'un adverfaire ,

Ili=Ili=i;llilli
Qui n'a de plaifir cjn'à mal

gÊiïîIUllilliiiii
faire : Sauve-moi des cruel-

les^ mains De j:es meiu-

triers inhumains.

Illi=i:plli^-
:

!îil
2. Les voilà qui par tout

Iil^ii!!!=!irai==
me guettent ; Les plus puif

|iliilll|liniilli
fans fur_moi le jetientjSans

IliiiiS -JillïlNsli?
quejejrie Jfc|s ^ISh^Hl?*-

heur qu'ils m'ont préparé.

llliilï!!s:£.#=!5=iii
T£anfportés de haineJk d'en

tribusjbnt 3imées_, Ouvre

IililîIi^ïiiiliÎEi?
les yeuxjiir mjnjtve» » Et

juge le s peuples divers :

!i!ilil!l!i!li=§2
N'eparenepas, dansja_co-_

1ère, Les méchans , qui,

iiUfiiliSliiHÉlÉ
t 'ofent déolaire : Ceux-ci »

illllllilillpllll
que la fureu^conduitjCom-

I§lS=li=illIl§iI§ii
me des chiens,hurlét la nuit.

iliÉiilllllUlltii
4. Ils ne font que courir

llllgiilllllilllii
les rues, Et mordent de leurs

IUllilillliPïlII
dents aîçuës ; Car_? 41151?

1—

ils , quoi qu'il en foit»_Per-^

forme ne nous_a perçoitj^

Toi,qui les vojs,& les mi-

.

IlilPiiiËHilli
prifes , Tu rira* de lenrs en-

vie , Ils courent , pour m'o-

lliiilllllPIi=iP!ll
ter la vie : Voi - les •, Sex-

gl?E|ïl-illll!|iiIll
cneur ? j_vance-r_m^£t vifn

§llli=;3lililil^3
camper eiur'eux <k moi.

treprifes ; Et des Peuples

fifUiifllUïïlîli
audacieux Tu te moç^ue-

» \s à leurs yeux.

ii^iI!i:H!É!i§î!l
s. Leur force furpalTe la

mien-
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ililllilllillllllïii
«mienne ; Mais qui peut éga-

kr la tienne ?_A_ toi feul_

j'aurai Jpon_r£œius_;__Et^

feul tu feja^moji jfe£0urs._

Mon_Dieu j qui_ni'es toû.-

leur noire malice, Me fera

ililillEili^llIIil
_voir_mes ennemis,A mes

vicd* défaits & fournis.

.PAUSE.
ililllllilillilîi
à. Mais ne leur me pas la

liiiii^mlIUIiÉ

gueil même, Et par leur in-

il*iii=!!SII^!£i
[uft ce£xtrême^_Par leurs

fouhaits, parleurs defieins,

Ililliilllî=illllli
Et par leurs fejmens_fau_x

6c yfi£s'_Que__fon_treu.x

icn courroux s'allume.

lilIÉlililîllillÉIi
Qu'enfin^a fureur^ les con»fu-

me. Mjisjes £onfume_tel-^

!ilii^î==îll=!lSËii
tement , Qu'ils perifîentmssmrrm
entièrement.

Ilil^ii^liPIÉ^IÉ
8. Dieu de Jacob , fai toi

-*e„LD£ peur_q u 'Ifraël_ne

jjDublie : Pour exemple au

iilli=llllllli=ïll
peuple à ven ir>Ne faj_,_c£a-_

bord , que les bannir. Sei-

IHiiiîiliislilîi
cncur, mon bouclier, ma
iïii=ii=isiiiîiiiiîi
défenfe , Difperfe-les , par,

ili^illilliii^iiiii
. ta puilTance ; Leurs hom-
|illliIllSii}ii=|i
b'es emportemens Ont pro-

îmmmmwmm
voque tes iuqcraens-

mîÊÊmmmmÈ
7. Confon-ks par km oi

,

connoître Four le feul &c

|iillll=illëggll
fouverain Maitre ; Fai voir

§lll|iiil=!lli=lsfii
que_tu £53nes_par_-

l°_
ul'

D'un bout du monde à d'au-

mmmmmmmm
tre bout. On les reverra ,

ilis=iiiii^iiiiiii
pleins d'audace, Courir le

IpiliieiilîMijI
ioir » de place en place.

ilillllliiillïllli
Comme des chiens , dont

IllPililiiill-Éi^il
la fureur Remplit tout de

bruit & d'horreur.
£ 6 *>. Mils



*>* ^ P S A U
IIHÉpli-HlIliÉlë
9. Mais qu'une faim pref-

Illlllll^lIPllÉlÉ
fajite_& forteLc^chafle^en^

cor ,'de porte en porte»

l^iHiimiiiiiEli
Etque loin de fe foula 2er>

Us ne trouvent rien à man-

ger. Pour moi d'une voix

fliiiiiiimÉiiini
éclatante Et d'une ame ?ave

S!HÉ§HiIi=IÉi!!i
& contente» Je chanterai

y feÉillilltlllili-ilj
dès le matin » Et dirai tes

bornez fans fin.

lifitlilipiiiÉïi
10. Tu fus toujours» dans

Iiîiiii!Htii!i':!É!ï
ma foufrance, Ma retraite

.

&_ma dçlLYif.îflL^ ,e veuxi

félon mon devoirsCélébrer

toQ divin pouvoir. Tu fus_

toujours dans ma détrefle>

WlÈÈÊËÉËÊËËËÈÈÎÊ
Àîa haute toui,ma forteref-

fe ; Tu fus dans mon ad-

^illiiEHiiiisiUti-i
médité » Un Dieu , pour moi

Ii!!li!lpyilg§!=is
^ieia de conte.

ME L I X.

P SJ_U M_E_L_X.__

V^/ Dieu, qui nous as re-

Ilii^îiilliliilill
butez, Et de toi long-tems

écartez_,_Tu t'eloignojs^

§Iglil=iîiiliei|lfi
dans-ton_courroux;Cefle,_cn--

fin , & revien à nous .Ton

facre mont fut ébranlé,Ta

IliliiliiiillElilII
;

LSIîe ^ nic en a tremble :

Iil^iiïl=lllllli£i
HReferme ô Dieu , fes ou-

i^if111- 111111111
yerture_,_Guéû fes pxofon*

llîslî I1II|==1=êë
des^blefîu^es^^

2. Ifraël tomba rudement

,

lilîi=l=lliiIÉ!l=
Quand d'un vin d'ëtoui4i£

!itiI!iI!I:iiii!HI
fement Tu permis cju'il fût

§ill*flflf=liiîm
abreuvé; Mais erand_Dieu_

lil :

IËlïi!Ilil=Siii"É

de tes ferviteurs, Qui font

ÉHiiliïiHilililÉ
tes vrais adorateurs »_Par

liIiiiiliUlisiil
ta grâce, e_n_Tair, le déploie,

liCliiii=§iiiiP*pl
Er_chacuns'y range îvec joie.

iiiill=î==iiEiiiilE2
a. Afin donc qu'à fes enne-

mis



lilirJIHIHiiiiili
mis Ton peuple ne foit plus

HliijiiHiiilluiifi
fournis» Soûtienjjrioi par_

ifillIlflllilpl^Ëii
ton ^a^^ifl^£»Et_rn'exa_u-

ce en ce mal preflant. Je

IiîlilIi!i=IPllli
m'en rejouïs»o mon Dieu;

|lllil;|Ei=ilE3g^li|
Tu me répons dejojiMa;nt_

Iillj=l=l=§ï8=ï=§i
lieu ; SichemjferajTion he-

Iiill!=lll=î=lilll
mage, Le val de Snccot_

IlifeilliîHl=i^l
mon partage.

PAUSE.
glUIlfllE-illlIIi
4 Galaad , me donnant fa

iilill|ï|!i^lllil|ii
foi» Me regarde commeJon_

III i=liî^tili=*=§§
Roi , Et Manaffe de tous fes_

biens , Veut encore_augmen-

ter les mùîns_ EphraVm,ee

peuple û fort » Sera mon
lllllilîilillllilll
plus_ferme fuport ; Et Juda,

gim iiîi'fii=iiîii
chefde la police, Rendra

PSAUME L X.

le droit & la juftice.

S. Ceux ne Mo^b mes enne-

im=ëm$mnwm 111111111111111111
mis > Enfin Sa vaincus fie de i'ao.mnc Uns le tien .

t09

iiliii^illlliiillil
fournis» N^f^yî^^^îl5

-.

leur maîheur_»_Que^le_vaii-

iililiiHiil iËl^iïi
féaux à des-honneur^_Les

lisilê=liîlll=|s=îii
Iduméens châtiez Seront^

iilillllsiiii iiiil
abatus fous mes piez : Toi»

mmmmmwêm
Paleftine . dars tes fêtes ,

1 * liip-M-ïfii=im
Apren à_chanter mes con-

quêtes.

ilêlllllïllililiiil
6 »Mais par^qui ferai-je efeor-

té ïufques dans la force ci-

Il5Êï?ill=!î=î=É=li§
Edom , Et dsns fes places

illlïllllpiiilili
de grand nom ? Ce fera toi»

illiiiifiifïh 'niiîii
Dieu tout-puilfmt, Toi mê-

ilillIIËllIlllfrillfii
me qui npujj?uniiîant^As_

isll|illililll=ll||a
fouvent privé nôtre armée

iiliiiiliii^iilEpi
De ta préftnce acoutumée.

ilffiflilpiilIPlll
7 Déformais donc engoue

aflayt, Donne nous ton

glfffpgli^flfllliÉ
fecours d'enhatit : Le bras



110 ~ _ p iAJJM
N'e&que foiblcfle , &ne

peut rien. C'eft par toi que

nos ennemis Nous feront

llill=ï=;iilf 1|§31
pleinement fournis, Et psr

iilïllllilliilliil

. PSAUME LX I.

Elïlillillliilllli
~^ Coute-moi, jeté prie >

llllllilliifeïliiili
Quand ie crie ; Eternel

>

iiiiïiiii=i=iiiii
exauce-moi : Du bout du

llIii=lPl!SI!llilII
monde,mon ameTerecla-

£mmWMWÊÊMMm
me >J[n fte_,j3c n'efpéran^

qu'en toi.

ililillililUfllii
2. Fai que de ta haute roehe

ili ïI*ifeilP:iii
Je m'aproihe ; Que l'accès

HîPi=iil!=fii!f
m'en foit permis : Tu fus

iitlI^IHillililH
toujours mon refugejufte

Juge >^ Contr£ tous mes

e»*emis.

gHillÉMiiUfii
3._Mon ame en ton Sanc-_

tuaîre Veut fe piaire>Tout

E L X I.

lîillliliiiiillliil
le_tems qu eje_vivrai j_Dans

cet 9zile_ fidèle , Sous ton

liiiUll^iilflilIlEll
aile > Sans peur jerepoferai.

Iïlll=i=i=illl|[i
4._A ce que_mon cœur dé-

I|iirili=iiillliiïl
lire Tout confpire ; It de

toi je tiens ce don; Heureux»

illiill^îiiiiiUll
d'àyojr_eh partage L'iier i t a-

ge De ceux qui craignent

mmwmwmmm
ton Nom.

Illllllllllllillli
5. Jamajjijiejerjon^jxtfnées

Les années Du Roi que tu

ill^iflliillllilll
veux chérir : On veria fes

IlHiHIlIilfUlii
jours fans nombre ,_ Sous

ton ombre > De fiecle en

ïmmmmm=mm
ilécîe fleurir.

liil^Iiiiilliï^i!!
6. Son trône fera_ii ferme

Que pour terme II a ur^J ,c^
lillllfpPliiiisia
tiwiitéiEt pour gardes irn-

llIlHijlfPpIlliiflÉ
mortelles »_Et fidèles »_Ta_^

giace & ta vérité.

pig§^H^!iià§Êïii
7. Je veux donc? par des

C2U«



P S A U M
IfiïïiliiliiiiillHi
cantiques Magnifiques, Dire

tes faits me: veilleux.fMon

IllëllliMlillJllIl
cœur rempli G'alegreiTe ,

ïi!!=ii=lii}H!iÉî:i
_V[eutJans-ce lie S'aqnitcr

de tous Tes vœux.

PSAUME LXII.
£=3=2

_ Onjme en fonDieLL

IlliilS^-'llIlii^ii
feulement) Trouve tout Ton

miiiHiimiUii?
contentement i Luijeuifut

toûjoursjna défenlèill elt

111= Illlt^ilsii
mon fort & mon ^auveur ;

illlipl^itpllljll
Et protégé par fa faveur >

§H ÉHIIilllllî=ÉE§
Je ne crains plus que rien

§iîl!Ililiiil£-^=
m'ofenfe.

lïlill^llIlil^Él?
2..Ne cefTeiez- vous donc

jamais, Cruels,de troubler

notre paix ? Cratenez la

lilïiiillIlliëlliP
juftke divine. Soudain tu

Vas périr, méchant. Comme
lisiî^lilllliiltf
on voit un vieux mur pan-

liiiifliilifiiilii
cta:;t , S'ouvrir & tomber

E _ L X I I.j ni

liifiiiÊlEill=l==ilIl
î. Dieu veut-il quelqu'unmmmmmmmm
élever î_CesJaloux_fongent

à trouver Mille détonis,

liS=li~ïiili5l==l=3
pour le détruire j_ Leurs

difeours plus doux que le

IIpiltiËiHiliiiîl
mieU_Cachent des cœurs

remplis^ de ^el , Et qui ne

Iii=ïfli=ïiilllli
le plaiknt qu'à nuire.

iHililsiÉfslÉli
4* Toi,mon ame en Dieu

gSIUIi^tilllÉlië.
feulement Cherche tout ton

liiinniiiili^iii
contentement : J'atens tout

lii=â=i=il:5iiiilll§
de fo bjenvejjlancejjl eft

mon fort & mon Sauveur ;

lllïlll p!P!i!l!;§
Et protégé par fa faveur

,

Je_ne crains plus que rien

m'ofenfe.

_P_A U SJE.

S . C'eft à Dieu quej'aunon

recours : Il ell: ma gloire,

&

mmmwmÊmm
mon fecours , La force qui

me



PSAUME L X I tt
iiiiiÊÊil^ËiliiÊll f
8. Mon Dieu dont je con-mmmmmmm
Dois la voix, M'a fait ouïr

IllililllIliIllElii

|i?^llli^iËlli|ill3
main feule eftja puiiîanee ;

%ïlli^illIlEi^ïiil
Et nous ^vons^pieu_[ufte

si^|l!==llî SëlIH
& doux , Quentin tu don-

nera à tous, Ou Ja peine>ou

mwmm'êmÊÊm

lis

giililliltiiliiiilil \

me rend tranquille. Peuples,

lilïiil^fsïiinnii
prenez-le pour apui^R^-

iiSii?=i=liliiiilï
pandez vos cœurs devant_

liilsîllllliii^ii
lu i >_Dieuje ul^fut_ £9_^j_°_^r£_

nôtre azile.

6.jLes hommes mortels ne_

font rien ; Les plus grands,

lliilllljlllilpilll
même_avec leur bien,N'ont

Imlluililllpiàii
qujun_raux éclat qu'on ado-

re. Qui l'homme,& le rien

iililllllllillpiili
pé^ero^t^Par cette_épreuve_

il trouveroit Que l'homme

mmmmmmmm
eft jplus_léq;er jrneore.

liÏÊllllIsll^lliii
7. N'apuiez jamais vos def-

mmmwmmmm
jeins Sur des moyens mau-

| IfH^lillUîHi;!
vais ou vains ; Fuiez les

iillPillililfllIiti
efpérances foies : Meprifez

fliili=!^;lifiifîl
l'or & les honneurs , Et n'a-

tachez jamais vos cœurs A
if!i!H=i=i!iî-i?
des biens trompeurs & fri-

voles.

la récompenfe.

O
P S_ A_U ME _LXU I.

Mon Dieu , mon uni-

IlillIilllîÉilitlIÉ
que efpoir? Des le matin je

lllll>liïl;iilliii
te reclame; EternelleJens>_

111111=1 1!11=1=$:S
dans moname,U<:e_a£den*

IIIi"iÊi^Ilî='r^^lâ=Ë
te foif de te voir ; Mes yeux

!ïIi!!Ii=ÉÉ=ïiliI
éteints, mes veines vuides>

Mon cœur flétri»prêt d'ex-

lllli;;l:-iliilpil|il
P^ÇfjNcceflcntdc te délirer.

Au fôd de ces déferts arides.

2. Fai, ô Dieu , qu'encore.

mmmmmmmwà
une fois , Brûlant du defir.

> de te plaire > Je puiûe>dar>s
ton



PSAUME
SiI=SiiFii!llii=lp
îoji_Sancluaire > Voir tà_gloi-

re, entendre ta voix. Ta

IIlllfUIIitlÉUtï
tfrajce vaut mieux que !a vie;

Toji^omJî_^a_nd ,_il re-_

ill5f^;=lf=i==É=l!l
dou_té_, Toujours_par_moi

Iiiî=i;lsîiils=llil
fera_chanté > Avec une ar-

deur infinie^

iiïi=5Ï!i?;=iEi!!i!i
3 . En tout tems,dans tous

Ifirailitllllii
rries defleins, T'adorant,

iîilll=ilillillill
marchant_en ta crainte >

I*ï=?li=3=É=î!ïilii

tçj Vers t^ijc levçraijnes

fêiïl!=Ê* 5§i=îi|=$ï
mains. Ravi de joie ,ejr^ t

a

piéfencCjEr de tes biens raf-

iilif}l?i=ii=ilïiiii
dédjé^Benit ,Jans-cefie, ta

clémence.

PAUSE,
IlllIUMpÉill
4. Dans mon lit même il me
mmmmm.mim=

i ouvient De lajïloire de tes

k ei veilles ; Mon efërit dans

L X ï IL 213

mes longues veilles,Toutcs

les nuits s'en entretient.

Et puis qu'en mes douleurs

iii!=mïH!=ëif|piË
mortel!es_Tu m'as fait fen-

tir ron fecours. Je veux me

i e pofer_to ûjo ursj_ San s_crain=

llïf- =l=ti=l=l=ë||

5._Mon arne t'embraie &je,

ifl|l|:illill§l=ï=Ë
fuit , Et s'attache à ta bien-

lliïlîlllpl^i=ll
veilteiKe^ Aum^on bras, par

i£iilïli?iiili=i=i
fa puiflance, Eloigne t_out

11111111=13=111=11
ce qui^ me nuit : Mais ceus

ifH^ifUiiiilJfîËi
qu_'ure ny*lS I^a]}^3-3^ÂS
§i|i!Éllsi^=f}î§i=S
à pourfuivre_ma mou,ïom-

beront, parjeur propre éforr

111111= Tnéëhîilîil
D*ns le plus bas du préci-

pice.

i§^=5E=lll!|=î~iil
6. Un jour viendra que ces

ifïfïïtifiiillilili
met hans Rafleront au ni de

£ilii;-illH5i' ilili
l'épée ; Et les r^ajd^feront

Ii?Ifil=ilif^!-ils?
curée De leurs corps,ép?.'s

dans



iî4 P S A U M
ïiHi=llIi^iillli;i
dans les^liams^Alors^lein

dejoie &_de_gIol£e,Seigneur,

le_Roije_b£nuj ; Et ton iaint

ir$=r=ft!ftSJri Ë=£EÏ2
^uple^mêleta Son char ta

ro ont chant de vi&oire.

I^iii^Eiiiiiiiiii
7- Alors, Je Menteur étonné,

SlpilMUlilil
Malgréfa première infolen-

ce, Demeurera dâsJe fîlence.

Auquel Dieu l'aura condâné.

PSAUME LXIV.
Qliliglgilir^

Pieu •» voi ma reine

infin[e2_Mon_cœur fe ré-

islil2=l=lïl?li?îli
pand_devant_toi,

t
Enten mes

cris^exa^ ce-moi ,Et contre

S?E?=Il=if=1111|=I1I
unejroupe j^nj^me_Dé-_

fen ma vie.

Illlllllllillill
2. Garanti-moi des mains

cruelles_De ces méchans fins

& couverts ; Difllpe leurs

liS=i=Hïi^ii!ï!;!i
compjcits divers ; Confon les

rufes criminelles De ces

E LXIV.
IlîïïiÈliiiiiÊlsl
rebelles.

HiiiliËliPiiÉiïiÉ
3 .l)s ont des langues_acerees,

Plus perçantes que des poi-

Illiiliiililiiiill
^nards;_Leurs_dift_ours font

comme des da£cls,Dont les

iili=Eiillïili:|lllis
âmes font pénétrées, Et dé-

chirées.

SllflilïliÉÉllIlil
4. Le Jufte enare_cu l'atein-

te ^Dans Ies_heux les plus

reculez : Par leurs coups ,

llÊiiilllililÊ|Êiiî|
fouvent_redoublez,Ils ont

§ll=l§illlî$iijijil
prefque fa vie éteinte:Sans

nulle crainte.

ilililiilliiiliill
5. Le crim»feul pfeità leur

ameills tendent leur piège

|llElliE|iPJ=lÈ=lli
en fecret ; Et péchant fans

aucun regret , Qui voit^di-

8?l=l=llî=lll j ilfe
fent-ils , cette tràme?Et qui

nous blâme.

PAUSE-
Iilli=EiiîiiH==|:i
6. Leur malice cft toujours

ha-
'



PSAUME
habile A contenter leur_pa£.

!iii!raiî=iiË;s!ii
iion ; four eux,aucune in-

lliilîlllillliiiliii
vention Ne fut jamais trop

Iilf!ili=liï£!!ili
dinciie Ni rrop iubtile.

lui;:iiiiie;pi§ÉI
7. Mai£_l£j^i£^ ^5l^ uU c

m'aiïure, Pour détruire ces

malheureux, Lancerajpille

traks fur eux,? Dont chacun

fera fa hlelïure, Soudain e

ék fûre.

8. Par leur propre langue

d_a_mnable_Je_les_ roi déjà

ronfondusvlls courent par-

iïi!!ii?ïjii!iHpi
tou

t

,__
épe rdus , Gemiffa n

t_

du mal éfroiab le , Qui les

accsble.

Iliiliiilliiiilliii
<?. Tout enf n , rrjidra fes

§if§:-iii|ii|Ë!!iîn!
hommagts Au pouvoir du

Dieu fouyerain ;JTout crain-

dra I^foj^tjfc^a_main,Dont

on voit tant de témoigoa'-

10. Sur-tout,le Jufte, en fa

Illlil|Hi=i;iEiliil
préfence , Le bénira d'un

hymne faint; Et le fidèle^

II
I , u"\ sâsiij
qui le craint , Chantera

§11=1^11111111111

vrance.

fr S-A U M E L X V.

Qliiiiiiiiiiiiisil
_ _ DiettjE^eft dan£ taSion

i£:lii=I=S=lli=illI
fainte Que tu feras loué ,

Iil=!l=ls^l£illlli
C'eft l'a qu'avec refpecl: &

c^ainte,J^ut J^onrsenr t'eft

Iil55ëj=l~il=Éï§îii=i
voué ; Et puis-que tu dai-

ilIÉIililîllItilillI
gnes ejitendre_Nos_vœux_

& nos loupirs , Tous les_

Hlli=fPi=ili§i}z
Peuples viendront s'y rendre,

!fi=iiMii§ifi!i
Pleins de mêmes defirs.

VHelas ! mes erreurs & mes

iii§i?!fslËlÉllllii=5i
vices Allumoient ton cour-

roux , Mais Seigneur_,_tes

bontez propices T'apai-
fcnt
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l5iiïil=li!ilisis|
fent envers nous. Oqu'heu-

freux l'homme fe peut dire,

IiiiiïîiiiPliii^ii
Qu^i! t'a plû_ d/ador_ter! Oans

tes Parvis il fe retire» Tu Vy

mmmmtmm=m
fais habiter.

11111^1111111^11 1
3. Des biens Quejcu nous_

|illi=lgtiisg=iii
Vj^ujdrajaire^^£_cœurs fe_

liiiElll=|=iil?=sili
ÎÇJPpJ^ontjJDes dojiceurs_

4e tor^Saaduflif€ Nos âmes

jouiront. Tes arrêts_toûjours

iiiililllii=liï=ip
équU^bles^Grand Dieu qui

lil§=iïil=|ili=i?ï
nous i£iniens , Par des

lillï=illïiïlllf1§§
vengeances éfroyables ? Se

font connoître aux tiens,

4. A u lîl ,__j ufqu ' au.x_4eux

feËïi=S=!lllJ=l=55i
bo uj s d a mond^oat_£zf-

fure fur toi ; Et tout > fat

la terre_ & fjjr ronde » Se_

régie fur ta Loi : Ceint de

illplïililliPsili

grandeur revêtu , Turens

E==E=!=E~g

les niont^^nébranJables^Par_

ta feuie vertu.

liÉi^llli=l=ilÉL_
S« Ta Voix fait de la mer

li?ii§llllilïi=lll^i
br^yajit^^^vjjgjujrj^aJ^aiA

fer ; Des Pe^Pl^^ro 1̂^
mconflante D'un mot tu

fais ceifer. Voyant tes œu-

IlillIilllPIllilII
vres fans pareillcSîLes Peu-

Sll^illlj^ililiiil
plês étonnés Admirentjres

hautes merveilles > Même
Illlilliillllllli
aux lieux éloignez.

6. Des bords ouJeSoieil^fe

îjve^^meji_a_n£ja_rlarté^

,

Aux bordj_où fa coude s'a—

llii!ili==i=i=i=l=iïiis
chéve Tout ^ba_nje ta bonté.

Si nos gaerets>^nos prai-a

Illliiillli^llilll
ries Lancuiflent faj_jjtejTeau,

Tu leurrens par tes riches

piuieSjUn air riant_& beau.

Ililllllllllllilii
7. L'eau qui de les canesux

re^or*



P SLA U MJ

res?or?e Vient W terre nour-

llliililiilli=llifl
P rif » Afin que^ej^rnenf^

ÈToree Paillent Cfoitre &c_

tilf-ÉIlIiifiiÉfïi
meurir.-Lors qu'ainfi tu l'as

arrofee , Nos filions font

B' * t J " \ * * fg
comblez , Sa_ loif alors etl

iiiiïï!?É=tiï=i=i!i
apaifée. Et tu bénis nos blez.

flirt <= *:|s -.g *W
g.L'Autonne de fruits cou-

ronnée_,_Vi-nt réjouir nos

^ejixj^ Ta_rnain veife toute

_1 ' ann ee,JTe s biens du baut

des Cieux. On voit , iuf-

qu'aux plaines défcrtes >

ËïI=ïïllllllÊlj||S
Les bergers en jouir ; Les

iilfiiiHillilliilï
c6teaux_» & leurs croupes

KiïTl £Z3, AT?
vertes^Semblent_s'en re-

[ouiuv

9; On_v'oit psr-touîj dans

liÉïg^êljiililllil
les_campaenes, Milletjou-

Peau divers ; Les valons,

au piei dzs oontagnes.-De

_L_X V. ri?

gra d blez put couvert* >

Et cctre richeflè champêtre»

Par des muets accordsXelé-

bre l'auteur de Ton ét_re ,

lll=lill=llfïfiii=
Qji ré» and Tes tréfors.

PSA_UAIE_ LXVL
pi?iiiî^lpiÊ::^=IeI
* Eu?les_, venez, & que

l'on donne Des louanges à

l'Eternel ; Qu'en tous lieux

i|iii=illfpllllli
ionfaint nom rationne, Par

un cantique folennel^Ve-

ii!Hlsit=iIt!i!i;2
nez lui_:iire, o Dieu rcrrjD.ej

tousse* faits ! L'ennemi

gHf A" tjjjsg^ffggg
qu'on crut in'. incible, S'a-msmmkmmm
bailTe pour avoir la paw
illlllilil :lllllïilj=
2. Que ta Maiet'te elopeufe

• lliirilirll=l!lll;i
:2

Soi? adirée en l'univers ;

Soit la marierr de nos vers.

Peuples ^ rendez - lui vos
hom-
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hommage SjEtjugez, d'u»_

§§I=I=£li§î!§=Éill
commun accord! Si tant de

Iiiiiiii^iinil=ii
merveilleux ouvrages Sont

IlIliliiiliPiliiï
d'un autre que du Dieu fort.

Illiipllillilïli
3. Ifrael vit la mer prorbn-

Iilsiniii^iiiin
—e î-XP 1^ d'unj:oup»tarir

à (es yeux : Le fleuve rete-

g|lilll=ll fliieillig
nant Ton onde , Le peuple

Iliilliplillnililiii
pafTajtoutJoiejttx , Sa pro"

Ilïliiiiïlilillifilii
vîdence universelle Reearde

|lili=llllîlll=ili I
fur les Nations» Et du fu-

liiiiiiiiïiii'âi'iîii
perbe ôc du rebelle, Il rend

!iiii!il!ljfli|=;=
vaines 2^j?£0l°_ns*_

4. Hâtez- vous , peuples »

iiillHiiliiiliiii
qu'on vous voie » En tous

lieux » bénir le Seigneur ;

HiïiifiïiiiHiiHii
Faites retentir avec joie »

liËiiraiipiitii
Un hymne faint à Ton hon-

lllilllilîlilllill
neur._C'ert lui^qu^gardc

Iiliii|ll|=ll=ilii2
nôtre vîe,Q^i conduit fû-

rement nosj>as : C'eft lui>

E L X V ï.

Illllll^illiillliïil
dont la force infinie Nous a

garantis du trépas.

lliiiiiîiiiiiiip
5, Seigneur,ta JutUca fj[ivi-_

liiiiiitfilïËili^i?
n
L'

Voulut ^purern6 tre foi*

111=i=ï=i=ii=ils
Comme l'argent que l'on_

afRne, Lors qu il n'eft pas

lliîllïiilllllîil
de bon ak>i.J[u_noiis_avois

mis_dans_ lesjtfégesj_Qije__

nous te *doient nos ennems:

Au joig 4.
<

L^cu£iicîi?--crii

lillflliliilsîsiïlS
iéges, Ton ^urrojix nous

avoit fournis.

P A U S E .

6. Ces Méchans montoient

Illiiilllllliiisil
fui nos tares» Commejur
1111111==1HHHHH
le dos des chameaux ; On

ililillllsilililll
nous menoit » comme des

bêtes » Et par les feux, &

par les_eaux ^Enfinjlélivrez

par ta g;ace,Nous_verrons_

des jours plus heureuxiEt
moi

,



P S A U M
lil^illlliïllliiiii
moi, l'irai devant ta fac*,

!ii!pfii=I=ifilfi
O Seigneur, te rendre mes

vœtix.
;iiiilii=E|lIliiii
7. Gcs voeux aryens qu'en

|iiE|Hl!î|pl=l|^f:2
maloufrance, Et durant

liHÉï s^iniisiii
; mes malheurs pa(Tez>Mon

mmmMmmum
cœur formoit en ta préfence.

illllliiiiil-illiiiï
Et que ma bouche a pronon-

ilIPl=lîli=iiiii
i
Ç«z._ Tu verras fous tes

igëllliiifIliliilii
iyeux_propices , L'hoiocaufte

|g|s=iH3fiÊiIiiili
fe confumer ; Et des a-

ISMïIïtiïiHïiiïli
gneaux>& des_geniiïès, La

fiiîtP^iïHïlIsg
chair ôc la çraifTe fumer.

"

i 8_. Vous , qui révérez fa

imiimiiïiiîin!
Pjaitfance, Soiez - moi té-

l^lïiliillllllliiif
I moins en ce lieu. De la

Iplifiiiisimliii
I iulte reconnoiiTance Que

Mmmmuèmmu
j'ai des bien - faits de mon

Dieu
1
^Quand_ mi_ bouche

fait fa prière, Ce çrand Dieu

répond à ma voix i Ainfi,

E LXVL TI9

ill=?^Ell=ll^§lill;l
chaque josr, j'ai matière

De ie bénir cect & cent fois.

9 S11 eut conma que finiuÊ

lfiilîï=i?5illii^ii
tice Se fut mêlée à mes dé-

lirs , Bien loin dem'étre fi

propice ? U eût méprife mes

§lillt=l^lltl=lll
foûpirs : Mais lî vers lui_je__

me retire ,_ Aiifli-tôt iljne

lfliliiilt=^i^fl^£ii
tend la main ; Et quoi que

IlllUïlilli^iliii
mon ame defire^lon^ieu

illlflli=î§§p=l§
me l'acorde loudam-

in.Béni donc ce J^an^Dieu,

illil-:l!lilËS5Êi=5il
mon ame,Lui qui m'a tou-

jours écouté ; Et qui, lors-

Illlllliliiiliïllitli
que je le_£eclame, Ji.01

a^
lfiiiiiiii=i=iif=l=
ne retient fa bonté.

PSAUME L XV I I.

ïllilil^lMilliÉ
favonble, Nous bénilfant

gilipill^iiiiiii
par fa eonté; Dieu veuille de

iliiiuil'liiilllliil
fa face aimable Répandre

fur
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ilIIÉllIillpIiiil
fur nous la clarté : Arin

lÉiiiisiiiiiisiiiiii
qu'avec joie , Son falut fe

IllltililllI^llS
voie Par tous les humains,

ili^iililllilibiil
Que chacun l'adore , Et

que ^J^ignorc L^*uyrc_

de^fes__mains.

Iisi=g=illilliiiii
2/rous_ies peuples viendron.

te rendre , Les ru-mmages

lillll
qui tejtont_dùsj Seigneur,

liiîi=Hii|iiill=ii
on les verra répandre, Par

Illl=iiiisilieill|i
tout le bruit de tes vertus.

lîilS=Éîlllijli^iI;
Car ta providen e Sans-ce -

ledH'penfe^s bien- faits à

tous ; Et dans tes ouvrages,

Montre aux plus_fauvages

mmmmwmmm
lJn^ieu_iurte_Ôc doux.

lslii=^ii==iilil
3. Grand Dieu, tous le-

lllii=lliiilîlii-l!
Peuples du monde Chanté

mmmmmmmÈim
ront ton nom glorie x ;

Illlii£§=ll§iiiil
La_ t_erre_en fr ui t s fera fe-

conde;Ta main nous béni-
I

IXVII.
Iiilslilli=lï li
r^dles^ieux.DuDieu qui

nous aime» La bonté fu-,

lillIllIli^iliiliÉ
prême Nous fait proiperer :

ilziiii=i=iil!li!ïi
Tout ce_ quj_rîfpire Dans

mwmimimmm
fon _vafte empire Le doit

révérer.

P S A u M E LXVIII.

QiIi||Iil,liiIIIV^ UtDieu i£ponue feu-

lli^ l=l^I==iïlipî
lernent ; Et Kmverra dans_

ilil^ilîiiilll=ilis
un moment ,_Abandonner

la Place : Le camp des enné-_

lÊé=Iil^Ilfi=liffe;fg
iiiis_ ^Pars_,_ Epduvante ac_

toutes parts, Fuira devant

l.i face. On verra tout ce

wmmmmmmM
camps s|en fuir,Comme l'on

voit s'evanouïr Une épaifle

fumée; Comme la cire fond

au feu , Ajniî des méchans

d evant_Dieu_ » La force eft

ifi!i§Si=|ii===i=
conlumee^

iiH^isiilîiiliii
2. Mais en prefence du

Sei-
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çmwMtmmmmm
Seigneur? Les Bons celé-_

brent la erândeur5Sa_force <k

fa_ja|dlè v Et dans_les

iiî=î=Iî=§i=iili
vifs tranfports qu'ils ont >_

l?l=ll!jll^llli=ïi
rs'cn vont » Ils fautentji'a-

léçreïïe. Juftes , chantez

Ill=lilsllillllli
tout d'une voïx, Du_Dieu

des Dieux, du Roi des Rois,

'lllliii^l^^iillllg
La louante immortelle ;

lisiiillllsliiiiiîii
Car far la nuejl_eftport£,

Et, d'un_norn_plein de ma-

il?li§iËiEi=illll|ll
jefté> L'Eternel il s'apelle.

3. RéjouiHez-vous devant

lui, Ileft des orphelins Ta-

lll^iiiiliiilllll
pm, L^defenleur, le_pere ;

fesf=Sippling|l
^£lY£.uX£s_tlin^ue recours:

r:?i=l==iiilliili
Lui qu'on adore , tous les

ïmmiwmmmèm
jours , Eft dans Ton Sanc-

tuaire. Ce Dieu puiifant

,

PT| '

| i| i

| t |

l>ar fa bonté , Ramène ia

E LXVHI. -jgtf

iiiiiEll^Iii^i^iii
fécondité Dans les maifons

ftérilcs : Ducaptîf U_brife

lesjters ; Et tient le rcbel-

§Ii^iiiIï=piii=II
lej^x défértsj^léguélpin_

des villes.

4._Quand_par tes foinsSc

Pat ta ^jxjj^u menas _ton_

peuplejautiefois, Dans_lë

i?!^E=|il|g|=l|E:I
deTertJiorrible. Les Cieux

ii-^îËËï^iillIlliis

trembla de frayeur, A ton

alpecljterribie. Le mont de

flll=î==s=iij!!l=l
Sina tout troublé , Dieu

Illlii^liilllllil
<£l îr a ël_ fat_ébranlé >_En_

voyant£on_vifage j_Et par

|âg3. !"? Aï7 A . .^..-p

ton merveilleux pouvoir

,

Iii$iniîiiiiii:i
Tu_fis abondamment pieu-

voir_Sur ton faint héritage»

lsi=pliiiipll§llii
<; . Quand I/raël tut abaru

,

.
iliillïill=iliill?

\ Tu lui fis fen tir la vertu* De
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ta piomte aOiftance: 1- ve

|iïlïS|=l|l l=a f:g
eut e.i paix fous tes foins

•

E5 * £EEr$ ~^=3E=«
Et trouva pour tous fes be-

3^3
foins Des biens- en abondan-

ce. Du Seigneur les exploits

iiiiminmiiïiiii
divers Ont fait parler tout

§111 iiilïPillilPIl
rUnivers, La fête fût publi-

I!iiI!fsÉi!|=ii!
que, Quand voiant Penne-

llpliliiîipraiii
mi, s'enfuir, Nos Vierges >

pour fe réjouir Chantèrent

ii!iï;iiËïi£H=iI'
ce £££tique.

6. Les crans Rois ont tour-

lliilllll ilHlî=ïi
ne ledcs :_ïls sjen_yont &_
Ii||=ii=ilij=il5l;?
nour, en £C£^Sj|_^rnrnes^

remplis de j oje : C!el les q ui

Sii=i=lï==l=il=l=2
gardoient la maifon , Sor-

HHiiifpii^ïii
tant,enfin de leur pnfon »

lllililifilliiisll
Vont partager la pfoi£._Vous

qui parmi les djm travaux.

I?iiiiiiii=iî=i5ËE?
Avez efTuiéjant_de maux ,_

Stvcmlaiu nous défeiutee;

LX V II. t.

yous parûtes les 6c noircis,

|lIl=ElllillEïîgli"Ëi
Tels que ces malades tran-

rlil^lllllll- É I^l|-|
iiSjQui traitent fur la cenare

ÊinipiiiiiiPpia
7. Mais vous luirez comme

IIII|l5lli=illlill|^
frroit Ljaile d'un pigeon >__

Ilili^IillllJii^
qui fcroJt_D'aj^nt_bi_uni__

parée : Et gai d'un émail_

£pï=Illlli==li==ï ila
fans pajrril^Se montre aux_

liiilÊ=iiÈ;i|=iiil^
rayons du Soleil» Co

.^}
rx
i£.

peinte & doree_. Q^and Dieu.

liillïiËjpllli=s=!Ë
qui préfide aux combats >

llllllii^llliiiilil
Diifipa des fiers Pf>temat_s

iiimilIliiIIII*i^iËl
La troupe facrilege, Tout

^lilillliilillii'li
lepaïsjd^iiin5lus_beau ,

fon œupeauJEftjput cou-_

vert de neige.

PAUSE II.

Ëllllplilplipïi
<.Le mont de Dieu palle en

§11=111:1 "i^ :
-llî=îl

beauté B^fan , dont le__

lipïlillpfsiiiiiii
foiiunet vanté S'eleve juf-

quaiu



PSAUME
qu'aux nues : ^uus^qui_le

ifIpti!i;iij=É§i=!
devez, refpect.er _,_ Hauts

§iillililiiifllï=il
monts, ofez _voj£sJe Jveur-

iliilill?llïsfiff!i
ter De vos cimes cornues?

lllliilîl i îlilllii
Sur ce mont , qu'il voulut

Illàllilillliiillil
«h oliir » 1 1 no us_fai t vo i

r__

avec pîaîfîr , Sa préfence à-

toute ÏJ^urej L'Eternel dis-

iliïIÏ=5Ë{llll ïllil
{e> deformai s , Sur ce facré

|illiililli|Ii|liïll
mont à jamais? Veut faire

fa démettre.

^.Jfçi^d/Anges^Pir millions»

ii^iiEÏlilliiilll
11 compofc jes]égions,Qui

ïiïï=lili=lisll!llil
mi ces Efprits heure ux,Ici

,

comme en Sin a_, fur_e ux^

S'exerce fon Empire. Quand

ilïillïlilipl-llii
lu montas victorieux i Et

IllIpiilliillIIIilII
qu'aprè_s ton_cliar glorieux,

Iiilii§î=l^îiilllll
Tu trainoisles rcbcIes,Tu

gliilpifiilllilli
«pandis à pleines mains De

L X V I IL. _}J}_
|l||=|=llJi=î=I f
riches dons fur les humains.

Et les rendis fidèles.

10. Ceux même qui Vont^

lllllîllEliiliËî=i;i
refifte Viennent^ 4vee_hu^_

liliiiiËi ll;ii$=iig
milité»A» palais de ta__gloi-_

re. Béni fo«t_donc et ®lQlL

lll=iî=l=!l^sî!a
puiflant , Qui , des hjauts

Cieux,nous exauçant, Nous

glililiplfilllllll
donne la vi&oire. l 'Eternel

iiniliEiiiilf^iil
eft notre recours ; Nous

IflilIUllsIliliii
obtenons par Ion fecours»

iillllfliiiilflêpl
Plus d une délivrance; Cjeû

IliililllIIiliilîllI
^ TJ

i.2_£?
fl* fat no çrejuportji En

|iï=IIII=il=S^=l§I
qui tient les clefs de laMorr.

Lui féul , en fa puillarce.

PAUSE III.

ii.Arfous défendre tou-

jours prorrr,il frape le iu-

iiillëïjlllillti= i!|
perbe frontJDe la troupe en-

nemie : On verra tomber

SïïiÉIsiMIi^lïi
fous fes coups. Ceux qui
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provoquent fon courroux

ÉlllMlilllplIllÉ
Parieur méchante vie. Mon
illltïëilîiilglg!
Peuple fair.t , dit le Seiçr.eur

llilliiïi^iipiiil
Le_liLera jp.

ar H]^^zel
i? »

I?i=S= ïéïiïIIëïëii?!:-!
De Bafan J'orçueill: ufe :

Ili^illËliliilîIil
Eç_pour je con<Juire_au re-

isgiiiiiiiiîiiiiiiii
pos^ Je le délivrerai des flots

De Ja_rner périUeufe.- _

iz. Vainqueur 9 tes piez il

iiï§Éfïiitlsl=i=î i
ba[gnera_Dans le fang»qui

iilEÏËliiiiillilip
regorgeia. An milieu de sa-

larmes , _^tJes_chjens,mc-_

me, lécheront Les corps de

ceux qui tomberont Sous

Illlliilillllllliil
i'éfor^de fes armes. Sei- .

gneur, en te vit autrefois»

Triomphant, après mille ex-

llliil^liiilbsllïi

Arçhe ; Les chantres faints

te devançoient,Lcs jouè'uts

d inftrumens fuivokm?D'u-

L X V I î L

ne même démarche.

lllii?|s|I^il=l||
j 3.Les vierges, d-ns leurs

beauxjtours, Y j'oignoien:

êll=^î=î=f 1:1111
au %^^e£tainbour£, Mille

MmmmmmîË
YfMxredoubleej >_D|fanr,

fëî=l!ï==iyilIsÊ|:âi

chacun chante l'Eternel
,~

iiïiiifiiiipiiîii
Aux laintes aflémblées,Là

fèîiiïiiÉiiiiiiiÉ
Benjamain fut aperçu,Qui,mmmmmmm
bier^que^^etitj^s'étoit vu;

llsf":lEl2li=EÏIIillI
Chefdes autres Ptovin< es:

,
Iië=ii§ llfelïllfII
La_Juda le fort arriva , Et

la_J»îephtali_£e trouva »

Zâbulon&ks Princes.

PAUSE IV.

|g
14. Ilraël,tc n Dieu t'a fait

lÉiî!=feiis=ïïiIii
voir Et fon^mour, & lbn

Illi?i^i=il 111p
pouvoir, Dans tenue ta con-

ill|îl|liËÎÊliHElEl
duite:GrandDieu montre en-

core en ce jour, De ec

IlililliUifillill
pouvoir ; de cet amour ,

Une
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illflllllillifUili
Une confiante fuite. Pro-

illî^illlllpllli
teee toujours ta rite ;_ Et _

les Rois 2
malgré leur fierté,

Te viendront rendre hom-

mage : Roms les dards de

itiiiilîiîHiiFliÉ
t f s en nemis^ j_ Et_ faj^_que_

illiilli=?p!:|=î^
vaincus &: fournis? Ils de-

|?illlill=iifi=^s
pouillent leurrage.

Iii=ppsf£ipi=ii
IS. Domtejaforcejiesjau-

IlliiiiH=îlI=ifi
re a ux » De_ces^ peu pi es 5 qui

|lisi=i^îi=liËl^?
par_troupeaux^ S'aiïern-

iii==i=li=l5lfî=|l
blent pour nous nuire^Dii-

iliii=ili=îli!!=lîi
fip e_le s _c ruejs deifeins De

iilll=ilpi=l=iilli
ces ennemis fiers ck vains,

illlilllliiilillls
ÇK>i voudroient nous détrui-

liplliiiiillliill
re^JLes_Princes_d'Egyp te

viendront *, Les Mores fe

iiifiiïiiillïi™
proftetneront, Dans ta dé-

lililïïïîiîiïlïifili
meure fainte. Peuples, ce-

iiiii;i!li=li^lïll
lebrez le Seigneur- Chan-

liiïllllïlliilillli
tez par-tout? à ion honncur }

LXVIIT.__ _ïyr
£lilïlll=î^l=p§ls
Et vivez en la crainte.

|llll|pi==ïsp=£2
1 6. L

o

iiez ce Ejeu_fi_glo-_

lieux, Qni voit» fous fes

piez les^hauts_Cieuxj_Ou_il

iliiliîlliilliiÊiiïS
a formezJui-rnéjrnej_ Et de_

qui la tonnante voix Fait

111111111=^1=111
trembler Ôc Je uples &_Roi£

Par fa force fuprême ; Sou-

lil^lii^liililil
mettez vous _a PEteinel ;

Reco nnc î ez_o u 'en Ifraël

ilSfllilllîlii^iili
Sa eioire eâ *taMi£>J^op-

iiiiiillli=Hi=li3
me on voit luire dans les

llllllllpillllilili
alrs> Parmi la fc_udre_& les

ili-Jlli^iEiilililpl
éclairs, ^a_pu]i!aiîcejnfinie.

17 • ifiép*' ?ieHjlT1"£ ton

Nom slorieux» Se fait crain-

§liil=i=iiliiiliiil
dre de ces faints lieux .

Qu'honorera préfence 1 A

t oJ_,_qui fais nôtre faoafcru.r >_

A toierand Dieu,foit tour

in=igii!i!iiiifi
k
honneui, Force & rr.agm-
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£i$ii|=P

ficence.

P SA U M JE LX IX,

Cou r s_,_ Seigneu r , a-

l|Éîlji^!=ïlill!H
cours,& fauve-moi : Vicn

Islîiflllïllllîlijll
délivrer celui qui re recla-

ïllilliliiiîiiiîiiJ
3e limon en roncé je me voi.

Illlillllllllfillîli

ja foible & lasje pers i'ha-

IlIiiilEili^i^lllil
îcineà force de me plaindre;

lîliiiillilliiiiiil
Et ton fecouïs» 6 Dieu ne

Illilllillllliîiiil
venantes , La_voix me
|^lll=i§=IÎ=lill III
manque, & rnes_yeux_vont

!ïiiiiiiiii==§f~
s'éteindre.

iiiiimiipiliii
2,. Plus_a^£n_nemis_me pour-_

|ii=i=s=!5=i==ïl!Ï!ï^
fuivent à tort_^ Qu'ilne me
Il^iiSÏ=A:pîf|ll
croit de cheveux àla fêté»

llllii!i==i^5si§i:IÉ
Ceux dont lamainà ma

îmmmm=mmi
peite s'aprête » Tour m'aca-

blerj ont un nouveau icn-

L XJ X.

fort_^e_Joufte , Kelas !

IlIiî=I=piîllll?i
fajis Savoir méncé : Toi qui

vois__tout_,_tu cormojs

SiisÏÊiiiiïiii ïlls=l

~ ^"jB^E.
1!^' Ti? â * s » ? r a n ^

liiillplllllllllpl
Dieu, fi j'ai rien atenté >

I!îp!iii!::

-!ifi=iHi
Qui dût ainfi m'atirer leur

vengeance.

j. Dieu tout-puiflant , re-

l=liiil=iiilil=iilïi
garde mon ennu]j_Ne_per •

mets_pas que mon malheur

liilllliiliill^iiiis
extrême Couvre de hont£&

llï=l^li^ï=illiii'-
te^fâints ? & moi- même s

Ilil=il^gi!l=ï=si
Qu'on foit confus,en cher^

lîsisiiîlf llslïll
chant_ton apui, C>ieu d'if-

iiiï^=l=i=?iill
raël , quand on t'a recla-

mmmmmmwM
mé,_Nejpermets pas Çujon_

fo_ufre_un tel_outrage^_CVft_

§îl=î=Ël=ll=î=î=Iz
pour toi leul que je luis di-

IlIIl^IlPIIlllllii
famé, Pour ^oi,la honte a

couvert mon vifage.

PA U-
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4.Ceux de mon langm'on^

traité d'étranger : J'ai_pa-

ru rel aux enfans de ma_

|lË||i=i=iii=îi!ii
mère ; Lors - qu'on a vu

IËf==ÊxJ:=ÎE£S=5 =SE^|rI :=
dans toute ma mifere De

§11:1111^111:111111
ta maif_n le aeje me ron-

ger.-Q uan dj_es_Pe£V£r s-oin t

illllflËiiIllil=ilEl
parlé contre _toi » C'eft

fui mon front qu'en eft_

ilili=i=!l=ï=i=i5^ii
tombéJeJ)jime. .Tenjai_

Iiiis== ilî=llî==s:s
pleuré , jeûné > mon r^îeu

illilllPiliiiillI
mon Roi ; Mais ma douleur

iililiiiMîlglï!
n'a pu toucher leur ame .

mmmmnmmm
S. Je m'atligeois ,_en cent

ii!l^jjjg=l§5.i==i;|
& cent façons. Vêm d'un

Iêlili5=illi=silll
fac, &_la£endre_au vifage :

T es Grans n'ont fait qu'en

iliïlllïllf llllil?
rite d'avantage, Et les beu-

ti!ll=llli?=lilBlf
veurs m'ont mis dans leurs

chantons. C'eft donc à toi

PSAUME L X I X. Jj7

mon Dieu , quejjii recoukS>

111111=1=1111=1 =È=âiê
Dans ce dur tem :

> ou le pg-'

rilme preffe ; Faî'rnoi fentif

i*eîet de ton fecours E^ yjen

§ïl=§li=iiïl5=llllïÉll
enfin dégager ta promeffe^

6^._Arr acli e-m o^d e ce_bou r-

lii^llflli^l^i^EîÊâ
birr profond ; Roms__les

lii|l?illlllilis?|
éforts de ceux Çuijpe hai_i-

fent_: Retire - moi_de_^es

eaux qui èroiïi fient 1 Elles

|l|gli:; feillilll|l
n'ont p

1 u c jù rivage ni_fond.

llÈpllp||s|l=^:l
Erppê he,é Dieu, que l'on-

de , cù je me voi , Ne me
illllllilliiilii
furmor te , ^_S^-3u32^Ù ê

liîllf-111=5^ 11=111^
je_n entre, Qu_e ror^verroit

fe refermer fur moi % Er

mVji glou 1 5r_ au pl_u s__cr e ux

de fon ventre.

mmmmmmîm
7. Par la grandeur de tes

isIliïilliilllIsSï
comparions,Paî?ne_, en ce

IIP=liïllUîI=ïlïi
ioui > écouter mes deman-

F 4



TiS P S A U
Iflîilpliil^llll
des ; Répan fur moi tes

IiSi=Hïiig=i|iîlll
grâces les plus grandes > Et

IlililillUiiilllI
me_foûtien dans mes afiic-

I|liaïl=llliiilll!ifi
»tions, Me cache plus la cla-r-

Iiiili=:i=ili§^iiÉi§
té de tes yeux A l'innocent

ïmnmummmmm
-L

1!^!11 12}s !!P_.ftétrefle ;

Majs hâte - toi d'ouïr du

ïli==§=I=ijlllllli
haut des Cieux , Les voeux

iilliiilili^lllil

drdfc.

~""

PAUSE II.

^^ejûmojiame^encette ex-

trémité, Vien àmon ame,&

lllll=ii=ililipi;ill
racheté ma vie_> Délivre

-

moi de la main ennemie ,

Et me remets en pleîneji-

p ^crte ' Txi vois l'état 2_^u_
iiSîiîliliplïHliEril
leur fureur m'a mis, Mes

maux divers» p*_h°Blc_>_

r «najoufrance; Ju_les_con-

nois> ces cruels ennernisj

MB LXIX.
i£s=llllilliiiliiil
Çc.qajls m^font Je_paf-_

fe en t_a_ préfence. fc

iiii=i^llllilîlll
£j_ Ce grand

°J2Pi?I? * ^A

chiré mon coejir. En vain

liiiillllîlllllfil
j

'Lrleils .sj
1 '**n_?m i m e£° n •

foie?Jamais aucun dune

liiiiiiiiiïiîHiii
feule__p_arole, N'a de ma
Iii:Iiillëi=|Ëll|ill
peine_ adoucija rigueut. De

i£îiiÊ?iii=iiiiiijii.
ces Méchans qui_yeulent

mon trépas , Jufqu'à 1*

ilipllllillllllllil
fin? raila_rage _£PJf£U^ée »

nsjTij3n^donn^_du_ fiel_en-,

mon repas, Et de vinai-

iiimi^lllililil:
gre ont ma foif abreuvée.

10. Fai^ qu'à leur tour, les

liîfî=iiiiiiiiî=iïiiji
feftins qu'ils feronr, Soient

Mil§=ï=i=ItlII
iinpoifon, gm leur vie ex-

termine; Fai leur tournera

iipilil==ili|lilill
en mortelle _ruïne , Et le

lilliiili^lEi^lili
rcpos^ôc lej?lai(îr qu'ils

QAt» . Po.iu étoufcr leurs d : f-

caurs,
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I
cours infoiens,?ionge leurs

slilflfliïl^ïsll=l
fon-

de; Fai que le£«_rems_ 1aient

toujours chancehns ; Que

illllliillillllll^
ton courroux les_pçrde__&_

les confonde.

PAUSE III.

Illï:ll^I=IIlHl§
1 1 . Répan fur eux ton in-

'

diRnation ; Qu'ils foient

IfSipillsillilïi!

Iliillîillfillil
eux, i bcr.ttf 'oit iznzj

Ott tcg] ; ,; de t4 » : livif

de vit, Qu'avec les Ecnj il

n'y_foir po'nt couche Mo» je

liïlïll411I§illfiLll
m'alTure, en mes plus trans

IIlliliillillIllÉlll
ennuis 5Que tu 'er2S ma force

ilïiSllIlHl'ÉjliilI?'
ôk ma retraite,Aufr ma bou-

che, ck les iours ck les nuits,

ÉHIiiiiîlHHHiii
Ce]£bi£rat alouange pajfajte.

livrez à ta jufte vengeance

Qu^en leursJ^l^U^ou rc-

enoit l'abondance , Ce ne

llllillilillllilli
foit pins q e défohtion?

iiiiilillËilfililllll
Car d'infultet le fidélie aux

llllll^lifillilii
abois; Ces inhumains n'eu-

I=|5iiiii3iî=iiiiiïi
r nt jamais de honte; Et

S5r^£Î~^= SES =E=-r=r3E:3

il ta main le frape quelqi -

fois, Loin cie le plaindre , ils

en font un bon conte.

i_2. M_ets_ mal fui mal, pour

punir leur péchéjEt que pour

i3_. Aies hymnes faints plai-

iîlHlllillililliiill
ront à l'Eternel» Mille fois

mieux que t a urea axm ge-

ni/Iès: Les bons auiïi, pour

de tels facrifices , Me ré-

Pjjndrontj^dajî^^^chant

folcunel. Lajoie, alors

d?r>s nos caurs renaîtra,
g§S£g£jsg=r:3gS rlf HS5É
Cai rEternel_prcnd foin des

ifpi=Mll=i=illii^
miferablesj_ Du haut du

Ciel, toujours» il enten-_

dra, De les caprifs les plaim



ï?o _ f S_A U_M E
iiliii=ililÊ^|=-:

=^
tes_2imentaD t€s '

i ». Vous, Terre &Cieux>

publiez fes_bontez; M^r&
liïifîlliiillilllli
Poiflbns , célébrez fa puif-

lPi!lllilllIll=ll=lf
faiîce , Car de Sion fa main

IlilIlïiUfSli-iil
pre£d la défeîife,Et de luda

§Is|l ||îi; 1IIE11II1H
rebâtit les rtez. là fe ver-

111111111*1 HePI?
ront les Eîùs du Seigneur^

ll|Ëil;PIHillIfil
Eux & leurs fil»-, profrerer_

d'âge en âçe % Tous cê .>_

enfin ,
qrû cherchent

ron

IiiiiiHPiriiiini
:^

honneur, Pofïederont ia_

|IlllPI511Hiillî=.
terre en héritage.

PSAUME LXX. _
OIHiiill?!illîir

i
Dieu* je ji bs s_ Ç6 u

s

tes ye>'x>Po-r implorer ton

iiiseiiiiiniiii-l
afilfUrre, Seicrneur vhâte

tlllfplil1PfM f

l
ma délivrance ; Vien ron-

|P|§l=2lIlIllïll :fl
tondre mes env eux. Qte

ceux qui menacent ma vie ,

•PoiuTez de rage contre moi,

EX X.

S.°jent_vùs , pleins d'un

l?§§ill§li=5ll^llll
mortel éfroi S'enfuir avec

Iiiiiiïî-mil=ili
ignominie.

iiiËlllIlilii=ÊliEi
2. Erapons,difent-ils,fiere-,

fHllJIfillIl^lÉ
meiUjC'cft à ce coup, qu'il_

mmmm%\mmmm-
faut qu'il meure:Mais que la

lllllilll llilllflll-i
honte Jeur_derr:eure Pour

Illl|=f^lHIlEllil :

* P1^ de leur empo r t ement.__

i£iHi=l= i il Élu
Fai qu'en toi feul fe_£éjo^nf~

l?l!=ilÊ=ili=|=Il=2-
fent,Tous ceux? 6 Dieu >

qui t'ont aimé ? Gardej^eux

III |=l;llplliillg
qm t^ont rechmé > Et qu'en

tout temsjjs tes béniiTent.
*3= Hyç, " =~— | , =rpr-^a£:

3.Gr;nd Dieu?mo^ ai de, Se

mon Sauveur > Tu_vois la

peine qui m'acable,Avance

lllllllll=lil}fllï5
ta main (ècourable Hclas !

ne tarde plus , Scigeur.

P S A U M Ê L X X L

t §lliffiIi§?llÉ *i§
J Efpére en ta bonté iu-_

l KKinei Garanti moi»Sci-
sntm «



P S A (J M E

g ne u r, _D'u n3£rj£l_de s
"J 1

neui. Grand Dieu , que I

Iii5li=lliuilllll i

j'adore cV que j'aime , Veuil-

lilliiHillillilllill
le, p?r ra clémence» Termi-

ner ma foufrance.

2. Entes ma plainte» & me
IillîliË=il=ï!=llli§
délivre >_ Ouvre en tout

Hinïîli; !ji=îîîiilii
temschez toi» Un azile pour

iïlil=slfillïillf
moi. Par ton iecours , je vai

ilillIlHHilElïl
revivre : _^5^__ÇÎ_^ii êra

foTte"r7SeT
" ~—

|lililiËiî^Elllll ?îl :

l
3. Garanti moi de rinjuftice

Du Méchant inhumain ;

lilI=§î==i§lEillllî:
Seigneur, retien fa main» Et

fcli=l=?i=illÉlliplÉ
me garde de (a malice: Car_

des ma tendre enfance,

ilf^i:=IPllîlllli|l
J'eus en toi confiance.

|feg =i=ÏIPlll|=îlli
4^ Au fortir , roême des té-

i?li;3ii=iiliiPi;p
res. Où j'éiois .ren fer-

aie j Q^and ta naain ra :a

LXXT. ïjï

^l=l!ilpiliillll'
ferme» Jr joignis aux h>m-

llllpliillllillil
nés célèbres, Que ton Peuple

Illlllilllf111=11=111
te chante Ma voix foibîe &

tremblante.

PAUSE I.

s. J'ai pafle pour un monjjhrg

Illllll=i^i=l^lill
ttranee » Maisiu m'as revé-

illiÊfeÉHIlililli
tu De force & de vertu:j'an-

§IiiI=liJiflltll§
nonrerai donc_ta loiiance >

Illiliillllil^illl
Et ta e'oire infinie , Tous

Illliilli^ll^lllli^'
les jours de ma vie.

Illllilili^lliil
6. Autems de ma laneueur

Illîill=iiii=llll
extrême, Dans^un âge avan-

liil^ill =i!i§IBill
ce M'aurois-tu délailTé, Que

Ill^=lllïiiil:ll=
plutôt ta bonté fuprê-

me « Quand ma vigueur rce

ifp!lpî"i=îfl^|:f
1 siffe^Soû* ie nneirw fc iblefîè

wmmîmmmv
7-__Ces_Méchans qu'anime la-

haine j Proposent» tour-à-

ilfillUlilililigfil'
IOUI - e me Priver du jour :

:

Et pour y paxvcnkfans peine
£ £ Tou^



jÇt Pi A ME EXXï. __
P§llÉlilllilIii=llîl gillll^llls^lii^
Touslcontre moi le lient»

îllsili^iiiilliiîîl
Nuit & jour, ils m'épient,

g. Sus, difent-ils, qu'on le

lllllglililllllis
failifTe; Dieu, jadis fon apui,

iiiiiiiiiiiipiiiii
L'abandonne aujourd'hui.

lilppi^mniii
Mais,ô Dieu , qui Ime fus

ilîlllllllliî=lllil
propice , Hâfe-toi 'de^deP

cendre^£t vien pour me

défend

9. Puis qu'ils en veulent à

ma vie, Tous d'un com-

mun acord, Repouffe leur

If1 ?}lllliïllillilp
éfort, F.t coiîfon leur cruël-

IlI:Ilf^Éli^=IIIIi
ie_envie , rendant qu'avec

Hiiiii?iiii^niii^ï
c

o

nftance J'ari ens ton a (il 1

-

tance.

PAU SE IL

io. Avec ta loiïançeîordinai-

iilflllï-i^li^lisii
re, Que je célébrerai, Grand

llliiliilililllill
Dieu, je?publirai Les_ gra*

cesq^iUe'p.Uix mî faite, *<

Bien que, fi je lesi
conte ,

§lllï=lllI§iM
=

-i
Le nombre me furmojnte

ii. Je marchera^ fans nul-

IlllIIlillIiîlMi.
le cra'mte, Ne penfant_de-

formais , Seigneur , j\vl a

iiËllllUIl^^ill
tes hauts faits : De ta nifti--

lllllliî||É|pjfe=

terai rhîTftoi«_^|vec en^

ma mémoire. -

12. Tu m'as inuruit_des

iHiiiiililEi^Hi ;

récité Taforce&Mta bonté.

Veuille, ômon Dieu , fur

llilililllllilliîlli
ma vieiy^eJTe_Répandre_ta_

lumière Jî^^'àj^^^A^ir

lumière.

1 5 • Laide-moi dire_tapui<-

llilêllI^iili^BI^
lance , Tant aux vivans »

qu'à ceux Qui viendront

après ev\: Car ta iuftice ôc:

|lillll:lipliilili
ta. clonenceo En.Sion h

cen- -



£ S AU M E I x x m
fefilifliiii=i=fîi
eon n uës » S'eleventjufqu^aux

naës,

PAUSE II.

IllIlIlIUllIllilïip
i4.Eft-il quelqu'un à toi

IUlliliilil^lpIi
femblable ? Après plufieurs

IIpliliillilliilËil
aflaiits;Après deji grands

maux, Ta main puilïànte &

fecourable » Qui toujours

tfiiglllSll l=il?
me dejjvre_. Me fsit_encor_

revivre.

i_S. Des creux abîmes de la

terre II t'a plà me tirer ,

Tu m'as fat profptrer : Et

lo^s-quc l'on m'a faitla_

?u_erre_, Ta dîv'ne préférée

M'ajeem r> 1 i d'iû uran ce

.

t«î_. Auil^dr.ns l'ardeur de

mon zèle , Ton nom fi re-__

douté Par moi fera 'hanté.

gUllieiiliiiiiii
Seieneur, à-ta eicire im-

Hgfliifï^illillll
mortelle,Je veax.aae mon

ï53-

lut joué. Les airs que je te

voue.

17.Ma bouche,d\me joie ex-

llpl31ill=Sllllil
trême , Veut fansceff?, ô_

I^=i|:llllIl|IIIs
Seigneur , Chanter à ton

lli=ll|Iliiifllil'
honneur Mon ame te be-

nit demême Parjon zèle é~

iiiiiUI=ii=lI=lI!l
levée Vers toi , qui l'as

fauvée.

18. Ma langue £unj_de

taj uftice , Et de_?oustes_

bjen faits. Ne fe taira ia-

n i aijsj_Pui rque par ron fe-

cours propice, La hortejfft

iiifII*WmEMMElë
^1 e_p 3 rt^g_e _De J^J£J_iLu.L

m outraee.

PSAUME LXXII.

1-- - 0_pv ej e s J6i x ,_D i eu

'll!ll*f|j|.=lï=ll§
infte fir fire, AU Roi pour

bien regner.Au Ms duRoî,

liaitic adorable, Daigne
"fcies



tu PSAUME L X X I ï.

Eles enïèigner. Qu'à ton

Peuple il £ende_ jufti e Avec

ïntégfité. Qu'a tes_pauvre_s_

jl_lott propice » :
I>ans leur_

néceiïité._

iiiiiiiiiiiiiiiiiîi
2. Q^eJ^on puifle voir) aux

montagne* >La paix croître&:

tfeurrrjj^jesjcôteaux Ôe_

iilïisiilîiiîiiiîlli
Î£s _carn pagnes Tajultice_

nourrir. Que des maineu-

iiïllllll^ll^illziili
reux dans leur peine, Il

lii^ilillillliiiiPijz
foit le • protestem , t qu'il_

l?li§piliïlllii§lf?
tjfih fentirja haiue Aj^eur

illfpllsslllI = 1

lIl=lîpilli?Elil?l
2- ^£5.4 tous d' me srdeur

commune » Grand Ro*_>_

t'hbnortrontjTaiit qu£ fe

gï^É^lIfllIilsSJiï
Soieiî &_la Lune, Au monde

i|É!îiillîiiimiÉi::ïi J

é îaucro: t. Telle vient la

llillill{^lll'ïi=il
yofee aimable Sur les filions

IïlEiUiy?iii!!!i!î
icchçi > L'ud du Ciel eu

moins favorable Aux prez-

S.
u °ILajta _

cn€ z •

4» Le» Juftes fous fa main

Illillli^ ll-rlll=lS
P_uilîant ^î_Fjeurfront_ en__

liiEillïiiEiii:i§iÊli
Luiie ciij igente_Fera le_tour

§£!=? 5lî=!lllii=-Il
des Gieux. Par tout ,_fur

H terre & fur l'onde._Ce__

Roidominera ; Et de l'E**-

pjua te a u x b o u t_s du_mo»-

de Son pouvoir s'étendra.

s . Ceux des de fercs,^nj it-

|f|] 1I1É1ÉSE
;Sfsâgi

tant leur tetre » viendront

mnmmmmimm
h umi 1 i ez ;Erc€ u x <1uM ui

fa i fo ien t la £u etïe , L u r bai-

feront les pi^z : Les Rois de

iiî'^iiiiPiiiiiSiii
T3\ûs> &T des îslesj Lyv|e-

1.1111 llfli# ifîîiii
ront des Préfc s:L A^abcjÔc

IlïlEpisïl^MHl
fes plus riches villes ,

lilîliJIiliiïilili
Ofrixont de l'encens.

PAU.



P S A U M E

PAUSE.

6. Sans fin du couchant à

l'aurore^Lesj'eupksJk les

gili^i=i=l^illlll
llojs,Ceuxjle_Tyr ) l'Indien,

1III Jljl^illilllll
leMore , B^eipederont Tes

giillill 111=1 mil

foufrance. N'auront recours

liliiË^glEilIi ïfil
^ÎLiiHÎ LEt *°n ^ ras êra

l
a

deJènjcDes_foibles a r
s amii.

iilfg=il=ïlll§liplji
7 .11 entend les ais_pitoisbles

Du_pa_uvre languiiTant. Et

ifilïSiliHii^iiiiin
rendja vie aux rnilgrables ,

li-ilg^l=iiiiiiiiii
Par 'on fecours puifFint,!!

iliSliiiilUîllill
réprime la violence,Des Mé-

s furieux; Des bons

llJïpiplilIllIIii
la vie, Se l'innocence Sont

lllililil=IiHlI§l
chères à*fè$_yeux.

EgEE:â§=gl§ÊI 3
8. Dans tous lesterns, l'or

£iÉiiP :i!?iiiii^ii
d'Ara bis-! Ses tréîors r?nv li-

ra To useront des v

roui là viciChacuû k ûe-

l_x_x i î._ _m
nira. Un peu de ç_rains_nous

llIililiill=ii=5Si
va produire De crans bkz

lïlil lilllllilill
ii bru^n2>J^on_erjend__

moins le 6 cèdres bruire
j__

Agitez_parjks vents.

9. On verr_a_par_les foins^

tuile.» , Les boi^eeoisjes

iïi!iia=Ei:^!s=§ïÉ-
msrchans , Fleuri _&^roit^

IIÉIt=Pi=l;llï liili
dans les. vi, les,Comme fait

llll : llli^llllfills
l'herbe a x hamps.De_ce

IfÉJIïllIÉilillIl*!--
B_oi Mîdej^c pl_em_de gloire,

Et_i'un nom fan s_p a rei l_ ,_

!!Il£iSi!îIf!!Éi!ïii;i
:

On_verra_ durer ja_ m^émoire

Iïiill=:ii;l=ii5ll:=
Autant que le Soleil.

le Enfin tous les Peuples

du monde,Sous lui, f Ion

!!Iiii!iiïi!ïi:i^I
leurs vœux, Jou ira r d'une

|Il
?
Hî?:îl?II^IÊII

p?:x profonde, F-t 1/p -;ront

I cnî ioit clone ,

IIP lilâi
dans tous lesages, Le Dieu

UltÉiiîs

ble



bie en Tes ouvrées, Et feul

ill^liïilf"*

ii. Qu 'on chante Ja gran-

deu^mrnjînje>_pansles cii-

islslliiiilïllïil
mats divers; Et que le bruit

illïli^lll!=l=illli
de fa clemence_^e^nplifie

e lxxî rr.

illl=HEl^ll|l=li:IPi
qui dans les vices Trouvent

;==== g5ï=s=:^I^ilÊi=IilÊËâÉilEEiiiHgi

2. }e rccrardois d'un œd
iiiiiiiiiiiiiiiiiii
[aloux L'état tfanquile de

Iiiiiiî|iiigi=?=iii3
ceslous>Deces mcchans»

PSAUME LXXIII.

Allliii"Êllillil^l
Près tout, le Seigneur

lil5ll;lllïllil^ilï|
eà doux ATon Ifraël, même

àtous^Quand d'an cœur

ïllsïltsiîllilil Hllill
fin ère_& 1ans vire On lu i

t

iilillEliïliiîÉiiiii
les lois de fa iuftice. J'ai fou-

Jilli=i=llllilfil
feu de rudes combats,Tout

prêt de m 2 voir renver rer ,

Mes pieds ne faifoîent que__^

gïifièr; Jechancelois achats

que; ;,

leurs__plus chères délices.

HS^HIIPIIeïeII
Ite ne traitent point en

Il £=5Ê|==llliIl§lllllli"
langueur ; On les_voit mou-

rjr fans tourment; Et ju (-

i?ï=lllIliEl"Ëlilll|i

Le urefp ri regarde fa vigueur.

3. Pendant qu'on foufre.

ilIilllÊliillilliÉ
mille maux Hs n'ojn ni

cha^fiiMiitra vaux ; Et Ton

•

ne voit pasjjji'îls pàtiûent,

Tandis quêtes autres gém ;/ »-

if|ii=i=iigl!l^ll!Hi
feiit: Pour pâture & pour

IllE^lÎEElllÉlEÏiili
'

ornement, Autour, de leur

iillililî=ii?l^i:l
cou gros &£_fierj Ils ont

Torgu e\U cornme " u n c 0-

lier. La !iiaiic2_elè leur vê-

te nie_nt
:__

4. Tout rit_ à ces andacie

La graifle leui couvre J*s

yeux; Et jamais l:uis cœurs
ne*-



jieJoû^pireriL , Car ils ont

PÎus_qu
5

ils ne_d_ellrent>Vi-

ii?slllï?sîPiiii
van t au g ré Je I en rs (o a-

hms, Et fuivant leur ca-

lillliHiliïHlifi
! «ce vain» Ilsjafeéjbetit un

ait hautainV Et vantent__

leurs malins projets.

_^P A U S E I.

5. Leur bouche ofe bien,

lil=I^Ellî^lliili
Mqu'au Ciel , Porter Ton

i§i:!Ei=HHîii!ilHi
venin& fbn fiej ; Et kur

—!l?He _J
eI51a & vaine,

>_ar_toutJemonde fe pro-

Inii l?=lillllliîi
mené. Cependant le Jui-

reen fonci Eft comme noyé

dans fes pleurs ; Et dans_

|iliËl=i=ll=lilig
l'excès de Tes douleurs.On

l'entend,qui fejplaint ainfî,

§*~?§=?=lll=iiïllli|2
6. Le D : eu fort fait-il dans

£iïlll;ëllî;llli§ *â
les Cieoi Ce qui ïe pa/Tc en

çzs bas lieux.? Scpeu:-ii

qu'il y prenne garde,Ou feu-

Iil5lII|lilllll;Hli
leroen t qu'il yregade?Qn

voirprofpérer les méchans.

Eux feuls naeent dans les

lililf!=il^l^l|illi
rlai_fïrs,Tout favorise lear«s

If£?:jl *lfllllil"=l=li-
deurs , Ils fe font riches Se

PUilUilS.

lllil^lillilli^l
7 . C'eft donc en vain,que

HlflijIItlH 11:111
j'.û tâché D'épurer mon
ilisiïlliiliïiiilïs
cœur de péxhé : Je lave eja

vain dans l'innocence » Et

iilIIilEllf11IIJI1
mes mains»

&

ma confeien-

ii|iillli=iiili2§Is
ce. JJn ncmbreJ_nfini_de-_

maîheursV ieimentiïi^afljerer

111=1=11111=11=111-S
tour-à tour; Tous les ma-

tins avec le jour,Je voi re-

lit?!i=I=i!=!!i'i!i
naître mes douleurs.

Iif=iiiii=Eii"Êiiii
8; Mais quoi ! ee di(cours

§îïliïl==ilîi 1=11111
emporté Outrage la Divi-

lilSitlfiIiilil-:ii
nité ; BlefTe les vertus irrr

giEiiiiiiiiliJ^ip
moitellesi Et fait injures

fèfc



*:?8 PSAUME L XXI IL

IllïfifiliiPlililIli
fesiÇdeles. Ainfijr'apellant

ma rai (en , J'ai tâché de^

me redreiTer ; Mais mon_

trouble n/a_ ru cefler > Sei-

gneur, qu'en ta £àmte majTô. j

I |3ï=|l|ll=î|llll=lï
9. C'eft-!à , qg'abatu _ce-

vanjt_Dleu , Et médkam

dans ce faint lieu, Des_mé-_

li?IIO=lliÉ=l?î=ïI§
chans iaderni^e_ifiu_ëS]o-

illlllflill=t=||lïi
frit auffi-tôt^ma_vûë» Je_

m aperçu s quejej&êtnltij^

De ces mondains qu'on

croit heureux , Eft fi glif-

|i||
::|si^ll?ifeEriHl

fant , à dangejeux^Qu'un^

précipice en eft la fin.

r A U S E IL.

i^ChTcuTTalors cftéto^

né De voirjeûr fori jnfortu-

ïl
é » Et ccttc

«Jj^^Sîfc-

Jc~&rptoîitc , Cïpi couvre^

pli liflilIïl|feiÊi
leur orgueil de honte. Dieu

parle, & l'on vit éfacé

Iiïiii!ii?iilî!ii:-i
L'eclàt trompeur de__leur

faux bien , Tel qu'un foi*-'?

ilÊIlil^lllIilIlpI
?e , qui n eit plus rien _pès_

lllllllll^lllllllli
que le fi-mme il a_ ce lie. r

lïIPl!ïs=iiïsii=ïa
ii Helas ! je fus lourd à

f^ll|iilï=S=llÉ=tl
ra_voix; J'avois prefqueou-

blié tes loix:Le chaerin jrou-

Is^iisiiEinîiiiiiis
blant mes penfées je n'en

formci^_que d'infenfées.__

Aloii^Dieti 9 l'avois peidn

l'efprit ; J.'étoîs abruti de-

fillliÉîIîillillII
vantt oi , Ma raifon n'étoit

ilîllllil=HPili'is
p'_us_à moi,Quand ce défei-

poir me furprit.

I^IIlïiy|lllïllS=Elti
12. Mais, Stigneur, ie veux

IlilïPflIlÉiïliPÉIIi
déformais M'attacher à toi

IllllilliilllillIPlI
pour jamais; Or quelque

liï=llilll=li?jilsl
d?neer qui me pre^e Ta

mnin me foûtient & m'a-

,

didfc ; Te* confeils > en



PS A U M E
11=1Sll5=g=IIIhia=-2
tout ems»Set»pieur> Heu-_

iislïgllliilillilîi
le uîemer.t me conduiront ;

illlËll=311^iÊlill
Tes foins ; enfin, nféleve-

t Au comble de gloi-

re 5^ d'honneur.

Utlli^ll lilïlllli
lij. De tout ce qu'au Ciel

fësÉIIjilisIîlpiiïl
rcois><i»î peut être mon

failliillfllfjr g2
Ç if

U
__SL45 I? * * ^LÎEëL! ?-

forger dans le monde»

l5ËlclilËï|iiIliy|;l
Quelque Divin té féconde ?

Le cœur me tnanquoit >

tous les jour? > Et mon

corpsjechoit de langueur ;

liliifllllflllîllllii
Mfj£_ta bonté? dans ce

roalrnar, Fut mon remède»

& mon fecouTs.

1^11=1111111111=1
14. Ceux qui de toi s'éloi-

Illlljlllîlflïi^l
ligneront > Confus , tôt ou

iil^iiillii^iiiiïi
t ard , périront : Tous ceux

qui quittent tonferviceTom-

i?liiifï=Piiiii
oeront dans le précipice.

Seigneur Sera toujours mon
III=liillllill:I;2
pius grand bien » Je T? :

cnuns pour mon îuuuçu -,

Et je chanterai la grandeur.

P_S AU M_E LXXIV.

Aut-iLo Dieu que nous

foyons épais ? Et que fans

fin ta colère enflamée Jet-

11IJÏ=1==1ëÉ11I11IÉëI
te fur nous une_epailie_fu-_

™ÈS±1— PP
US> Se^ncu r »

le troujeau_de^es_parcs_?

2 >Ha » fouvien- toi d'un _

Peuple racheté ? Qui? de_

tout tems , t'échut com-

illilÈlIlI^iiiiii
me en partie, Ft dufaint

|fll=!I=lll=Êlll=|
Mont, qui_ fut ton hérita-

ge, Que ron_ a \ûpar toi-

même habité»

£ii:
;*i É=i==?==ée§

3.Hâte_tes pas > vien con-

|ll-iïlli=p;|iilil
fondre à jamais Des enne- .
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illi=:iil5=|5ill;l
[
m

j_
sJfs troupesiinfiddles,

Donc la fureut, & les mains

£ti^ilLel!£L0riiJ£!lt^^^tru,tt

rdans^jon facré palais.

4. Ointes haut? faits j t d ï

s

fufçnt chant ez ; Ces m a lhe u-

1 r£^KLSSl_ ?£4£l5s exécra-

blés, Rempiiflcnt^ l'air de

leurs cris efroiables. C'eft

l^qu 'ils ont_kurs_étendars

plantez.

5. Sous les é forts des fol-

gpï£W{îp§ill!H?
aats_mioiens: On vit crou-

lerjesjaintes forterelîes ;

lë^IlpililliillÉi
! c_omoie_ron_voijt_ dans les

forêts épaiftes. Les_ hauts_

I|ll=l5=lil=i=i=;3
lapins fous la hache trem-

%mmmmmmmmm
blans.

glilililiîllilIPillïi
6. Ces beaux lambris taillez

liliiiïpi^fliiili
i] richement, Dont_ autre-

ft*£ais ta mailon fut ouïes -

M E Lxxiy,

En mille éclats volant fous

lja^okmée. Sont renverfez

§isiiflï^lilllp§=
du fahe au_fondemenr.

__

7. Leur rage impie, hélas!

Iilîi-|l=|iilllilli
a pr ofajié Ton tabernacle,^

ta ctemejire J^^e^J^a

mis en cendre, &_fans_ref-

liilri^i^iEJËilîIil
pecl:. ni crainte, A tes yeux

ÊKpi?:=i=Élïii-!l:
même, ils ont tout ruine.

8» Pillons, brûlons, ont

iiiiiiiipiiiiiiif
dit ces furieux Et uopjcruëfcj

lis=î=îlïlî=§lÊl=|=l
dans cette injufte guerre ,

lliiii^liillllî^li1

liront par-tout ravagé nô-

IiÉ^lSl^lliÉIiii
ne terre, Et_par_le feu_con-

fumé tes faints lieux.

P A U S E I.

ililUlilEfElÈHIIii'
9. Nous n'avons plus aucun

ilgne pt.ur nous : Dc?a_par

tout, nous rnanq_uons_de

IlifillllBl=l=ilËil
Prophètes, De condufteursi

§ll=ïlliliillijlllflli
de faciez imeiPietes,QuaDd

s'éîein--



LXxrv Yfi

courroux ?

Ii-JJ=iiillll=liI
10. J niques i quand» Dieu

t fi i ulîe & fi_bon, Jujques

§ilÊl?=s5=Êi3==î-i
à quand, faut-il qu'on nous

ili:lljl=llii?lllii=i!?
©utraee ; Soufriras - tu que

lfll;Illlii!=5iiÊJi1i
i ur aveugleragejMeprite en-

Il|iliïliiiii§=l=f=
cor la vertu de ton Nom ?

1 1. D'où vient qu'ainii tu

illH=iiII=l=}l|l
te tiens loin de nous , JEt

que ta_main_dans ton fcin

llliii|lil^l?i=5îl
fe retire ? 11 faut pourtant

l?lll=Iiliillîili!lil
qu'un jour elle s'en tire ,

l

Pour accabler les Méchans

de_fes coups.

f2. Mon Dieu? mon Pvoi >

i?ili=i=Ifisi|Hii
tu nous gardois toujours :

Ton peuple fanu par taju£

te_PU_i(Tance_ Aux yeux _de_

tous,_obtjnt_fa délivrance

,

Et mille fois éprouva t on

jj.Tcn bras fendit la mer

I=iliiPiillPiill3
en un mdfnent; Tu fis périr

iiisllisliilllilli
dans les eaux les baleines,

__

Hilili=ll=ililil2
De monftres morts les rives

Illî=iI=ï=jll:5=iÊli
furent pleines, Qui de ta

!£iEHpiiiIii=pl
force etoient le monument.

i4.Ta_main donna le grande

monftre des eaux» Dans le

defe;t, aux bêtes pour pà-

iiililOTiililll?
ture : Tu fis du roc,_lor-

ilililfîlilffliliisll
tir l'eau vive & puie , Qi^on

Iiîll=IlliIl=iyiÉil3
it couler en cent & cznt

ruifleaux.

15. Tu_ fis tarir des grans

fleuves le cours : Le jour_

lilHiiEÏlH-ï^ïilii
eft tienr;tienne eu la naît hu"

îIII ;im|=iiii=1=3
mide; _Ta main les- fui _&:_

c'eft elle qui euide, Le char

11111=1=111^1?Ï=S
brillant du grandAfire des_

jours, ,

'

16. C eft
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L6, c 5^_toî > s^neur , de_

5

SHÏ ' i_yoîont é Bornaj idis

de ce Monde l'efoSce. L'Eté

ilillilillis||
;

, îi
brûlant^ & THyver pleH de

glacej_ Ont été faits par_t_a_

fage boute.

PAUSE II.

llfiiïIIiilHiili
17.Tu fais» ô Dieuîcomme

giSl;iillp!lplliii
tes ennemis , I foiemnient

îi S^îJLPJ1! t£baiffée,Re-

|il=i=iîllllÊiÊl£i
prime_ e^iin_cette_rare in-

lliiii s=iii=i=p
fen fee , _Qji i_contic toi, Sri-

sslilH=ilii-:i==iiiPl
gneur , s'eft tout permis.

lii=iiiii=Eiii.^iiï3i
1 iMJ^ittia nous 5_&jn

%

a-

gil=si=|iiifiig|-,l
bandonne pas_

J
A.«s v_au-.

i?lÊË=lÊ-il5=ill^li
tours tafoibteto'iuerelle.

Sois le foûtien de ton Peuple

Ifllljîlïliiillllllg
»h_delle,Prèt de périr, dans

ces rudes combats.

|fili :ililllll^IPil
19. T

' ttr les yeux , 6 Dieu

Hiillli!|I^I|iîl^;i
fax ton traita j Car ks Mé-

=*=; C5=
E L X X IV,

_
|illlÉ!?EÊ$^îli!i^lËl
ch*ns,dont ia terre éft lèm-

plie,Aux cens de ~>jen cher-

III =i=l=l lfplsli3
client cTôrer la vie , On vait

i?l=l^i=ilIil4!lH|l;

fL^J^îliâ' 5e
_5. l£H ce l em s

malheureux ,_ Ne permets

p a s q ueJTa teii t e_foi t v a ine ;

IlliiEiËElliplilill
Delivre-les & de honte &
ifiifi]iiiïi=i:piii!s
de peine » Afin qu'encore

£-!iîrai=iiH^iii
ils te rendent Jeurs_yœux.

Réveiile-toi , défend

tes droits, ieignenr_: V'.i ces

Pervers_, de qui 1 ^laugue îa-

famé T'ofe couvrir de re-

SfiiliIil=plM§l
proche & de blâme, Et

glilllllptilll=iil
qui fànwefle attaquent ton

honneur.

iiilllEî=lil=lilî3
2j. Voi leur ma[ice,_& leur

s^lliiiilllli!l-|i^l^
coeur plein de_fiel ; En nous

bravant, ils t'infultent toi

fefiliilllEl5ll=ll=?ï
mcmc;Enten leurs cris qui

vont
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vont jufqu'au. blafphcme>_

Comme des traits > pou_fiez_

contre le Ciel.

PSAUME LXXV.

cHHIIIliPiUiilïli
£i^neur_»_on_te^enira_

On te bénira , SeJ_erie_ur_:

IHIi llHliiji?=;?i
Ta_ lalutaire frvcur_De nous

i?iïii=illili==li=îï=
fe reprochera ; Et nous di

fïllâliillillililll
r_ons_ en_Jous_l[eux_Tes_^

faits grands & glorieux.

2. Quind_iiTon t«ms feri

lilïfjiîllilEHiliï!
venu » Je veux juçer dtoî-

feiifiiiiillllillillil
tement: L'htat dans rebran-

liilîlfllilll^lllli
lement Tombe s'il n*eft

fou tenu ; Mais fes piliers

IIIIi=l=;ip1 ?lilll
tousd_é)ointSj S'afermiront

parjp^sjbjns.

|ii=i-:iiIïiili?lSll
5. Quitez cette vanité, Di-

Si!îi=iitîH!fi!r§ii
raMe^_ces_étou_rd|sj Et

vqhs> pécheurs trop har-

dis lubrifiez votre flextc ;

E L_X X_\V_ _ -14?

A; z moins d'emportemerr»

IllliÉpE ,111=1=1=11
Vivez pius m >deftement.

4. Ce n eit d au un des cii-

S==Ï=2È5?=S
mats , Que vient l'eieva-

tio-,Le foin» ni l'ambition»

Ilïlllli=l=li=llri
Ne font le_£^ng ^aut_ni

bas: L'Eternel PeutlehanJ^

fer, Et, quand il yeufeFa-

bai (Ter.

§£llli=l=S=I=il2
5_. Dj^u_tjejnJaj:oi^e^_en_

lll=!l=î=g=^l=i§l?
fes mains , D'un vin trou-

ble & prépj_re> Do_t fa

liisillli=li=lglîi
Juftice_ àjbnj^rjj^jntta^

breuverjes humainsj Tous

|i iiËlliËliiiËËiliîli
les Pervers en boiront , Et__

ô^Pourjno^je joue cn_

mes chants , Du Dieu__de

HIH=ill.:iii=î==lla
Jacob les faits : Je veux

llHillIlllP^Usi
confondre à jamais , Le

vain orgueil des Mechans :

Les
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fLli=I=lï=5É=iilîl s
Les Bons le iris parJmon fe~_

|IlËillli'illÉ§lll:S
cours» S'élèveront tous les

jours.

PSAUME LXXVI.
*

CiUlîllliliiïP
^Eft en Judée où pro-

prement^ Se fait connoi-

tre le S_eigneur_> C'elt enjf-

rael conitamment, Qu'on

li!;lIi!ii=ïPi!!ii
Ivoit reluire fa grandeur :

111111111=1111^111=1
Dans Salem font festaber-

IIIil-|IBï=IiIllilii
nacles ; Dans Sion il rend

fes oracles.

liI=i=$==i==Ë î==!"s
2. C'elt là, que l'on voit

tl*fliljlliliilili
fracaflez , Par_fa main for-

liliiiiPitfil=ïiii
te & fans travail, Glaives,

glIlÉillHHUllili
écus traits entaiTez,La Ruer-

re, & tout Ton atirall. Les

monts font moins hauts que

1111111111=11^1111
la'e)o ; re, Quj fuîtj'éclat de_

ta victoire. _ ,

§111=1=111111111=^1==
3.On les a frapez emloimis»

E IXXV1.

Ces COfats'lJ fiers & iï ha r

liisillllilllilii
tains : De rou« ces vail'ans,

Hllll^lIilisSIillilHi
ennemis, Unleul n'a pûrrcu-l

iiiilill^îilll'Ëli-ri
ver fes mains; Dieu d'un

!iï!H!gi!!=!!!ii
feul mot, dans ces alsrmes

llilllïllï^liîlllll
Endormit çheveana & gen- !

darmes.

Iiilll=ll"llillll
4. Devant roi marche la

illIUilIliilillIlI
terreur ; Tes yeux remp!if-_

lillliiipiillisÉllg
Te n t tou t dê£ro i ;_E t li tu te

mets en fureur » Qui peut

IlilîiiElIllIlll'-iliii
fubiifter devant toi ? Ta voix

fllflitilliili!!!
qui forme le tonnerre, Sei-

jlllPil=i^fll=l?§l
gneur,afait tremblerjla terre.

ilïliilll= ilillli
S. Elle le tut, pour t'écou-

jucement, Tu promis de

llïIEili!iliï=llIi
nous affilier ; Et ton bras

p$!i :

:ËHi!!!ifP!l|? fil
le fit hautement. Plus le

||ill=|Ê|illii5i=Iî?
méchant a d'infolcncc» Pins

ÎMi!l=Iliî§ï=ii£.$
on iccoanoit ta puifTance

é. un
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ilïiliilliM^lit
6.Un lour, Dieu viendra fe

illllêl=§iiliiiisi
venger Du _refte de ces^ fu-_

r : <)x,Vous donc, qui lavez

ill=:iliîilii=ilî!É
s raneer Auprès de lai,

dans les laimilieux Fidel;

|il!liï=!i=ililii?i
les,ofiez-]ui, fans-ceflè.Vos

|l=l=ii=ÉI=IIIlli
vœux , & vos chants d'alé-

i??ijl=i=illîli!ii
7.0frez-ltti vos donsàge-

noux, £t_prevenez fesljug^-

in =jlllllllllillill
mens ; Car ibuvent ion jufte

Éll^iii^iliiïllïii
courroux Abat les efprits

des plus grands,* Et Ton pou,

llillifillliiiilli
voir eft redoutableAux Rois

ïlllillillilill!^
de la terre habitable.

PSAUME LXXVII.

*^ Ame de douleur atein-

te» Je fis au Seigneur ma

» plainte : Mes voeux vers le

!ffi!M|!i=îfî!i!i
CiH poulTezDe lui furent

exaucez, Dans les jours de

ma détrefle , C'eft à Dieu

illllllÉîiËiiiÉ=IËlii
que je m'adreiTe : La_nuit

iiiiii=^iii^§iii
même en mon ennui,Je levé

mmwmËmmum
mes mains vers lui.

2. Mon ame, dans ^Jou-
iliilfilll ilËHI=s™
france^^fuloît__toute af-

fiftance > Mon Dieumeme

m'etonnoir, Si-tot qu'il m'en

îlîlliilillilîili
louvenoit Plus je penfoisen

moi-même A fa jufticetfu-

iÉiilUlUllfillîlli
prêmcPlus mon efprit_agi-

té Etoit en perplexité.

lipeîœiiilltïi

pieres. Je palTois les nuits

iiillljlliiilllliii
entières ; Ft jjçtois comme

aux abois,Sans ufaeedela

voix.Sion ra première gloire

liïiiiili-liliilîïîi
Me revint en la mémoire;

Et tous ïr< iléclfs partez Fu-

mwmmmmmm
rent par moi retracez.

ilel=I=lI=lÉllÉfi
4. De mes chants avec trif-

G telle
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teiïcj Je me fbuvenois fa^s-

li;îiilf=is=i=iiif
cefTe ; Et mon corur,rempli

Ilîllil=îllillli îllîiÉI
d'ennuis, So-upiroit routes,,

iiiiijiiiHiltgiiÉ
les nurts.Matrop foiblein-

telligence Cherchoit, avec

lllïlillï—lil-iÉP
diligence , La caufe de mon

lilljll=i=feli^liil
ibucî,Et ie me plaienois ainfi

Siilllil^iii=lîHEÎI
1 S.L'Eterne^cache fa face ;

lii^iiiË^iEiÉfiiiji
Voudroit-il m'ôterfa çrace?

Iillinillsill=lii
Dois-je croire déformais ,

gllifilliïfîilllliÉ
Qu'il ne m'aimera jamais,.

Sa démenée il prifée Eft-

illiliÎIÉIÉIjs|i=l?
elle toute épuifee ? La pro-

ilUîlillIllililii
méfie de mon Dieu N'aura-

t'elle plus de lieu ?

PAUSE.
WÊÊÊSèëêëÈêËÈëBêB
6. Peut-il oublier lui-même

lllllilillil^illilsl
Sa mifericorde extrême ?

IHil=liïiiilillï
Et fon courroux redouta Re-

giiliiiUMllîtll
tiendra-t-il fa bonté? C'eft

lililiiîilisllii
ai - i'c dit > à cette hetue »

t X X V I I.

i^HÉÉÉÉt^ifljïiif
nue

je meure;Le Très-haut a re-

i£i-5;!iii==Êl=ii:iiï II
tiré Lajnain_qui m ^ délivré.

7-£uis_|_je repalTai ma_vuë__

Sur fa gloire fî connue ; Et_

fur mille grands exploits^

Que fon bras, fit autrefois.

giii=i=i=-iys=ii?jii
Toutes les œuvres facrées

P^r moi furent admirées;

iliiHIÊili^iililil
Bt dansjle ravinjsme_ntjje__

m'écriai hautement.

miiii=i!iiiËiiiiï3
8. Grand Dieu , ce que tu

1111111111111111111
fais faire Paroit dans ton

ililÏEllilll=lilMp
Sanctuaire . Et_qudîe Dî-

iÊpiiiii=iig^ipi!*JE3
vinité_$'éga!eà ta_Mà[efté,

Seigneur, toutes res met-

veilles Sont grandes , &

fans p a^reî 1 1e£ * Et ^ilîY.ÏIlL

Iiiîlî=ÎÊslEÎ?iÊJiplÊl
tous, tu_f-ns_v oi r Jufques_

ou va ton pouvoir.

Ililiis!mÈÊ0ËÈÊÊa
S. A ton bras , àtapuilTaii-

ce 3
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ce, Jacob doit fa délivran-

illSigllilitlililIfl
ce?£t de Jofeph les enfans,

Par toi, furent triomphans

HHli!iÉ!sl=i!!ï!
Les eaux, les eaux, avec

iliïlilpilillllitïi
crainte , Ont vu. ta Majetlé

111111=1111111=1111 =
fainte : Le goufre le plus_

profjnd En a tremblé,) af-
,

qu'au__fond.

HlllÊliilliliilll |
10 On vit éclater ks nues ,

gjy==^ jpj i
j
i
»=f?

Comme en torrens répan-

dues,Et_du bruit qu'on en-

tendit. Le Ciel même fe

lîtlilli^MliiiÉ '

fendit. Tes traits en tous ,

lieux volèrent , Tes gros

tonnerres roulérentjEt Ton

illlilillliil^iiii
vit _tout_TUmvers Enflamé_

par des éclairs.

IiII^='ilIli=I*ÉIïlHi
n^La terre fut ébranlée ,

Et ta force ilgnalee , Au
§iiiiilii§iËî^ii§;i
^L^iJf^lJI^des eaux ,

Ouvrit des chemin? non*

LXXVÏIL t4f

veaux, Enfin, tu mis en

franchife , Par Ar,on & par

Il'iiîllÉlilïiiÉI!
Moïfe » 'Tpn_f£uP|£il'iiîs_

ont guidé , jCornrne un_

trouoeau bien gardé.

PSAUME LXXVIIÏ.,

Ciiiilllii^iilîlîi
sj? Ois attentif,mon Peu-

I|:iiiilll§llii=iîi
pie à ma Parole ; Prête l'o--

lililiiieilipiiïÉ
reiile a ma voix_qui coJ}fc-__

iil!ïllliî"ill=li3ii
le:Et méprifant les vanitez

illlliilllilllili
du monde , Vien méditer

llllËliiiiÉii^ili
ma doctrine profonde: Car

!ii!!=iili=îiii=ii
fur des tons & graves , et

hardis ; Je veux chanter les

œuvres de jadis.

lllllÉMilÉlïifllîi
2. Nous les avons avec foin

écoutées,Qua />d nos A yeux

nous les ont taco»tées_A_

nos enfans nous les ferons

IlilllilPppi-J
connoirre,*t même à ceux

lig=ÉHÉtîlIIfptI
qui font encore à naître :

G z N«»s
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llï=li=§=i=ïl§l§l?
Nou* leur dirons duMonai-

IlillillliijlllIÉili
que des Cieux La force

irrvme^^>_^l£s_faits_glo-_

rieux.

ii!ii=ii?iliiïî=il
2

* ^Y5^1a_C0D Dieu fi f f°n

§iî?is|=§^||||||=||p
alliance. Et d'îfraël fa Loi

illilllilîllililllli
futla fcience

;
JUjcomman

-_

lii=s ll=i=lËl=i$;?
da qu'elle fut enfeignée ,

.

SiIlil!i=i=llSiiiÉ
De père en fils , de lignée

feliilîlllll=lll
=

El
en lignée ; Et qu'on tranf-

l!ii!li!iEÏj=ï^ÉIIÉI
nnt£_l£pofterité Ce monu-

iii?sii=ÎËiilM I=ïïËil
ment de fe rare bonté

mmwmwêmmfÉ
4. Dieu veut qu'en lui foit

iliiiliiiPlîlïlll
v toute leur attente » Qu'à

,

lllii-:lîllill^|s||
leurefprit fa eloire Pnc-pre-

BÊÊgÈÈÊÊÈÊÊÊsigË

illliiillill5Î=l=-il
demeurent fidèles,Loin d'i-â

lillillsiliillllllil
miter leurs ancêtre rebel-

S LXXVIIÏ

les , Qui s'obftinant dans

iilllïliillililill
lcurj_égaremens, Fircnt_les

lourds à fes çommandçmens

PAUSE I,

5j Tels d'Ephraïm^les en-_

__fans fe montrèrent', Bien-

lillliilliiilllii =
qu'exercez à l'arc dont ils

iiililiilii^lliii;!!
sjarmerent^pans les com-

lii=iiisii=îÊililil
bats ils perdirent tourage,,

iï=2=l=ï=i==8=î|l=
Tournant le dos >efrayez

il iiliifiil lililii
du carnage : A l'Eternel ils

manquèrent de foi Aban-

1111111=1=1?miif
dônant les fentiers de fa Loi»

|feii=ÊlÊ|ïl=ill|Ê|
6. Du Souverainjes divi-

i§i5il=llll^ili=lli
nés merveilles jQuJil fa pour

eux , grandes ôt fans pa-

lililllilîilliillli
reilies :_En un inftant fe vj-

ïmMwmmmmM
rent oubliées : Ses vertus

ilÉÊlliÉii'îiliiilti
dis-ie,en Soan deploié^s ,

lilllEllllii=ïill
Et que l'Egypte éprouva,

fous les yeux De leurs jn-

ilililil!ifi=5EÏ==I
grars & perfides ayeux.

Ili^lgiilîlliiilîl
7. Son bras fendit les eaux

feilllsill«iill
k$ Plus profondes j il fit

palier
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Iiil^i=§lf=ï==iÊfÉ§
pafler Ton peuple entre les

!!i;^i!lii!i!=!iiï
ondes, En retenant la mer

§llt=llllHllIllllll
amoncelée. Ils font le jour

HiiÉllÉiilliiiïHi
conduits par la nuée ,_Et

dans la nukj_une_fiame, à_

fon tour , Fait, dansjajiuit,

iii=i=isis=:5==i§i

g
8. Des durs rochers , frapez

par fa puiffKnce.il fit Jortir

|lï=lillllE
r|lil|{Ê|p

d^s eaux en a_bond_ance:On

iï|ilî:li;i=!i=i!ifiï
vit fouda'n de leurs arides,

iiilfPlii=-ill^lii
veines, r>ans le déferrcou-

IfH^iïiïi-ïiiiiiî!
1er mille fontaines, Et fe for-

jnerdes ^acscV d^s ru'ffeauy,

Pour rafraîchir le Feu pie &

ies troupeaux.

PAUSE 11.

9_. Mais endurcis dans leur

gflïiïffiif ?fïiiiii
vieille habitude, Ils n

;on^

contré que de hfipratitu-

IliîipàiiiiPi^^II
<^c; Péchant toujours .con-

LXXVIII. Uf
lliîi^illipêllïl
tre le Dieu fupréme, lis ont

iHlilll=Elil=lli=ll
douté de_fa puiflance mt-

— e-' JEtdjdfifé > comme en-

dépit des Cieux_, Desjnets

llllil=i=iiliîii=H
exquis , aux plus ftérilcS

lieux.

io.pieu, d irent-ils, dans_

Il;lili^l5=ilî="!ïlg
ces terres déiertes , Nous,

IlilIpEpililHîl
feroit-il voir nos tables

Biri'iJJÉffÉi^illllil
couvertes?

P.4__
roc &£_?£_

illilliil==illilnl
mille fources coulèrent ,

Qji, partorrens » ies plaî-

nés inondèrent. Mais pour?

Illll=lii=li!l!ll!f^
rojt-il faire trouver ici Du

P_f i n a u Peuple,& dp la ch air

i_i . Dieu! es o oït_;
1
"a co îé r

c

animée Contre Jacob fut

foudaîn enflamée. Et d*l£

ËlIlPlJllfililâJlil
raël rinjude déf nr.re De

l'£tcrnel i éveilla la vcngean-
G i ce ;



ifô *LSAU m E

ce.; QuMRci , rnéprifant fa

lillïlllillii^illi
fbrcr & Ton apui_5 Ce peuple

mîmmmmmwm
ingrat rVefperaplus en lui.

12. Car . même , avant ces

IlHïHllfliilllpl
plaintes avenues, lis avoient

illlHiltll=i=ÉlÉ
fait commandement aox

liiiïiïi^liiiimïi
nues, Comme s'il eût du

|lIs|iHi=i;illlll
Ciel ouvert la porte , Que

illlg^llillilllî
de la nunne il pîût_ea telle

forte , OueJ« munns_poitr

apaifer leur_f;iim_. Virent

lîll:ï=ll=ll=fillil2
tomber , du Ciel même,du

pain.

14. Un tourbillon de vent

,

IslilIiflliïliPilll
& de poufîîére Eft moins

obfcur» que n'eft la fourmi-

liére D'orfcaux voljms_tom-

bez dans cet ora£e:La mer

iii!?iIIÉ=iIiiii

PAUSE III.

|iiIilllS||||f|g
i*. L'homme mortel , 6_

gliiEilliiilllIsliii
merveilles étranges : Etoit,

ïïïmimmmwmîÈ
nourri du pain même des

HlHÉiPipIlililli
Anr*es,Qu'à pleines mains

|ll=îl;§^i=l§il:lïî
on recueilUvt _fans p ine

Ce n*4& p*s r oiir , d'u.:e fox

a moins de fable enjbn rj-

vage, Qu'il a'eû d'ojjeaux

par tout te champ femez ,

llllllllliillllill
Pour contenter ces_ventres

afamez.

iiUlïlii^îPilîl 1
L- ' Pg ce

.

s 'nStats l'avidité

fi grande,Juq 1 »'" l'excès »

illilliîililiiPiil
fe Çoigea de viande ; Dieu

!i-iliiiillif. =11=Pi
rempîiflant leur vafte con-

voitife > Leur fini cefla I

IlMillIlIlIifllHi
non pas leur_gourma_ndife» I

Car on voioir les corps fr^id*]

giiiii^i BIil=ii!Ilii
!

&inouians Avoir encor la I

chaire



_ PSAUME
!il=ï!iii=ïts!i!§r

cha[r_ entre le^deii^s.

i6._Du tout puiflant la_

! i?!=fîii^g;isiE§iI:s
main jufte_&Jevére Surles,

p!u« Grands fit tomber fa

iilllllllllîlllillli
colère : Il retrancha, de Ton

ippllilll=ll!Il=
faint héritage,L#s plus vail-

Ifi^ililliUIlill
lans dansja fleur de leur

kse ; Et toutefois,ce Peuple

iIlïllH=IIÉÉIIi!Iïi
criminel N'entendit pas la

ij$. Chacur, a^s , dit^ôe

§iilfïllllillllf=|I
redit fans- celle- Que de tout

li!i:ii!iii!!iîiÉI
terrs ,Dieu fut leur foite-

Illlpliilïliplli
refîè ? Q.ue du Très-haut la

illl^sllllilllllis
force fou vî rai ne, Fut leur

iiilillfltllflliy
refuge cWes tira de peine:

i?iiÉniiiii?spii
Mais ce langage hipocrite &
illlllllll=5illill
t£ompenr_Fut_ dans Jeur_

fni=i==lîifisi=i
bouche un éfet de la peur,

voix de l'Eternel

_ P À U S K IV.

gfi^ïïilipliflflg
17. Au_Oi,depuis, ils virent

ii^iilillililîlilll

r 9.Jamais leur ame Lnco-nÇ

tante &Jegére, Ne fut_^u-.

tnifc aux îcix de Dieu leur

Père,Et cependant , fa erace,

mmmmmmËîû
fec» urable Couvrit fou-

liliiiliyÉÉlIllll^I
m^née^Chacun , enfin; I vent leur crime o>reilable^

%mimmmm§mm liiiifiiiiniilfni

ro
i*
x A rout d'un roup ter-

feutant fa mort préfente ,

£ï? ,

"

n
L'
maîs *">P tard, de

Pîpuja main pefsnre: Dè<

le

e*==^
redâmpr^u Seigneur

ics boiaez.

Dieu modéra le ^«_^fjpn

courroux,Et fe retînt, tant

H eft rendre Se doux*

i!!ii=ifH!i!Ii!g
20. îl fc fouvint que la na-

tare humaine N'eft, après

illifiiîtïllllîiji
tout, qu'une ils *re,vaine,

6 4



if» PSAUME
llii*illl|siîi=iif
Qui fuît foudain_ » Çomir«e

|li;iigl=Il||^li
îe vent qui palTe. Combien

illllililiiilliii.i
de fois,abufanjt deja_gtace,

|iiir|ii^iiiiiç=lii
Ce peupîeJfcM'a-t-il mé-

contenté ? Çomj?ienMd£foîs_

dans le défert tenté ?

? A US E V.

IUfliliÉIllIlliii
21. A rofrenfer^cette race ,

llîill!l=i=iî=l=il
adonnée, A Ton murmure eft

llllllilîilllîlllii
toujours retournée; Sa crain-

lli=lil=li!?iiiiis:l
te impie a donné des limites

Au Tout'PuifTant, Dieu des

îfraelites_;_Co^mptant pour

iil=S=il§ËlIll-:Ël :§
rien les mauxjqu'i^fkjentir

Aux ennemis,qul penfoient

l'engloutir.

IHiillIlÉillillilÉ
2i . L*Egyp te v i t fes_mi ra-

des terribles ; Son" frem-

iill?Ili:ï IlÉlîliii
bla des prodiges horribles

§Plll?=!lilllPi|ifI
Que Ton brasfir en diverfes

lîSïllillllilI^ilil
manières ; L'eau devint

L X X V I I I.<

IlillililliiÈIill;'!
fan?, aux_fources , aux' -

rivières, Ft loin d'en boire,

Iiiiiïl^ll ilJilill

iilUlilieilÉllll
î

21 . Il envoya toutes fortes f

Ii?^lËllsli?iliilli
j^mouches Les dévorer

,

même jufqu'en leurs cou-

lilîilHilill=l=ll
ehesrPar fon pouvoir des grej-

IlilillilpIIIïIIÉ
nouilles formées, A les pu-

IplllilIlPlililpl
nir le montroiént animées,

Il^onne auxjvers lesfrui ts

de ces médians »~Et leurs_

iïlli^fi^liiiiliis
moilTons aux infectés des

_

champs.

il:- =111111=5?e=I1§
24. 1 Leurs pampres yrrVis

Pini^niiii- hhh
fentirem Ces retnpêtes : De^

ifi^lï=l=llilfllÉi
eurs fieuiers il abarir les_

|gj||!f|||g||||j|||g S
têres : Et leurs Troupfîux

mmmwwmmnË
confordv ç pê!e tnêje , Fu-

H?s|5!^=|lf|?Plii
rert frap^z des feux »_&.

Ili*-l=ï?!=Tl=5llii^
/ de la grêle. Tout éprou-



va ion courroux rigoureux ]

mÈÈàWÊmÊmm
Et ia fureur fondit toute_

fur eux.

liiHl=iilliillili
-25 .Les ineflàgers de laj uf-

Illii=illi^l=liiiif
I

te vengeance. Les ourfui^

voient , Par-to.ii', a ou?e

Illiii|siitlîilii
outrance , Pour }t\ir_i^^i-

$iiil=iiiillli=s=
ce une mortelle pefte fit

,

,

Illii=llli2ii;||il
en tGUsJieux» un ravage_

funeites ; Et tout d'uncou^

'ieu^s yeux virent périr Tout

lllllilifllltlili^t
le be?ail _, quj Jes jtevoit_

nourrir.

_P A^ UJ_E V I.

26. Leurs premiers - ne* ->

par un coup mémorable ^
f111*1111111^1 ïi-i=
Furent frapez de l'Ange -/e-

liliilieiiiiiiitii
«doutable ; Aus pavillions de

Cam^cc traitrefle, j ; esi

llëlllsllil^llil
rerranch a Jes_ chefs Cte_Ja

Jeuncàc >.P.iiisil aicA».lbii :

i^xvin m
peuple^ à grands troupeaux*

i!i=ii!iHî^iïiïl
Dans_le defert ?££ &$ (bi*-_

tiers nouveaux.

27. D'un ^oH3arbare_on

vit rarmée_eteinte »
"^ aJ?s.

cfte mer» -où no? ^yeux

làns crainte ; Tous » -à pic

lfiii!!^H=lili!IPi
fec aveïent trouvé paiTaçe ;

Illsï=iil=!ii|iil
Dieu les mena, (ontenant

te u r_cou raee_,_VersJtejÉàint

ilÉli^lÎESËÎPil^ii
Mont s qu'après divers com«

§É$z *~=== : :=ÊS^^Er? " rai

bats -, Il s'eft aqnjs tui-rnê-

me par fon bras.

28. He devant eux les Na-

iliiiitfiiiPiiil
tiens il chatte > Met. fur

leur terre , !fr2ëi en leur

pJace^Lu^parîa£e^nt leurs,

maifons dé^lé^s : Mais ou-

b ianr ces gtaees fign *lées

111PI111-I=^ I^iil
Ce peuple indigne <ofenfa

l'Eternel, Et.miitiù Wl
& j &ia>



f*4
_ _pâ a H*LE

traité foiemnel.

|llill^lli.H=lii
29. Leurs c^£5_ingrats

>__

ilîll=ïlï=$lll!llE2
ôc leors âmes legéiesX'ont

irrite comme avoient fait

llililli^llllllll
lcjiirsj>éres>_AJ^rcjjUûtjom-

pe ils ont été fembla bîes. ,

pilEilliÉÉilllIlll^É
Servant l'idole en leurs

WÊÈÊÊÉÊÊÈÊÈËÊÊÉÈM
îî^.^1

s_Jl?-^
x_̂ _

a ninablés.

Silllsi==i==ï=g=Éïi
Ils fireiit tant,que le grand

lliliiii=tIllilllEii
Di e ujalpJi^La ifla_fut _eux >

déborder fon courroux.

L X XV 1 1. :

liiil^l^Élî=!=ii 1

% 1 > Son bras livra fon ai-

PAUSE VII ,

11*1=111111=11111 =
30.JDicu fur_^ enfin ,!fj_i'as_

de^leurs_caprices_^ Si_jné-

,

cornent de leurs noires ma-

illfy ••- lilPÏIlllIlîl
lic*s •> Q/i

s

ii dédaigaa (à

Nation élue , Aiant laifle

fa-M aifon dépourvue , ?t

iniiiiïiîiï iiiîiifi
de Silo le [acre lieu quire >

Ou , (Hoagtems , il avoit

mmmmzmmm
habite,

che prifonniere A la uaerci

IfllIlliîIlIllIÉtÉil
d'une main meurtrière >__

il-^llllllli=ill?=a
Et delîiflant les iîens dans

IliiliïiiiiilêliïliS
les alarmes , Les fit périr >

lilflilsllilillpl-l
par ia force des armcsjTan-ï

fon «lépit> fut_alors > entia-__

meContre Ifraël jadis fon

Peuple tjmé* _.,

3 2.Des feux ardens les Jeu-

ces dévorèrent ; Dans le,

siîlii=lllli=lil=
mépris les vierges demeuré-

Iil|!=llillilllïl
rent_, Sans pofiédej_Phon-

tres faints on fit un_ grand

lit!IlII=I=IIIslill
carnage : Les veu-es > mê-

iipilIllilliÉii I
mefàp~in*en ces malheurs

lillIllPS^Ililiiil
Eure n r le_t em s J^J'epji n-_

de leurs pleurs. .

33. Enfin pourtant , com-

aillî=ïËlll=;.fÉi
me Ton voit qu'un homme



Plein de vapeurs& vaincu

lïfililliillllïïlll
par le fomiEe,jrout e

_
nJ^ r

faut , s'écrie , & le réveille

iLlPHllIUilillll
Dieu felevapour rendrais

.-parei lieAj-jc_ennemis dupeu-

ple_cf]fraelr ^l^ii: ^^ 1

|ÎIIsMss=ï=sli=II
d'un o, robre éternel.

PAUSE VIII.
lîï^lIHÉIIêl^lii
;4. Mais il pi:va Joicph de

ill:|ËillPl=l=iilll
fapréfence ; Pour tûhr-in

IliilMlîllilliâili
il i '<

« t plus dludnlgence :

Et Jud- feu! fut fa tribu

11illillllflilli=ll
chérie.C'cfl en Skri , qu'il

fii^iiiH^iiiill

C 'c ft fut ce mont ; gi é s b 1 e

àfes yeux-. QuV eeva (oj

Palais eio.ieux

3 . Gerte mentagm i ?

Mom eonfacréc

P«Aft main pour :eû;x>^r5

$§Éîii§â§liIitÉ!tlt

E_JLXXIX._ *»
§IilÉ=glïli=l=illlÉ
que le globe du n ende^t ,,

Dieu , gui voit les coturs ,

Ililllii^lllalilli
ôc qui l«sJon4e> Cboifit

David, cuja peine an con-

iiill§iiëi=I§lî==Éi
noiiloit , Le retirant des

IPIiitil§§=lill=iitl
tioupeau>: qu'ilj^ajfiok. ,

3_5 9 11 le chercha -+ jnfgu'eg

ce lien champêtre , Et lui

donna l'on Feupie pour le

iUlillIllIflliH
I paitre^ll lu^commir Ifrael , „

fon partage, Son Peuple a-

11111=IlHilliSI
quisjjSc ion fainr héritage

ilg|=llllliisMl§fl
Ainfi Davis_avec foin Va

mène , Et r fous fe main ,

lillëÉ'lPll=3§lplêse
juiienunt gou/erné»

P 5 À h ME L^XIX.

_ 's Nations lor.c dans

ro:i héritage-; Ton facré

Temple a fenti ir&r cu?ra-

gc. Jeru(àletn»ôSfeignem »

!ï cii detiw:te,Lt vatlcasrs-l



tfj P S A U M E

?5Ll e
îL ^aQiiesj:eduite._

i?pi=!ilii5=lill|!2
Ils ont donné les corps De

tes *>rvireurs morts Aux

lisllliiliîiliii ii
<nfea.ux, pour_curéc_La ^hair

de tes cnfgns Aux animaux

EliP|l|^|eili§lïlil
des châm^P^^éjre^iévotée

2. Autour des rmîrs^pùj'ôn_

nous vint furprendre,N s

îriftes yenx ont vu leur fane

répandre >ÇrI
]?i?

e_4^J>e
.5
u

^qu'on iet^fAi^-ïiPi- 1»'^3118

que i*on pût leur donner fe-

illlsllpisiilîliii
pu Hure.Nos voi^ ns_cmpor-

Sans crfTe nous irritent

Nous fommesle mcprîs_Dc

ïllf'Élliiif
:
1llii?l?i

ces lârlics r£prits,Qsijprès_

de nous habitent.

*=

c,.Dieu iuftc & bonjufques

à quand fera-ce Qu'a resiElu s

iiliilIlillilî^iHIi
tu cachet as ta face ? D e ton

tes rudes coups Sur d^a_utrjes_

que fur nous Qui ex a -gnons

il!ii^lillUf13fi
ta puiiïance H _Lance plutôt

llllli3lil=llii=ï=l
ces traits Aux pcgptejrqui

jamais N'or.t eu ta connoil-
^

4. Du bon Jacob la Pofté-

glllIlljlifiiSIpil
rite fainte Par ces Méchsns

€lr presque toute_ éuinte *__

ilifiiiili^-l=illi?
Ils ont cb r.gé (on Pajais^

llifïllliil=I=îf*iill
admirahleJEn un defert a-

IliiSillillliifsIl
freux ScJarnentable.Ne nous

rens pas confus, Et ne_te

liiii="ii{iiPii=il
rfoûvîcn plus IV toutes nos

iiiiii!=!I!tlilP"I
ofen res : Dans cette extrê-

lilfiipsiiiii^ilpl
mité. Hâte par ta bonté»

Illiilillilii^âil
La fin 4e nos fo ufiance*.

T Atï-



PSAUME
P_ A U_S E»

ta propre loiiangc > Ten

|lîIÎ=ElliIllllï:l?
nous la main » dan cett*

ÉllllllljlllI;Illi*

Nom > majgie nôtrejnjui-_

tice. Regarde_- nous <fun

llsifl=ll=f=ll^i'i
œil doux_& propice

!
_Les_

|1Ii11=1e111.P|=II?
profanes Gentils Nous de-

manderoient-ils Où notre

ill^fllIlïHIiiiÉÈIi
Dieu demeure ? Vien ven-_

ger_?_à_no£ yeux. Tant de

fane_précieux , Qjt'on ré

pand__à_ tqute_ h-ure.

6. Qne des captifs la plainte

llltllililPtlilfÉl
à toi parvienne» Et. par ton

lllilPIil?IË?§li;i
bras,leur delivance obtien-

lnnii=iifllilliil
ne : Brife leurs fers,& fauve

IIi!i=IflïIli=PfIli
par ta erace , Ceux qu'on

liippîllillïllil
oprime,& que U mort me-

iiil!i^i=5Ïlliilil
nacc, De nos voif!ns> auXlî?

LXXS, ï v/

\ oi le cœur endurci : Veuil-

ifiiiMiilfriiiiii
le fept fois leur rendre_Ce

fii ?|=liliiHii';=i^i=
qu'ils ojent>Scigpettr» Cog-

liiil"- =î^i==is§ffefp
tre ton propre honneur, Fié"

renient entreprendre.

t. tt rousrtcn T'euplf, &_

ton troupeau fidèle» Nom
llîillifïllllilllli
•confacranr à t a alr^rr im-

llllllllïfllllll: |
mortel le_î ^ cP^jLu fc !

_l
ror:iL

ill=§iiï=:lïli-:ii|i^
tes bontés fccOBrabiea ,

iill^iilllil^^i^
Même aujde2àj^s_ilecjes

innombrables.

P S A _U_M^E__L X XX,_

Pafleur d'lfî?ël,écou-

te ; Toi qui par r ne fure

route, Condui Joseph cem-

|fll=HlPij||lilÊ||
me un troupe?U;Vten avec

|||i?=!|p|?î||lt|ii
un éclat nouveau. Toi qu'on

voit plein de mafVfté , Fn-

rre les Chérubins po^é,

2. Grand Dieu ,» -marché



K|t _?SA UME
avecta puiiïànce j Guide

§il^li!I!iHiïi!i§
Ephiaïm, par ta prciènce ;

ill^îîlillllîiilii
Qu'à ManafiTé) qu'a Benja-

rmn ;Jira voix montre Je droit

|iîlllilliïli?î=i=!fg
tf chemin; E t_fa i qu[après^*ant

de travaux Nous puifîions

yok ceffer nos maux.

I: QP* eti ' notre el'poir, nô-

tre azik'îl\en-nous un état

Iiï=ii=ii;inisli
plus tranquile,Don::c-nou^

encor^de tes yeux Uu re-

gsrd dou^. À gracieux» Fai

|11I1|=|1É5IÏI1?|
iuire fur non* y cfarté>Er

illlillllîllll=l=
nous feron? en fureté.

Iiifpilp§Iiiil3=r
4. Juîques^ à /i'iandjDieu

des armées, Seront tes tu-

111=111Ifi=IHI if
ceurs allumées Contre les

prié es 'es tiens ? Tu nous

as privez de tes biens , Tu

nous as abreuvez de Iwrs

. ifllill=£i^ï=E 1 ;|

i.1 nouiiis a 'un pain cU

_De nos_voiilns>.

douleurs.

5._Tu nous mets en bute aux

je proches

^&<ie_nos proches ;_Nos in^

juftes perfécuteurs Nous in-

wêêêMêêêèëÈMèÊèÈÊè
fujtent dan£_nos malheurs.!

lilïï^ïÊ^lliiigii
Mai> 6 Dieu , ren-nous ta

giililliiîli llllil
clarté , Rt nou« ferons en

fureté.

J_AU_S E.

6. Ta vigne,en Egypte por-

fêll!lÉl£=li;.liilI
tée Fut , par toi , depu ;

s *

illlllillsilll-lâliï
Uj4nl]>lanfée_Bans ces ferti-

les région? ,D'ou tu chafl/s

Slllillî|lllU=iii
lesjtatjoiisj Et de ces parn-

^ïli^l=illillil§îl
pi s beaux & verds , les

chartes furert b enjrôt cou-

• trrs.

7-jO n v 1 r ion oni bre je F an»

èfHê=feî==l=ëlis
due Cacher des hauts sr-onzs

r«uriau€ 5 Se* jeu a, la hau-
vtcur



P S A XJ ME
teur montez Des Cèdres au

illil^lliislllllli
Liba npla ntezj_Même » 1 e s

Ipzif., .: o^fjsEia 1
rameaux qu'ils poiifloicntj

|||lll^lllllî=I=i!i
Va fleuve àJajrie^[a^a_n-_

coient.

Hllieililiipp
g. D'oii_yie_nt que ù. h_aie_

illlilffell=;i=liiî
eft brifée ; Qu'elle eft aux

iiiiipiïiiiimwM
pnfTans expofee , Que les_

fancliers fcrtantdes bcis,

lliilillilll^lllllsi
La ravaesir toute-à la fois:

Silllt]Ëïili§3llip
Qu'enfin tant de fîers_ani-

maux Ont dévoie tcus Ces,

rameaux ?

9 Tu vois ros âmes obr-

fUlilllIlpiill-
mées : Rev'en a rons, Dieu

iii"IllfllIPïIi=Isil
des artr.ées;R.evien ta vient

fiiffjfinpïliiipli
vif ter. Que ta Biata adaiené

planter: Ses provinsj_pajr__

toi cultivez > Et que tes

fains ont é'evez.

|lilll^ll flieii£l
xc.Awes s^ue le tel Va ue-

LÎXXI. 1T5L

tisiÊi§-&=ifisl=iiiiîi
truite , La flsme en cendre

l'a réduite. Nous périfïbns

11111^1111=1111111
par to« courroux î Mais_,_ô

liËl^ii^iiiiiii^iii
grand Dieu» revien àjnous*

Qj^e ton biasjoûtienne »

isiilllifti^ll=ill
a u i o urd'hu iJTes_e n fans»dont

tu fus Tapui -,

Iifcllli|PiriiPll
t i - Ranime-nou«, ren-rous

Iflililpliltpil
ta grâce -, Nous marcherons

gfieiiiipiiiiiill
devant ta face : Et toujours

illllili lilllllillii
attachez à toi,Nous t'invo-

\M=ï ||î||f1pli1111
querons>avcc foi : Fai lui-

Uirej nous_ra^clsrte^,JEt

rous ferons en fureté.

G
P S AU M E_ L_X X_X I.

_ Hantez du Seigneur

_La {uftepuiiTanee ! L< iïez

lii=ï iH^iffipiti
Ta erandeur , Car c'en l'E-

terneU Qui feuWilrapl a

pr'v !i de en e..

2. Que puui VOS chantons
Jouit



iSo P SAUME
Toute la muiiquy Epuife

festins; Et_qaej tour-à-

tour » Et fifre» & tambour,mm^mmmm
Soient de ce cantique.

lUI :H!iI!ipr§l
* •

Ali Prcmjer du î^ojil^? 11 "

nez la trompette ; Et_tous

fiiï?l§illii=l=î:g
à Ja fois , Pour rend_e Thon-

iilïfliï :r
lf=lll55i

neiir Qu'on doit au Sei-

gneur > Célébrez la fête.

llffil aigllillllllll

UXX L

charge orée j^Du travail" des

P_oti^Dit_la_ vojx des Ci eux.

Ta main en ces lieux > Se

trouve excmtée.

IiPIlIi§llili=illll

bonté connue Sût te fouia-

lfijllJllillliîPifll
Çjrr : Tu me recHmois , Je

l?ifi:lll^il;iip=il
te réponjois >_D -, jfem de

^î-. Jadis nôfeDieu En fit_

llii
:

:l=iisH!iîs!ii?
l'ordonnance'* Afin qu'en

liiiiliîiii^ipiiii
ce lieu» f.e •'eur^e à vcn-r

ÎÉH^fUifUîHi

liante . -

s. Qjjand, aprèsjc cours

D'in ! ^n^ efckv»ge»D'eu_

par fon fecourSïLe vmt_ré-

iouïr » Et lui fit ouïr Un

nouveau b-î>açe.

PAUSE I.

ftllliliiill'ifiili
6. û§ deiîas ton dos J'ai la

8_. Puis , ic t'éprouvai »_Aux

eaux dequereî ! es,Et quand

piiili?IliilllHiiiËi
retrouvai Ton tœurcndur-

iil!iiM?Ii;ÎÊll:IlI^
ci , JVÎa jpa rojejaj nfi^J^ÇP 1.]*

1rs rebelles-

giHilIlilillUimÉ
9. Mon Peuple; entenjiioi

Avec confiance» Ton Dieu

lïi|ll|jl*l;-fi^i!i5
M rie -a toi.Au moins cette

PiHii£!i!=ï!j§i£§
fois , Ecoute i(à wjxjtanj^

impatien£e<>_

i o. Ne fers point les Dieux

glgJIppgmifjJHIjgÉ
ixs NAtiwAsfoies jj^'ado-

1C£



P S A U 1VTE

Ililil^ill^illli 1

.lillf11 i-llll3=isSl3
Souverain ; Et d'or ou d^ai-

ra in ,Ne fatepojntjndoic
s^

1 1. Je fuis ton vrai Pieu_»

Ton_goide fi ^le^jQu^dans

ce faint Hen » T '
aiAit ha-

biter ; T'ajant fait qauer

L'Egypte cruelle,

PAUSE II.

iMUitllililIli
12. Ouvre, en tonbefoin»

iiifiliiiilï=iîIïËi
Seulement la bouche , De

iPiîUll! lilllilll
toi j'aurai foin ; Je t'affiite-

te toujchi.

|il=illl^llllfll :

"l
i ?. Mais mon Peuple é u >

11111 puni fini
Au l^u_de fe rendre

2
î^^a

ll?=5~lfIII ! ëII=?=:??
jamais voulu . Ni me con-

Ils!li-:l=ffIiil=l;J
tenter Ni» même » écouter

M* vo : x doure fc tendre.

j_4. Enfin » dép ; ré , Te le

iïîlisïlîlllflïlil
livre en ^roie A la dureté l

LXXXjVL ïo*l

llll 1=i=ïsi=iî=ïi
De fon^œur pervers, Q^i_

va de travers > Pour fuivre

fa _voieT. ,

iç. Ha ! Peuple infenie»

Que n'étois-tu_fage_?_Qi5s

Illllllïllîi-lili^l
n'as tu ££nfé_A_ga£der ma

lil:ill=llisi§sï!f
L o: , S a n s_étre_»__e nvers_moi_,

Ingrat & volage*?

|LlllPlieilll=li
16. Si d'un_coeur_conftant

S£ë=£
Il m'eût voulu plaire, J*<-u£

fe , en_un ^{ranj^Eî_endu__

mon bras; Jj5ufifernis_|

bas Son fier adversaire.

iil^lip^lllllilli
17. Tous Tes ennemis,Çe-

liliillËllPi iP?=êI§
îruifant leur hain?_>Lui fe-__

roient fournis ; Et fes hen*

reux jours , Couleroient

iPiii!iii^llii==i!i
tr-ûiours S^ns_troubîe_^c_

fans peine.

18. Il auroit reçu, Pour fa

I I îi?llîll=li=i-i
xecompenfe. Un grand re-

venm



ï*2 P SA U M E

venu De fromenîjdemie!,

Iil=iïiii2 ii!=mil
Envoiez du Ciel^Pour fa^

fubiiftance.

PSAUME LXXX'Î.

Dlliillliiili^ll
_Le—ïï rm* 1*1 J^e s_

préfide,Et voit comme cha-

iiilplUlliîlliil
cun décide : Ailîsau milieu

lllllUIÎliililpl

tout de fes yeux, Pour-

1
quoi donc,_6 Ju£esjfî?q^es

Illllî§=ËÏ=îllîiî§=
Cherchez-vous des femiers

Hlliilliilllllïiil
obliques jJTraitant le jufte

avec rigueur , Et le Aié-

chant avec faveur ?

iiilEi^î-Igllilifll^
y.Faites également juftice ;

Au puvre qrâi vit fa» s ma-mmmMmmM
Je, A iVr hcfîn • qu'rn

ilSillfïiilIilIllïi
veut fouler,Au foi blé, nuV n

lllèlisflillillllii
veif coûtez IV-

lliliilIiliPllUîi
fi' • qji mie, L*!r.n>ocenr

iiniiiitifu^i!
çui lo-ifre, & qui aiciU.9-

L X X X 1 1.

IliIlIi?IHllI=lsi1
t[rez- les_ d 'enjtre le sjnajfc s__

6iï=Éfi^liÊ=El^I=5li
De leurs opre fleuis/inhtt*

mains.

IlIllIIfUIlIllIÉi
3. Mais pourquoi ie'te re-^

|IÎSIIllil^lEli=Ili
montrance_ Ad es gensfans

SlSIiillfilIlilslsa
in t eli igeftce ; Qui fiûven

t

leur aveylement E)4£ïs_ce

commun dérèglement ? Je.

l'a» dit , on vous doit nom-*

y*tBiyill!llt
mage , Vous êtes Dieux,

iil=ï=llllll!lilll
de Dieu l'image ? Les en-

illlilllillïifllll
fans du Dieu Souverain,Qui

lllï!illiiëill=:|i
vous mit fô pouvoiren main.

il?niîii^ iiiiiéii
4- Maïs étant ne? ce que

nous fommes,Vou s ,m c u r-

re2, comme d auwcs hom-

mes : Un iouf , Grands ,_

yo u_s_p ajTe rez to u_s_
_>__Y°_

U
?

mourrez de même que nous*

l!I?ï=l!ïIi!ïiiiiM§
O Dieu, pren en main le

|li?ilfîllifî=lllil3
tonnexre, Vien toi-iuême

,

juges



PSAUME
lilfiliill!=lilïll|

j ugerJa tfere ; C'eft **°r

feul , qu'eile apartient.A-

HïlilllIHil=Ilt
vectour ce qu'elle eontient,

P S A U M E LXXXII.

OliilliilPIlilîi
Nôtxe Dieu> réveille-

lllifli^l^iliiliii
to£, Parte & te_rr>ontr*en

|ll=l?fj==lll=i~=yî=
cet efroi ; Que déformais

iilMIi-rlifii!!
rien ne t'arrête : Tes enne-

iliiïli^itiilillli
misj,igu_£z_enfcmble Mena-

cent ton feuple, qui trem-

ble ; Et contre tci lèvent

la tète.

Z. lis o nt_ a vec Jiabj.!eté

Iill5êl=!111=1=1!

=

Contre ton Peuple concer-

§11Hl=ill!ï1illî!î!
té Ce que leur malûe ima-

Si
:

-g=.f=.~ ==li§ÊiÉ~§îl v
elre : De tous ceux qu'ils

HïI|iîPilB;illiîi
ont vùfe plaire A Pombre

llillllllillllliïii
de ton Sancluairt , Ils ont

iiîlllliilil|tll=
refoi ,.

:

i

igslilli=|IlHI!l
3. Qu'ils foientjdiient-iis,

||I=ï=|||i,=|i|llg
tous défaits > Que, de ces

LXXXIII. jtf*

|i|=ril=f^li^Ê5=||
cens & de leur faits ;

iiliil"=Slil?=IIII^
Tombe à nos pieds touteîa

gloire ? Et-l^T^iLL^—
i?lilllili==i=il=i
lfraëlites, De leur nom ,

lliiH=iilîii"âIii
nL^^J^H££ limites? Unerefte

plus de mémoire.

lHil=llIIlll=Illl
4. Tous , d'un acord \ ont

llllïiiPi=l=ilH
conjure ; Tous ont,contre

IlUlll^Upllili^l
toi confpiré ; L'Idumee ,

IiSiMi=s||i|iiiiii3
& la Palefti;ie,Oe Moab &
IIlîIllIlËl^Islill
d'Agar la rfrce>H3mmon>quî

fuit la même trace : Et la

narjon Gebaline.

I- |||ÊÎ=fË5?I=Ë5!ïSl£
5. Amalec>& !es Tvrie s »

,

li^iill^iîl 11-
Hmacl , les AiTyriens,Tou-

tes Iturs forces y déploient

§?lliiiilllî§tllîËi

porte , Iisjçcurent , p

donner mziu foire Au hîs de

I or , q:ji les emploi* ni

6,Fai,poux dormer ces n-
nemis»



*** PSAUME
nemis, Ce_qu' a ux bo rd s d

u

|ili=g=i :=i=iiîiiili
Ciîbn tu fisj A Madian,en_

Pteine guerre ; Quand Sila-

IiëIHI"! ? 111=11; 11:1
re 5£__Jabin périrent, c

liEÎ^ililliiiliiiil
qifen Endorjis ne férvirent

Iii=iïiifiHliiiiii=lÉ
Que de graille à fumer lamum ~-—^^
terre.

__P_A_U_ S_E^_

7. Renverfe leurs Chefs

llililllllîll=?=l^
co rnme_p reb , * Et coj m e

gllil^i=ii§i lilll?
l'orgueilleux Zéeb,Zéb,ic &

Salmtuia, leurs P; nues ,

Csr , pouflèz d'u_e_aveugle

|flfJIlflii§==?= ;ii
rage,lls voudroient q"er;n

héritage Devint une de leurs

IHÎÈli 11=1==========
Provjnces_

8. Con me une boule va

lll-lîl^iefiii II
roulanr ,_Conmie un_tour-

|flîilll=f ^iî=i!îl
bi'lon violent ^fon eréj_e_

I? ilïflî=Mi!=t==?
chaume pj^rmrre,Comme

ililll=l=ti=ï=p;ll
un feu 7 qui réduit en

I XXXII I.

cendre Une foret , &- qui

Ii!l§I!i#H=lPiiii
—^Jîl1^!6 p*s_rcchets * a

cime haut.iine.

9_Qu'ainfî ton oracre, ô mon
I^Ilî^lliiëflpEiÉ
Dieu^^j_poiirfuivc: , &

_5 uV r jeh a que Ji i e u ,Ta fo u-

die £^>nde_Jiir leur tête ;

front

fôit peinte, Et que» par a-

iiii=iii^iii?iiiE;ii
mour^ou par crainte, A te

if11= iffllllliltll
fervir chacun s'apréte.

Ifiilfe iiIHi!Ilfi=
io. Qu'enfin, à jamais con-

llilllltllllplïll
fondus , T. si t efr^yez ,

Iliilllll^=fllli I
tour éperdus , Ils lent_ent

illlilliisiiï}l?ili
ta jafte puifôn e ; Qu au

nom crnel>que tupor-

|ll|lfl=lïllÊ|ei!É
tes , La terre entière en

iilfi^iPliU^Hi I

P S A U M E LXXXIV.

r IPi^feiiiiiïilxv Oi des Rois? Eternel
in, ii



PSAUME L X X X I V.

illis5=:^^i=î^l
mon i e i , Qu[ _t on _raber-

hacle cft un lieu, Sur tous

1*1

j*aj^i » £t quicTane route

ill=iîi!ï"Ê|iIieilli
:>nftante.« Faife , pour te

ll*ëîiïi|:Iëtlilipi » Iiilisi=l^[l|=i;Ii
les auties lieux aimabk

1,11=11111^1111111
M >n coeutja

n

% u i t_ s
L
jm e

s

£l!=ï:I:pl#il=ii=? i
ens ravis Ne rel>kejit_que_

lii^MliiIliiIg=iil?
tes parvis? Etgue_ta_prélen-

|IÉi;?lll$=î=ils=s
ce adorable : jMon_ame »_

vers to' s'elevant , Cher-

Ii£iiiiiifefi=;?lpi
che ra face » 6 Dieu vivant.

gïi|ill.i^i^£=^i
Z. Helas ! Seigneur, le moin-

iï!iHii==liii!siii
fcdre oifeau , L'hirondelle,le

ill^iililïllïiiislil?
PaP e r4u ,Trou vgront chez

__

toi ieur_ retraite :_Et moi »

dans ii^s ennmsjnortels ,_

§11^11111=1=1=11?-:
Je languU lojn^dejes^Au^

tels îj^eft en vajn queje_

illlii=»ii=ï=fez
m*y fouhaitt. Heureux ,_

qui peut_,_dj^nstji_Maj(on,

Te louer en tome faifoti. _

3. O .mlle_foh heureux^e-

Il*§!lÉiipïiii=ïiii
lui > ue qui toujours tu.fus

rendre les vœux. Le vaion

gl llliil ililiHÏi
lec & fabionneux, Sans que

|lJiir£5|l|lEl
:

l{È=Hl
U peine l'épouvante ! L'eau

1-11=111 llliiiii;!
vive fous fa main naitra_

L^e au d u Cie I les puits rem-

iilplll=^=l^==
plira.

PAUSE.

4_. Touiours plus fom ils

si;ï=iii=ii!îet=ii
marcheront, Jjlqu'à -ce

qu'enfin iJs viendront Dans

ilii=':aii=l|s$lli'i
Sion , ie^ant Dieu , fe len-

IIjllf=Hîi!ï!l=l-l
che. Toi_, qui veilles fur

Ifrael , G a ;d Dieu» de to*

Trône eternej_._paiçne_rnes

"prières entendre. Dieu de

i?illimilll![^ip!
Jacob_»exiuce-moi»Qi;£nd

fele^-e mon cœur à to',

5. O Dieu, qui nous deiensmmmÊmmmm
des Cieux > Vers ton Oint

t curne



\66
__ JS AJJ M E

tcumc2_enfin_[es^ yeux ,

J'aimerois rnicux>Cîi tou-

tes jortesj_Un jour vhez

|i -s| fiigiiîi!i=p
toi que mille ailleurs , Et

£Iiliflilillll*£
je crois les emplois meilleurs

ISllillIlll

L X X X V.

teiteiiïHHMi!
a_ vajes captifs de retour;

lisiiifllllllilil
A res enfans tu reraers leurs

fotfaits, Et ta pi tié fe décla-

mïmmmïmmm
re 3 a_\on tour : De ta fu-

igl=pi|=li=I||lli|
reurje feu plus modéré

Desjîirujje' gardes de tes

Pjjrtes^Qu£ cHiabit erj.1 ans

ilvII :

il|lï^ïi=llrg
ces palais , Ou la vertu n'en-

£

Illi
trc Minais.

tf^Qt^i veut Ç5joi_i£^o->-

fier T^a po^r Soieil &: pour

ilii^lilIPl^llilEil
Boucl er,Tu donnes laj?ra-

lil=lll|g|^=liili
ce

' —1? ^]?lrc 1ThU^ ra
_2i.

nes_l'inté?mé D honneur_

fellIllIli^IiliËs^
& dejelioité Au delà de ce_

gill=lllllEljp=| Ê5

qu'on peut croire O mil-

£11=1111111111111
le & mille fois heureux»Cc-

iiïlilillslflllpl;!
lui qui t'adrefle fes vœux.

P S A UM_E__LXX^V

.

Ux tiens , Seigneur

iSlIïlisSÉllillil;El
tu redonnes la paixjjacob

Sembie- en ce jour > s'être

lÉlliiilillliililïIlli
un peu retiré. Mais , ô

illl==iilil#ilill2
g^and D^eu qui nous étois_

(L_4il
u * > Achév e _,_ enfin

£éteindre tonj:oujwnix;..

IiÉpi==il§^il=â=I2
2.Eft ce ajoujours que tu

1111=11111111=11i 113
veux nous punir ? Eft-ceà

IlIlllliilllUfil
toujours>que ta main fra-

fc?5S| : =l*$r==S====^===55
pera ? Plû_tôt_^SeJèrneu£,tu

§li=l=lEil=pl=l=l|=2
viendra_nous_b£nir ?__Et__

f:lï=ll=il===ii==i=ls
t ou t_ t o n_Peu p] e ,_ auflî , J e__

bénira, Dieutour-puilTant

IlHlilfliIipp|ii
que nôtre indignité N'ar-

plIilHilIlilHIii
rête point le cours de ta

lllll=ills|==ï r*" =îl2
bonté ; Tu vo*s nos maux

él£iÎEÉ4l=lll^lïig
donne nous ton fecours ;

C'eft



PSAUME ;LXXXVL _i6f
j£BL—i^=fe M" *fë
biens dans n^ aiaiions

Nos enaras rendio<u îeur

fruftsj en leurs faifons ;

Il;i^i^§=iiiliiil
Taiit fl mira par.Kà gran-

{j
Mîr • ? 111=111^111
de bonté ,_Et_fur Tes pas,

marchera i'Equite.

C'eft a roi ieul_ (
l^e_J12us _

ayons r~cours_

iiil|--flpil=il=i^
3 . J'écouterai_ c« qu'jh pro-_

I noncera » Po ur_ceux_qujl_

jtl§=l=fii=§l§;IIl*
I aJme.Cv qui le cherehoronr*

Ce Dieu clemenr de pajx

§illil§ï!§fl 11=1 il i
leur pîrlera<_Et_de_ leur fia-

Illlilifî ifjë=p=
. te ils fê repentiront; Quand

on le craint , ju'on l'invo-

qae au befoir, D'un Dieu

ita=&iii=ipfii
ii bon leJVcours n'eft

loin >_Far fi faveur noiis

verrons dejios yeux, Sa

Iî!fil^l=il4ïï--ilîl
gloire encore habiter dans

ces îieux_

4 La Groce_, slors 2 la toi

ililliîii#I^III=iiL:i
s'unrra,Er la jurticeembraf-

fera la Paix ; La Vérité *e

la Terre naîtra , Lr Dieu,

mmcz=*mmm
d'enhaut, comblera nos

loulutis ; 1] r;paadia les

PSAUME LXXXVI.

Tyr.iii^iiiiililll

l'oreille, Dans ma douleur

dus pareilie_; Voi la mMè-

^liiiiilii^EiiiliîZ
re« u >e fuis, Et loulage mes

ilIlilpIllIilSili
ennu's. Mon Dieu , g*-

,

illiiiliiilliililil
r^nti ma vie ; Car te plaire

|lÉilHiii§!Iilp:2
eft mon envie : Sauve , 6

IlillÉlMIilijHÉ
Ï3 ieni__t on ferviteur_Qui

s'aflnre en ta faveur.

2. Délivrf-moi, par ta gra-

ce,Du péril qui memeni-

cej Quand plein de izèle

lii=l^lijiiii=iiifi
!k d'amour , Je t'invoque,

huit & jour. Veuille con-
io-
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iliill=ili}Hlili=l!|
iolei mon ame>Qui fans cei-

fe.te réclame ; Et qui vers

toi » Dieu des Dieux^S'é-

léve jufgues aux Gieux.

î. Seigneur , ta_grace infi-

nie ? Au fidèle qui te prie ,

Fai reflentir tous les jours

liiliîliiiii il iill
Les éfets de ton iecours.

lHi==^illiEli!ïpi
Puis qu'à toi teul je mar-

requête : Et puis quej'ef-

pére_entoi , Daigne pren-

dreJoinde rn^i.

§111=11=1=11111111
4. A toute heur-: en ma

ajfiftance ; Car ta pitié,châ

fëlp^llslilliil
que fois , Répond à ma trif-

iilllrflil^illllll
te voix. Eft il quelque D<eu

fembhble A roi, feul Dieu,

redoutable ?Qui ?eutfor-_

certes projets;) Qui peut*

LXXXVI.
li£li=ll§§lllllll
imiter tes faits ?

F A U S E.

11111:1^11111^11111
5jJ>age__Auteur de la_Na-

ture , Le Monde , ta céra-

ture,Un jour>viendra tout

iiiiiliiËi=-:ii^iiii
entier , A tes pieds s'humi-

Illl ll^!iii!i=ii§
lier ; De toutes parts tes

,

IIËÉsilN lillllilÉÉ
merveilles Sont grand s

^g= i
ft==te}syfr^~'to^

font fansj>areilles ; Et tu__

iilllli=IÎ=l=iiilli
règnes en tout Heu_, Corn-

me^ejejiljk vraiJ?ie3_i_rf

6. Seigneur, montre-moi

ta voie ; Fai que j'y mir-

gi -^ iiii^iiiliii-ifill
che^javeç joie , Et que felori

iIiIii!~ËÎ!fi!!iii=!3
mon devoir, je'revére ton

pouvoir. Mon Dieu , je

sillÉlillïtlilIlÉl
bénis fans cefle Et ta force 8c

ii§l?iïiiliiiî
:

:Pii
ta. f.eefîè ; Et je te celé-

lillîifïilililli»
brerai,Tant que je refpirerai.

7. Car bien que j'en fuf^

indigne > J'éprouvai ta g*a-



P S A U

teînJ por-

liililliliiisiïiiïli
: ia mort' J'éohripai »,

ïillI$Éliliii
par ton fuporr. Tu vois ia

haine & l'envie, Fans-cefTe

llllliiilliliiiilg
atacuer ma_vie : Tous conf-

Il§ÉÎ!iIl§;!É=iiii
pirent contre moi, Sans au-

mmmmmmïwm
fun ë2?*jd pour toi.

gII:E^ll!fllliillii
g ; Mais ta bonté favorable

liii^ËllÉî^ilIfilii
Te rend toujours lecour;

llllllllililifllllîl
Toujours lent à t'irriter ;

I IHIIilIlIîifïi
Te j jours promt à m'afTifter.

Viend">nc, vien eV me re-

de ; Que ta force ioit

ma garde : Puis qu'étant

bus ta loi, Je_iuis dou-

blement à toi.

69. Donne-moi % par ta cié-

Hiillllliliilllilliifl
e, Uniiçne de ta r;e-

glillflilliiîliîiiiîi
k ^Mes_enrj£nliseuront

pear, Te voJLLt_mon ujro-

tefteur.

LXXXVII. ifa

PSAUME LXXXVII.

JL^i Otre £randDieu,poiu

rendre fes oracles,Des monts

lucres a fait éle<ft ; on; Il

aime mieux les portc-s de

illlllliilllll^lli
Si on , Qu c âc Jacob tes rii-

vers Tabernacies.

!Hii!ii!!!:It|Iis
2,Oqtie detoi de ro< rveiî-

III jllîlilIBlilUlili
les iont diresj Jecufalen? !

MÉtffet3=iiIll
ton deïbn fera je!,_Qj.;e

Illlliii5ii
:

§elil--ii
Ton ve_najTEg>p[e & de Ea-

belLe peuple entier iar>

Re d ns tes limites.

3

.

Du Tyrit n, dtf Pjhiliftîii

,

iâilIIIiililflPinllli

iilllllsigîlllî^ill
Jortent de ton tein ; Tous

s*uni(Tant , par un pieux

l=^lisIî«ll=ilÉ
deûein, Cran '"ieu »

qu'en Sien Ton adore.

Iii!:iiiiLi=l^!iI
4. C'elt -là, que Dieu, dé-

t
iiiiîiiîiiillllUi!!

1 p;oiaai là Fuviiance , Tout
H «UKC
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màîwàmêmmâm
an'ère Peuple à fcn Peuple

|£giS-:j||Ë|=^;l|lî|5
[oindra; Enfin , chacun de

Sion di»a » Ft de S^lem

Ife ||iiiiEiiigiîii^
vantera fa n ai(Tance

.

§ëlIIIltPiiË~liEHil
5. Des chant»es faintsl'a-,

I.tilpllllffifitilÉ
greabfé harmonie rXerenti-

ra pêr îoutà 'on honneur.

iiflIlil^lliilEilli
Je répondrai fur toi , dit le

Illlillilii^llpl
Seigneur» De mes trélbrs

ipi;îlpillllp=i!î=
l'abondance infinie.

PSAUME LXXXVIII.

On Dieu , mon unique

ilïl§ll}llil§=llll=
Sauveur, Nuit & jour, de-

vant_toi_> le crie ; Fai que_

|£I=HillÉÉ!ill!llê
mes va ux, quand jeje^piîe ,

Montent à toi , par Jeur fer-

lllliliflllllillll
veur ; Daigne ton orei'ie

lilllilijillitïliilll
me tendre , Et mes triftes

Iïi=isl!liïiiil=il
clameurs entendre.

IHilfl^illil=iili
2. Seigneur, tu me vois fur-

monté Par les maux qui me

E LXXXVIII.

font la guerre ; Entre les

morts , que Ton enterre»

tepfi illïll^liii
Déjà je puis êt«e compté:

A b mi par un Iondorage,Je

pesîa force fie le courage. J

IliiUlilIllëlI
3. Je fui ians aide , en mon
illlllililllglliîli
befein, Preiîé d'une douleur

trop forte , Et tel qu'une

liiiiilillUfe- =11
rejfonne moue , Dont_tu

I§sl$=ïllil^l5iil
ne prens rlus aucun foin ,

tillll^iplllilll
Que ta main même a retran-

chée^ Jit_ àopslejépnlcie

couchée.

illlllllliiiiili
4. Helas ! Seigneur» tu m'as

Éiiljiliii^Hillilli
jette Dans des eourres épou-

|iîÊ|==|il^":i|=l :

:i|112
va r t a b 1 e s ; Tesjugemens

fi recouublesj^Sur mou
ilîlilHiiistala

;

par tout> ont éclaté ; Ton j

s.iI=llllÉli=i!ii
courroux a couvert ma tête

De tous i£i^Pii°^_lf tem-

Pete, „
5.Ttt



PSAUME
ilil=i=llillÉ=if§
S. Tu m'as prive de rr

lliiiliilllllillllll
mis, A qui je_deyjens exé-

ilIlll=l=iï=ll:Slli
crable, Des^lo-^îs le vins

mi(érable , D?n«< l'etst trii-

IHll5=l=iiIHil5i
te où tu m'a*; mis : Renier-

iiliïi=;li=iii?iili
mé » fan*- « u'ie etperance

Iii|:?îilil=l=llillil
De voirlfamaism?. délivrance

PAUSE.

6 Mes yeux font rr-rnis de

IlifïilliiMlillÉiÉ
langueur, hr tous les iour? .

Il giPIiii^iiiÊiiiîi
devant ta face. Tu me vo*s

implorant ta er ice. Heias !

iï5$Ël=:ilI=iiiill
a_r ' ndras tu, Se^neur , A

montre r_j;- force divine?,

JtT ïl
uJLi !ÎL

r_Hïî I«_mort

domine ?

Ili^liillIlillÉllii
7. Pourvoit-on du tombeau

ilil'rill^iiillll
fortir O Dieu, pour chan-

lîl-rïl=1=11111111111
ter tesjTKrvenie.s, Ou te*

louanges Tans pareilles Fai-

ilï=:lHlIl!i!l!IH=Il
*e au lepttlcie retentir.» Pour-

LXXXVII!, Ï7i

roit'On célébrer ta gloire ,

Illlii^i=i=i=^Ilil
Dans.cette tolîe^obrcu_re 8-z^

noire?

lillllllliiillllll
8. Voit-on ue ta fidélité

IliililÉlliitllIlf
D^ns les ten bres fe publie ?

Er fous la terre, où tout

illïll!ïllllii=»-l
s'oublie 5 Se fouvient-on

de ta bonre ? Mais r'our

moi, d_e Jout_j mon a ne»

Dès e matin, je re re< lame.

tiïi^l^ 'finira
9 Pru quoi deac m'as-ttt,

iiIlî!=liii=Hiilii
[eietéj Pourquoi ci h* s-

tu ron vifage ? le fons en

Il:-É=FiPPl;ïlll=Ij|
pleu_rs,dè< mon jeune 35e,

Iiiiilipll^l= il
En mille fortes tourment -,

l^IÉ^ilIilÉIlllll
Accablé de douleurs'cruel-

-£s ' F r
?!JL

n
iIL

r rt,
^.
menaces

moite

:fll!îl3iEilEli
io. Tes fureurs ont pifië fur

moi; Trs vengeances les

II11I^1IÉ11ë=1I
plus tcnibles Comme des

H 2 de-
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îillflïIlïlEîllilli
déluges horribles, Nuit 8ç_

jour, m'ont rempli d'efroi ;

Et mille périls , dont je

11111111=111=111111' 1
jtremble, M'ont environ-

l??=H=^1111=1=1===
ré, tou c et f mble.

J
L* Tu ! tLPres 2_Pour_conv )

^ble d'ennuis L'ami que

llÉi!i!!ili=i!Iil ;

Tavc-iscrû^delie; C'eft£ii_

vain que ma voixl'^pclie

,

glî^ltlPlglitppâ
Dans l'état funefte eu je

luis. Hélas! au foit de

ililEiHi^i^lliliil
ma_Getrei|e ,_Chacun Je ca-

che & me déiaiiTe.

PSAUME LXXXIX.

lililillimiillll
| E chanterai , Seigneur,

fans-ceiYe , ta bonté , Je

illifillPiiïllilsii
parlerai, fans un, de ta hdé-^

y_té_; Je jlirai_ta_bonté
,__

dont la terre ett remplie ,

Et ta û iélire daos les Ci^ux

^ii^liillIlllliIilH
établie. Deitous ce; vaftts

E LXXXIX.
ilîi|llî|=liilll|i
corps la cou'fe invariable ,

Prouve que ta parole tû toû-mmmmwmm
jou_rs immuable.

2. l'ai fait , avec D?v'-d ,

ISliliilEllHlIi il
un acord affilié : J'ai, dit

§£ilÉIII=tilIlIi|isi

lilglMsiililfli
juré» C ue^juiqur s à la fin,

ifiiïiliiiïËigiïâig
je bemrcjs fa race, Et que_

iili=iÊ=ll=E|lllï g
ielon Tes vœux, ie lui ferois

Usinai^lllilil
la srare , Que du Trône

iïÉiiÉ!ii!i=Mii
koyaJpn vcitoit l'héritage

|^'pElËîEÊi=i^iiIiii
F a iièi_à les enta n s > & durer

â'àgc en âge.

iiÉï.IIl=iplI!:ïi
3^ Les Cieux prêchent, ô

lil==iÈil^iiiiElfËi
Dieu , ies œuvres de tts

llililèailllllâlli
mains_. Et tajtuielite s'anon-

ce entre tt* laints. Qui lau-

roit irrùi_er_, dans l'air, ou

fur la tene , La force de

Iii=è=fiiiÉiiÉy!
ton bras qui lance le ton-

nene ? Et dans les plus
hauts



PSAUME

Puffïance » Qui puifte s'ég^-

ljerà ta magnij

4. Sur un Trône éclatant ,

lii^lllliiilrfïill
Dieu plein de maieité 3 Bril-

iiiiiiimiiiiiii
le au milieu des fajrits_dont

|! I -;^lllll=li?=flil
ileft reipeclé. OSe<gneur ,

IIMÉillllplIlilil
dont la force eit feule re-

doutable , Eternel , qui

iiï=llll=i^filîlil
peux tout , nul n'eft a toi

§illii!=ll=|lliîl
fembkble : Ta ftiprêmc

IllPI= ;lliiII=iil
grandeur , dt toutesj>arts,

eftceinre Des rayons lumi-

neux de ta vérité fainte.

PAUSE I.

<. Quand tu veux, de la

illlilp|îilli!ls;|ll
mer tu louléves le^ flots ;

Quind tu veux, tu lui rens

iiilllllïl liflgl I
le calme 6c le repos^Ton

bj«. vainquit fl£SV£tc>_ainS

qu'à coups dépée Ton bras,

?illilEllilii^=sl
des ennemis la force a dif-

Piîilllîl-lP-lllI—
fipée: A l'Univers carier ta

terre , & les Cieux t'ont

lliili^illliâttis
reconnu pour maître.

!P!!ii!i!lf=i!ïï!
6. Tu créas le Midi»

t

u for-

mas l'Aquilon; Hermon_&C

le Tabor font rejonner ton

Nom :_Jû'i_b5:as_eft _tout-_

lll?l=Ès0È^œÊai
puifianr, ta roarn , foj_teôc^

lillf=ill^lëËi[=IiÈâS
robufte ; T<» dextre eft ele-

vée , & de ton Trône au-

Iflillliîi^ll^iilti
pufte, L'équité , la juftice,

iPIHÎilIiIl?lî!flI

clém e a ce Sel affoi marchent

devant ta foce.

7. Que le peut-le cft heu-

reuxj>_qui te fait révérer '

On le verra* toujours, rleu-

lliliililÊi ::li^lÊSlli
rircV Pto_fp£rer_^ E fuivre

iïl5lillÊËil=i^l£|l
de tes yeux la clarté fa lu-
H 3 taire;
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taire.Ton Non faitje fujet

de fa jo;e ordinaire; Puis

ou'il te pla'it, Setenej:

Ill
:

l
:

|"î:li!il^?il^
t a bo nré fi4£Ukï<uj d

chaque jour,_g uelg u e m a
.
t_-_

que nouvelle.

8. Si nous fommes vain*

queurs, l'honneur t'enapar-

iïiiiliilpiilïliilii
tient, Et fi nous triomphons,

iiiiiiHiiîIIpiii
ce bonheur ne nj^us_vient

,_

Que déjà feule majnjk_de_

ta bienveillance^>_Qui foie

gïlMlt!ïp=f=Illli
dans ies périls, nôtre uni-

|lliliiEillîiî^^ï=l
que afTujrjmcejI)u Roi »

|£|||l=i
:

: li^lîil11
qui nous^éfen^j__la_fQjCçj_
till^lililliii^iss
niTadrefTe» Sans le Saint

iiililliiilliiliii
d'Ifrae!_ne leroient que_foi-

bleflc.

P Ail S E II.

S». Autrefois, dans tr.
f»

avant tous nos malheurs,

L X X X î X.

Parla rit par vjfions à nos pré*

i=ljllllil=E?^l^li
jieccfiTeurs, J'ai promis, leur

d i ^jjppTa divine aiiutance

Au pîus_fort d'entre vous,

né dans mon alliance ; Te

HUlpinHisiàH
veux dire , à D.tvid , mon
liîlllillflilliill
ferviteur ridelle, Que j'ai pris

liliiiii^iisiisii
«Tentreceux, que mon Peu»

pie j'apelle.

illllillipilllil
i_o. _Comme_par majTainre

lif§èl^i=lllll^Jï
huile_, ilme fut dédîé^Je

'

ve ux q ue ,_de ma main > U

te fente apuié : Mon bras

mm ÈS=S=E=E=E£=:iiïl
le foûtiendra, danstoutes_

R£i£ilil!pillllî§

.

les alarmes; Et jamais «»>a-

Ill|iilgilblllllii
tu par la force des armes*

!ii!iiE.ii.3iiiHiiii
Il ne foupirer.i fous un joug

Isiiill^llillIIIIIII
trr a nniqu e,Ni nefera foi 1 1 é

d'aucunjribut inique .

fiii^:§ll i=ffÉÉfïii
1 i. C'efr moi gm frâpe rai \

g!H!^f^ïii;iijiii
les plus fieis ennemis Ils

ieront
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mwmmmmm
feront à fes pies »_&Jsm-_

c u s 6c* R) à mi fcJMÎa^lénien-

ce y & ma foi » feront fa_

tliîlllpif=l-=l§pi
cornp^nie ; Sa forre s'a-

croîtra , Par ma force infi-

nie. De l'une dejes ut?^^

Hlifïiimilii^fli
la Mer il_poti£ra prendre *

llllii=S== !iliil?i
Et de l'autre « il pour a jaf-

-ïiig==f=s§pÉâii|
qu'aux Fleuves s'étendre.

12. O mon Pe^e , ô jpon

Dieu_,jqui feu] es mon re-

cours >_Me à i r a- r_i 1 , fans_

cefle , imoîorant mon fe-

cours : Moi, pour mon n?s

IIÉiiiliîiflIIiiliiP
e, je le ferai connoirre,_

£sfl=lilllliiliip
Etde> plus pu'flans Rois je

|illilililliipÉ!!!
le rend -ai le maître: Ma fa-

MmmmwmMÈ

ice , Et ferme la paro-

tifltllllliuilitl
lealiii-aiêm:ji»rée.

E LXXXIX. 175

PAUSE III.

inillllillflipillli
13- l'établirai les fiens» à

illllill!iPi=!5lf=3
perpétuité; Son réçne i

III iPiiiiiiliUi
d'aucun tem s tie fera limi-J

té , Tel que te courr^

Cieux; & fi jamais (££
2C

_f_>_

ii=illlÉïii!lïiiiif=g
Trop ingrate ou légère,

bufe de ma grâce. S'ils tranfc

glIiflIHfllii=p
grefient_les joixde ma fain-

te alliance > Ils ientiront

lliiilllI~lllliÉ$i=
les coups oe ma julte ven-

geance^.

14. Je l'aurai m'enqueiir?

& d'eux^èc dekuiS r:à}}^ ,

Leur rc ut faute, Se

illllllillillièfili
punir leurs ^orr.ir^ - Mais

illilHll=:1I^I?li3
ma grâce pour eux ne fe-

ra point éteinte, Et bien-tôt

àil^iill^lll^Ip
mes b r r.t?s feront ceflèt

ilitllllHIiMili
leur crajnte: Ijs verront

ma pitié Juportei leur toi-

H 4- blcfic,
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Îli|'!l=llisl="il2
b!effè;Car_t!en>nepeut <han-

i£lfMltï|-lïlllÉîi
ger Veut de _ma j^rornefle.

liÉËïËlëlpIlÉlili
15. C'eft par ma fainteté

que fen fis 4e ferment , Et

ilapilHÉllllilll

iil=I=I=Jiil?lllï:i
conibmment: A fè porté-

iiiiiiiiijiiiiliilî
rite je (erai favorable; Son

trône fera ferme , &: f n

llillilillillEtÉl^
régne durable îJTfls qu'on

lii^ËlEiÊiîfiiillil
voitle Soleil ScJaJLune lui-

faute. Qui marquent, dans

lliliililliliiiili

tante.

§?!=lllifill^l^lll
l6^_Ertourefois, Seigneur,

liili^illiliîiill
tu l'as abandonnée Ce Roi,

ii|ll=lEliI=l=li :l
de_toi chéri, par ta main

Ii?ilfIpig§lË ?ilïiii
co ronné; Irrité contre lui;

liMliiiiiipil
tu roms ton alliance , Et tu

|il"iiililli|lir=ll
fo-iks aux pier

iiSïilfiJiiSililiiil
la miifiance: Tu fais tom-

glîllllil
fâet les muts de (es plus

E_ L XXX IX. _
i=lllili!lllilïll
fortes places , Er rien n'é-

i!li!iIti=ïîi!HÎI
gale enfin fèVcruèUes

grâces.

PAUSE IV.

Illl"îii|llllîiiii
i7. Il fe voit, fins fecours,

lEÎlli^ilEHi^lii^
aux patTans expofé; Il eft ,

ilplîlll=liiltli
de _fes voillns , durement^

méprife; IjL^léves le ccéui

de l«s^rs_a_dverfaires^ Et

ili!lsl=iii=ifsl!l
tu fais proipérer ceux qui

lîllililiiliii^ili
lui font contraires ; Loin

llliililii^liiiiii
de le foutenir j_ ta_main_,

iiî!HIi!fpîëI=!si
dans la bataille , De Ton

IlilïHPllll=ïllII
épée émoufle^ôcj-aj^nte,^

la taille^ _

1 8. On voit toutjon éc]at_^

illlîllilllli=^l^
par toi même, éfacé: Et de

ta propre m a_in_,__fon Trône

renverfé; Tu retranches^»

Seigneur? le cours de fa

mM^M
. fle,Et k couvres,

tour»



~ElVçe donc^jSSSy

que," achânt toj;j^£?5L'

Lefeu de toncourcquxjtgL-

trnir ton héritage? __

19. H n-toi Rlnto* »

combièn~nos J<gIlJ£gL

LXXXIX. Ijr/

§
; llHll|ii=5>liil
ai le ccegr ferré s cette ra-

,llSiilifHlIïP§ii3
ce n «ndîte rv ton Oint a-*

IIIilP?lIIP?i!Iii||i
•

foulent difomé la conduite.

Béni fo't l'Eternel , nue

lliiimi-:i|illllilîi
fôn Peuple fidelle Célèbre .

inçeflamment Jfjta^ï-S ~

immortelle,

PSAUME X C.

nous lis , fi tu nçnpus te-

mmmmmm
cour^Ç^arottvoi t-on q*^

cïïi
Tûnrqu7Ta Mort ne iur-_

prenne, Et que l»j°"e

n du fepulcre n'entm-

ne": Cette bonté, Seigneur,

flllilill=iilf !p=

T U fus toujours Seî-

illi:lilSilili=iifiii
gneur, noue retraire , Noue

!||?l^:|lllpi|iil
fecours, nôtre frire défe ^fe.

Avant tiu'on vit de> hauts.

Illfimiilililliii
mo tsla naitTince, Et même

r i om i fe à C 3 v^jjujrfc el_

nue?

20. Seigneur, daici e_pep>_

|gmfï!i!f=fr^!—
fC r p u'on nous

mmmm%wmw
fait, Et voi des Natjows

foreueii^c le forfait. J'en

"avant quel f îte.

Tu fustoûiouis -rai Oieu

commeju fes^ Et coinme^

î, i^, tu dois l'eu e àjamais.

1*0'un mot , tu peux nos.

forb les corps diflo udre» En^;

BO"ns dîfamT C é'turesmor*

t elles > Celtes de vivre,ôc

H S
«-
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î,8

_ F s
_4 u

§!!iF!£=i=!ilHHiiii
letournez en poudre. Mille.

îiitilÉUIisli IlSÉ
ans» à toi^ gur l'Éternel

tïIlllliÉglIillIllil
t'n oelles » Sont* comme à

nous, Jtejjour d'hier qui

s'enf uir_ >__Ou feulement

une veiile en Ja nuit.

Il | liiiiiiliiiiiPil
3. Des -que fur eux, tu

Sil=lili^ll-:ll|ill
fais tomber l'orage, Ils

liillillll^lilili
s'en vont tous , comme

|lilPi^|ifli|ill:;|
un fongequi paffe , OuV
lililliilil^iliri
vec le jour,un promt réveiL

é face ; Qu_cofflnTg > aux

chams_, P^™J5Jin_ vei*d__

herbacé, Frais , le matin ,

dans fa plus belle rieur , Per-

lllillieiil=sl=?l
dre , le foir, fa eracr & fa

iiliœHMl:
coule -

Illlitliililliliil
4. To_njjr2em?nt nousjrou-

ble , & no js noble, Nous,

ïâmniiiipefi
jfurpren^ntjhnsje vi_:e_oii

nous fommes i Quand

M F. X C.

tout d'un coup , ta fu

HOTf'iliUillM^I
:irqb!e Met d.vant toi

i

tous îe^ péchés desjiom-

• Car tu vois tout ; tes.

mmmmmmÉ
ix toujours ouverts, Son-

giêlll Piiilflil
Je fond des cœ\x s les

plus couverts.

PA U S E.

5
j_

pirl P!LCf' urL ^J J ° îre

courfeeft borné.-; Et notre

illllllililïiil^ll
vie aufli vite s'envole, _Que

lpfii=ilii!l!iii!

parole Des plus longs

ilIlilîIî^lPIllji
jours_ la_fuite_ejï£e£rnjnée

A feptanfe ans ,_à quatre-

vingts e« ceuxDe_quMe corps

eft fort &: vigoureux

£• Métoeja fl£Ut dejçer^vic

que pdne & que mifere :

Elle s'enfuit; no its fuions



PS A U
IllilHiimiil^ii

Ile He'as ! qui Cm

ilîfiptal118=11
Jùfq i* vi ^a ta colère 5_Qj;*1

llfiiilil lUiiJi
craiit ïflèz ce gu'tlte nous

lilisll!É=l?Iî=ï
fiit oir De ta vewçea/n *.e >

|ll!lâlllllllllj=i
& d r ^ - id pouvoir?

7. Donne-nous donc» Sei-

gneur, de bien entendre

Combien eP- court le rems

|||Ê|||||| §§f=|f |1
de notre v^e , Pout défoiv

mais , n'avoir plus d'autre^,

envie Qjre de pouvoir tes

lllllsiiiii-iijiiii
tes loix a prendre. Re_-

fîll=lll^lï=£=liÈl
he i ! combien

gui ron s- nous 2 ^JîlIr

e

_ à

HHiliÉ Ifillill

M F XCI. iy#

_Peuple un vijage pUis

doux. __ __

§IiËi==IiÊi=i= Je
8. Qj'au point du jour, ta

|:ïlllili;|!|;ilis|i|
bonté nous béni (F: ; Qj*à

I i!în§WiiïiH
nos befoins, fans^-ceflc, eVe

llilll:iillilillï

Hllîl-
que le! ru i U^

gllllim~ii i^iiiii
àja joie _Fnfii, au lien de,

ilp"i:?ili=if111=AÈ
na naux ri^oureuy. Rens

nous_M irrace, & des jours

plus heureux.

9. Dieu tout-PuiflVnt - que

Iil=llEliiiiiiiiiii
ton_œa_re_e.htanu » De

l¥S=î=lI=iâililI
fié le en fi? e^en nos en-

i £ii:ÉlÉÉj§!l IllîH
fans reluiTe; Qaera faveur

n->us loit toujours

IfllEliîllHl^i-jili
Que ta lumière, à ' nais,

iii=iiiiil^i?iiiyi
nous^conduife. Oui, de nous

Ili=:i?iÏE=iiiiSl]l
tous^rniferables humains.

Ccradui_, v eigr>mr, & ie

cœur & les mains.

euicufement fmiile » Et

PSAU ME X C L

illilHilÉl^li
_ Ui four, La garde du

§111=11111^111=1
gnnd Dieu Po«r 'ama^s,

iiïiillllilliliill
fe retire A ion om^re en

iilliilifl;jfll^il
un fi haur lie» , AjTme le

peut dire. Dieu feul eft mon



•So

berateur , Mon efpoir ,

mon szyle . Sou. ta main

i!É!l=-S ;|iif;i§ïii=
d'un tel protecteur >

'

mmmmÈmm
am^; fois tranqu 1 .

iliilÈi iiriiilllil
1 2-_^ ei iîîets du rùjecha£_

i (eut Son Tecours te délivre:

P S A U M E_ X G I. _

4. Mille à ta gauche tom-

b ront , Des traits qu'elle

is^i.iiiiiiiiirii
de:ocbeJ)ix aii'le à t

t en mourrortjSans qu ru-

eu.- mil t'apreh-. Ti

llllïli=.llll^lll
quille , en tcut tem , e*mmmmMmîm

Ma_Jg r£je crael oprefifeur >

|^i=î^llllfegl r:|lf
Sa bonté te fait vivre. En

iiiiiiœiiiii{?ii
tout tems '«1 te (.ouvrira De

lllilliifililïiillil
r^mbr< de Tes ailes ; Soc

IllUllîilÉiiliili
E bouc lier te g«.r*ntita Des_

illliil?^lfiii=£=is
atei <:tes_ mortelles, _

îL T'i ne cr- iudra jamais,

liNi!ii==§=ÊÉ! iiîli I
de nuit , Les fouj^i es à-s

larnv sj N : fou

t? «rfuit - Le d»r e t

iurp enant * Lors-qu'e ^
|§??3J§f-Ji?|*£|?|!s??
d rm ; s n

pieiu midi , les buuiii;cs.

,jus lieux , Tu les_verras_

déf ire , Ces Méch ;ns,qui>

Isl.iiH iiilllffl
devai t tes yeux Recevront

leur falaire. J

PAUSE.
Iiiiiii^iirii^i

S. Et cela pour avoir en

Dieu, Ton protecteur» ton_

iiËliî!Iliill=Hfils
]uçe , A Ton ornbr.;,en un

il^IIlïlillilliili:|
fijiaut lieu, Allure ton re-_

ii=|'ii^lliiiiifeîs ?
fuse, N 1 mal n te pour-

mmmmmmmm
L ^jucher * L'nant_pour

I^H^ll P§ Il Si la
tj défe fe, Ni de la mai-?

Ililïliiï- ; :llli=?î5
Ton pt cher Jamui^ rien_

qui t'ofcnlc.

6, L aura foin de commun-.



P S A U M
illHillIiîlÉi

\

dei A [es in i mi-

tres, D êtxp avec toi» pour

|ï ^Ill^JÉllÉlilËllîP
te sarcler D'événemens u-

IIl|l!ll£lli=ilît§i^
niftres. En leu-s nuins ils

ililigilliiimtl
te porteront^ Rendant ta_

route lùre; Tes pies jamais^

ne heurteront^ Contre la

pierre dure .

iiil=ili=ils=l=i^
7. Tu pourras fouler îes af-

pics , Les lions pleins de

§iI^!;l=illl=lÉlii
.Les dragons i & les

§H!!f!HI^Hiillii3l

dommage. Ton Dieu ditjen

parlant de toi, ï 1 me craint,

811;-"
_ litiitllË

il m'adore» Se-oit il déhîf-

iilillipj^llî^flill?
fé de moi, Lui qui m'aime

& m'honore ?

Ililfi^llill
8 A tous Tes vœux je répon-

drji> Er quoi qu'il entrepren-

l^lliîifilipïipi
ne Auprès de îui je me tien-

ii2yis?ii;gi!»ifi
dia»,Poiu le tirer de peine.

1 OTTI. ,g,

lllili^lliflllliljl
A fouhait il verra fes jours

Egprofpérer &_ croître ;" Et

toujours pour luijnon le-

cours, Sera prêtàparoitre.

PSAUME XCII.

QilillIlPiiieii
Ue l'enfreprife eft bel-

le, De te louer, Sf teneur, -

iïg=glfllip
:

:lilt=i
De chanter ton honneur,

D'un cœur , humblc_& ri-

ïilsll=i^llllliiii
délie ! Quand !e Soleil fe

il^iilllilIUllill
lève >_D'annoncei ta bon-

j

téj Et ta_Hd_ejjé_Qua_ndJ

fa coarfe s*aché.ve !

2^ A la douce harmonie >

IilllrfIp§!i!HMii
Quejfait former layoix »

Des_fiùr_-s, des haut bois»

Joignons la rymphonîe.

Tes œuvres Tans p?a iîles

Ont : Te

IliUili^l^ilflIi
veux chanter, Se<eneiir_,_Ges

Mllîiliill,=ill
divines merveilles.

3. Grand



m Ç_**Ji

i. GsniDieu, quelleeft

illïi|ilil==i=ssl
ta gloire^ Fn te»; moindres

proj r s! Et que tous tes hauts

faits Sont_dienes_ de me-

gfiiiinHïiili!!?!!
moire! Seulement un^ cho-

§liIliI=lt=IliH
fe Ttouble l'homme infen-

|iil=fi=lill=iipi
ïe; Son cœur erijeltjplefle _
|iii=illii=sliliili
Q_!and il fêla propofc.

SlilIÊ|l 5="i=lliii
4. Les Pervers qui fleuri f-

lii?iniï=iîiiiii
fent,^ojpme_nierbe_des

champs , Le bonheur des

ÏHliâîl .•i=É^i=

i

Méchaiis_Dont_Jes_yœ ux_

glilli=jij^l^ilp
s'acompliffent; Leur gloi-

iliisiifiîiiisïliill
re peu durable^Pétjri_t_ou-_

tefoîs: jMais, grand ^ e2l
iiiiip

:

:îiiii=i^i=?
Roi des^)is^TaJ[o£c_ej?ft_

immuable.

PAUSE.

5. De tous tes ad/erfafres

01lïlliiiiii=iî=.?i
} La race périra, Ton bras di£

lil g'J3.ÎLA2i_§Ii
£ps:a C eux qui te font con •

ME X C I !.

iiiiii
traires. Moi , Seieneur , \

quie ta gr^ce Aura remis de- \

Isiijiiiiiyil^iliï :

bout » Je marcherai > par- '

to
_4.

t
iJ!l£Î?L4l4ILe_fainr£__

audace.

6. Vivant dans l'abondan-
IIHÉIÏIIII

£11 lli^iî=î==iilll
ce, Je veiraijde mes y-ux,

iii=iSI=ïIl=I!ilIl
Sur tous mes envieux, Les

I^IHïiilliïîilfïi!
coups de ta vengeance: Et

immmmmmm
de tous ces rebelles, Dont

Poigueii tombera, Chaque

Ilïiîiliiiliiiilïll
)'o_ur m'aprendra D'agréables

nouvelles.

iliilililliîlllll
7. Mais dans un he ireux

iiî=gî|iiïjiiii lui
£alme S^éléve^i'homme^

djoît. Tel qu'au Libanon

liililllili=i=isi:l
voit Ou le cèdre ou Ja_P_alr

Ill5i?lïliiill=ili
me ; Et les heureufes plan-

liiiii^iii^iiian
t£iP£_!f Mailon de Dieu

iil?=îl?=i=liïliiî=i
Seront, en ce faint lieu, Bel-mmmmmmm
les & fleuxifTantes,

?, On



V S A U M E X

8. On y verrn , fans-ceiTe »

s arbres toujours veids>

lilPi^fPli^ilfjii
Oh eés de fruits divers»

illll=lï=i=;llliil
Même d-^ns leur vie'Ueffe.

Ilipi^îMIiliii
A^ (î> m ^n D;?u propice

EfHoûioursnion apui Et

IIII = i=l=5liillii
l'on ne_voit en lui Nulle

ombre d'injuftice.

PSAUME XCIIÏ.

Dlliililll^ilil
leu règne feul, de

ndeur revêtu, Ceint

8c paréjde force & d^ venu:

iiillllèlliyiliîll
Sa main aitlt la teite ferme-

11il -i * ~T=^
menti Et rien_ &[en peut

mouvoir le fondement.

x. Tu fus, 6 Dieu, de tou-

lïMlililflli -§11111
r£ éternisé ; Ton Trône cft

fcftableà perpétuité . D'en-

§illill=s=ill^i
[ » tu vo's les fleuves

£teMjlf=îî=Ili

& 1« vàgaes s'iiriter,

î.Tu vois [es flots l'un fur

l'autre entalTes, Comme en

ii!!^iai=!liptl
fureur, juiqu'au Ciel «éisn-

ces : Mais ton pouvoir re-

prime >epr courroux, Ton

illlliliiHHilliii
feu < re - ard e s t • • d calmes

6c doux.

liiillEl^iiJllili
4. Dieu toiK-pulifanr, dont

lilElH^Iilillili
Jes oracles feints Furent

lîilïllliilltifglllil
toujours rldeiles 6c certains »

ilplHI=^=iI=I
Fii_qu'on te craigne , oc

Iilsilllïli?:iil=ii
qu'en toute laiton»

L

a iain-

Hiiliil= ri^i^bi^ili
teté reiu :' en ta Maifon.

PSAUME XCIV.

DtlllUI^UplÉ
1- u tout - puifïànt, .

Dieu jdes yengeances, Toi

^îu ; fais puj . .s ,

Vien &_te m - ,n trc_h_i>te-__

ment. G-and Dieu i oui

iisllllIflIUî^iiï
juges l'Unive t s Fa >_quVn-_

fini' orgueil des Pervers E-
, prouve



mi PSAUME X I V,

piou v**. un jufte jugement*.

2 Jufijues à quand ces in-

iiiliiHIiilîlliii
fidelles, Qi?i te furent toû-_

|£i 1=1=11111=11111-
jours rebe^es, Jouïronr-

ils de J eur_J^nheur_?_J'if-

llîl$=;i£==îl=illl
ques à quand leurs fiers

i!!iiiï=î!lilï==i!-i
propos Troubleront_-_j_ls

iPïll llBililisils
notre reposas'élevant çon-_

11111=1=1=8====
tre ton honneur ? _

3. Ton peuple eft en bute

liililillllililiB
à leur rage; lis détruiiént

liiii!ii!iHIi!i!i
ton héritage -, _Et même ,_

leur cœur endur£i. Livrant

lliîilli5i=rrî-=ilî^

Orphelins* Etrangers, Ils

illlllliilllll!=l=
ont o(e pari* r aïnftj

liiiiiiii?siiPiii
4. L'Eternel n'y peut rien -

111=11111=111111=
comprendre. Peut-il nous

111111=1111111111
voir » ou nous entendre ?

Illl^llîillîf=isl§?
Nos faits font tropJ>ien ton

cenés. Médians» mifeia-

blés humain Si Serez vous

toujours faux 6c vains, Toû-

i-tl=!illl^lIillEl
l_ou rs foiementemponés ?

S- Celui qui fit tanr de mer-

veilles, Qui forma les yeux»

illlll;ll|iil=Siii
les oreilles » N'entendra

I•iisiili^liEllIilll
donc, ni ne verr?? Lui»

iliiiilliiflllillîi
qjui diipenie le (avoir, Qui

,

iiilllllllilïlllll
par-tout? montre fon pou-

ïlg=tei=ïl;g=i=ll
voir , Jamais ne vous ré-

primera ?

PAUSE.
?lifplllillillilli
6. Dieu qui eonnQ't ce

que nous fommes » Sr^t

lIIHi^HiÉliilli
bien que les projets des

lii!tiiiiH!==!liI3
hommes Ne font que pure

iïlii!iiiii=il8=ili
vanité. Heureux,_^ei?neur>^

glïl§lilllij=l=fei
qui dans t a loi , Inltoiit,

I!i lii!iiï!ii5ii=il
& redreffë partoi»JEn a fa»

Rement profité ! _,mÊmwmmim
7, Qi»an41e dm tems à lui



grii~|iîlii^lli
s'opofe, r'eft fur tes foins

HiiEiîiiiiiliiiiili
qu'il fejcpofe J^JTuleJàuj^

ves par ton' ferours -, Pen-

iïiliiilliil=liilii
dant qu'il voit ]ejpmbeau

lilfjlllllis= tsgl
creux S'ouvrirjiu Méchant

§iïit!ili=ïl=ïii=i
malheureux^, ^__mii*

e—
de Tes plus beaux jours.

!!• ïiililiiîi^ii
8. Nôtre Dieu ne veut, en

lii'illlillllïiiî^ii
nul âge * Abandonner Ton

|liilli|?lIlll5i=i=M
héritage; 11 eft de Ton Peu-

ilIiHiiillililili
pie l'apui; Il tournera_les_

iii^ii=li=!l=iÊl?
yeux vers nous; Il rendra

ilil!l.î;i=ll|lsli=ili
la jufticeàtous) Et les bons_

iront après lui. •

!iriii=P.i^isi!
9. Quelqu'un dans ma lon-

gue fourrance. M a-t-il of-

i!ifii=ïii!!iijli=!
fert fon affifhnce ! M'a-t-

|ilill=IH:l?lIïiil
on regardé feulement? Pri-

iiiiiilllllllili
vé de tout fecours humain,

M ieu_ne m'eût tendu la

main, J'allois décendre au. .

P S A U M E_ x civ; _\%?

monument.

iMpïssllililÉ
io. Seigneur, quand les

pjésme gliîTérenr, Et qu'à

toi mes vœux s'adrefférenr

,

IliUÉpfliiiilîIÉ
Tu me foûtins par ta faveur.

IUlilUlliUiH-!
Dans toures mes aft?<ft!onsjî

Iilllil=ilEili=lH'ii
Ï£s_douces confolations Ont

lip^EEpïpi^ilil
toujours iéjoui moncœivr.

IiïiiËi?iiii=!l=ïi
u. Car auflî, comment ta,

illiijilîÉi^i^iiiil
juftice Soutiendroit-eilc la

iiiH!î=iHisi=!ii
malice , Qui ne fe plaie

Hii!i[i=iHÉi=iËiîg
qu'à faire tort? Ces Pervers

lilEl=i=:|^lll|li;2
qui ne craignent rien, Font l

ifillilllilli^ili
mille maux a^isy^ens de

iii=ililï^g=iïll|2
bien,_Et mettent l'inno-

cent à moit^

Ii*Ifl=i=f?=ii=Ii
12. M 'is le Dieu fo t, ce

ililfli^PllIliiPii
juite Ju£e,J-ft mon ro her,

iilliillllilllllïlîi
cv mon refuge ; npunira

illll*!!!^lillois
tous leurs forfaits • L'Ever-

|
iilliilH!?ii=S=llEl

' nei lesacablera: Scntbras
en»



i8£ ? S A U
iill

T
ilil5lll5iili-:l

vendeur les dérruîra, Par

|lllï^
:

lf|^IÊlpi|-:|
les maux mêmes q«î'iLs_ont

faits.

ME X C V.

SïiilîlllfllilÉ
à lui, Iî en eft l'auteur &
IIllIMIiiilIililIllili
l'ayui, Ls terre eft auflî fon

R
PSAUME X C V.

Illlllllll-:îllll
Ë i 6 r*

i

(Tq n s - n ous au

Seigneur, AïTemMons - nous

à (on honneur ? jCa^_îl_eft__

|£llIllHfi
:

i§!=ili
feul n6_rr£_defenfe^jCou-_

lsl= "•il==l=Êili=5^
Irons à fon Temple» aujour-

£lp^lpillii§?îl
cm i Afin ce chant_ -r ,

devait l uî , .
jSa. fof^£ ôçja^

magnificence.

2. C'eit *£ J^ i s-u_^ r a^id &

glorieux Le Kol des Rois»

I -S=i=ill=si=|fsïilf
leJDieudes Dieux» Q_ii féal

dans Pes mains tient le Mo- -

de, CM donne fur les

hatus monts» £r dans les

iili = iHsi^iiîia
abîmes profons , Maître

ilii'iliiilÉiil^-l
de h rer.e, & de Tonde.

i. Lx m;i & Tes eaux font

nous forma tous; Allons

liîlillllllliillili
adorer, à genoux , V n

|siill=i^llliïl

4. Il elt nctrf D < u t u -

p ilTint; Nous, fon trou-

peau- <iu>rm_yoit paiff nt »

lisilliî=ill!^=il
•eus la_msin, qui nous_t_ft_

Iilïl=ililllllîl=l p-~i§

propice. Au-ourdui q_ufpn_

?flïilll:plli!i^=iig
entend fa voix, Prenezjpr-

de^a u_mo[ns_ce t te_fois^Quc

l^ÇiïIllïiililliii
vôtre coawr ne s'endurcjfle.

iiiiiiiil Ji!i=l=-iti
5. Autrefois,vos pères per-

vers, Se murm-m: riansles__

deferts^ Contre Pieu me-

^

dit-il, qu'ils m'ont rente »

Qmnd malgré leur Jege-

Illsîil^l=i=isip
reié, Cent fois ma grâce ils

,
eprou-



éprouvèrent.

11* ^llra"t quaranteaps ,

en cffetj Cette rare indi-

ilIliilIHllIll illi
gne^ji ^5t_Q^ejp/ofenfer_

par n ^es ; J-eur

coe Lir ingrat s'elt égaré» Et

n'a jamais cojniideré Ali vo-

lonté » ni mes ouvrages.

§- i=êiiH!i IHIeIHI!
7. Enfin > de ma gloire ia-

riihiïHiiîpsiïfili
f îoux , Et po^Gé d'un jufte

illlfliilililliilfil
courroux, J'ai cette p^ro-

HiiiiI^M=iiIîi
l£ !ii

rc
£_l Ç^Jfi?!!* 5 ce

P_euple_endurci , Tuis-qu'il

me rétîftoit ainfî , Dans monmmmmmmm
repos n'aurait entrée.

PSAUME XCV I.
,

;V-^ Hanrez à Dieu, Peuple

ilillli^l"Êil
:

:|ll=|i
fidellc, Chan^z-iui, Terre

univeifelie; Bénffez-ie, H e

~

!IH1i^i!j^l!!iîii
joaTcn jour : Que c hacun

- ur- à-tour, I/œuT

PSAUME XCVI; 18?

llillpIMIiPlii
{ vre de ia main immortelle.

Illiiliillllli'li
2. Célébrons, fans-ceflè, fa

tlll|IiilIÉI-:llIilI
g'oire , Et Tes faits dignes de

|iIIl=l:plPlliiiii
memoir^jjC'eft l'Eternel ;

peur-on douter Qu'il ne

lllii^ilillllilli É
fo i t p 1 us_a redoute

r
jQ^i

e

Il!=ilS=tl^ïIÉ=l=i
des Dieux de bois_& cTy-

voire?
=*==$= t=âEE*=*:

3 Ces 'ieux, à gui ierron-

|â|=||§|!|-:g|Ê |lli=l
de encenfe, Sont des Ido-

1111=11=111111=111=111
les fans puifîancejAlais

iillliÊlll=5i^li|i
l^Et ernel a fait les Ceux :

|lii=Ë=ïf=i=ïHs3
IL

voit_jnarcher devant fes_

yeux» La pompe, &c la

magnificence. ,

111111111111=11=111

Maison fairte_,_Se montre^

IlliillH=ïll=j=ll5§
vivement empreinte Alor-

Ililll=iilillï=:i
te!s, qui voulez être heu-

m iiiiiii mm
reux, Valiez, ^c luijrj:ndez_^

iillîi^lliâiilîiîi?
vos vœux >: Avec amour»

içfpcft >



'18» P S A U
!!ifi!l=fl5!|H=
refpeft* & crainte.

? A US E.

S Célébrez fa gloire im-

llilillfllllillllll
mortelle , Louez fa puil-

II§lÉlil§!lf!i^!^l
fance éternelle; Entrez au

11111111^1111111=1=^
Temple, Nations, Portez-

llî:llirl!l=lsliliii==
lui vos oblations ; Sa gra-

Ililiisiilimiiliii
ce auiourdhuî vous appelle.

IlIÉiËllIilliilliii
6. Exaltons Ton nom tous

ilillllfllliiâiililii-
enfemble: Et_que îe_mon-_

et entier s'aiïèmble; CL1 °n_

i^SlililI^l ^=lfe;

:l ; s
s'humilie, en ce faim jieu^

Pour rendre hommage ji_

iII=I=lip^i=§=EÉl~
ce grand Dieu ;J3u5_ de-

vant 'ni la terre tremble.

iii!!fi=!liii!sli!
7. Pcupjt s faites que la

puitfn e Trouve une prom

llîll^o^ill^iii
te obéifïance: C'eft lui qui

fslIlHl llii$lï.~|-l
fourient l'Univers; £t Ion

bras des crimes 4L_ers_Va

iîliilsïiiifeîsiiil
faire une jufte vengeance.

M E XCVII.

8 - QilL°n voie, enfin, fous

Ton empire , Les! Cieux

§ IlllIÉIlillllI
chanter,Ja _Te r re_ ïire>_ Ton-

ner l'Océan écumeux; Les

lil=£lillliÊ|llllg
chams, les forêrs, avec eux»

IlliililiiîfUiiiïII
Ses louantes dire & redire

9* L'Eternel v^enr, il va pa-

liiïl$Illilllili|-:i
roitre ; Il vient _>_ comme
iUlHHiHlliIglli
fouverain_Maitre_, Régir

liiÊiliilêi ililâll
teMondejuJtement , Et,

*^ii^l=ls=illiilil
fous un_doux gouverne-

SPîillilliSi!i=PlilS
ment,L? joie en tousjieux

va renaître.

TsaumeTcTii.
"

leu réene en jufte Roi;

iliiillilifsiiliili
Terre, réjoui toi Iles^faî-^

mmm-wm^m
tes la jeté pejà_£rjiwde

conquête. L'ombre & l'ob-

g mmmmmmm
feuriré Couvrent là Ma jette;

lliiillî=lliiliil=ii
Ses^ divinsjugemen s Sont

liiîilliàililllill
les iurs fondtmens De ion

Trône



P S A UMI XCVII. | i8p

- cxahé. \

2. Devant lui font roulans

Hlïiiiiiïi llillll
D_-s fouxétincelafls, pour

igilfiiiillÉiiiijrpii
confirmer l'audace Qui lui_

réfîlie en face ; Son éclair

11111111111=81111^
fouctroiant, Qui vole flam-

IllllëS^r:ill?l=IP
boiant, Fend le vuide des

{si Iililpllill=lïl
airs; Et la terre & les mers

Tremblent , en le voiaru.

iPi liiilllliliipii
3_. Comm? la cire au feu»

.

En prélence de Dieu Les

mmmmmmèhm
plus hautes_Montsgnes

li|iiI=Ël^=i=iiË:|li
Fondent dans les campa-

liipiïiitil^Uil 1
gnes;_Les Cieux, à haute

Hill=ïpi=r =illl
voix , Prêchent fes laintes

iiïlliliiiliiiiliièll
ioix^Et du vaite Univers

Tous Jes Peuples divers

ChameutieRoi des Rois.

PAUSE.
ïwmmwmmmU
Ji_

Loifl_de nous, à jamais,

i£i=;s=^iiiÊiiiiiif
Tous ces Dieux contrefais,

Et les Jurions foies - Oui

(erver^les Ijdoie^__yo>.£: ,.

Anges , _toù;ours préts_A

4ïiig l=li-lil:!i~ig

prîts faints , venez tous L'a-

g
;

iïfïî=f!iiH!iii!!i
doter avec nous- Le bénir

à iarruis.

§iipiiii==i=ifÉ
5. Sion chante, Seigneur»

U_n_hyrnne à_ton honneur_;

JLes filles de Judée Ta_goi-

&àmM jlfi!l=iili
re ont célébrée 5 Dans ton

iiliiiiiiiiiii^iiili
eternjtéj_jTa haute Majeité

S'élève <u£I?L!^ eilx, £t !*»

iiS=l=f=iîl-ÎÎIllÎ2
fur tous les Dieux Tu tej

vois exalte.

6. Vous donc gui fervczl

D|eii, En tout tems, en tout

lie», Travaillez à ; ui plai-

re_j^G.irdez-vou^ de_ mal-

iS5îi;i=liIllÊl=lllil
fajne,_ll note.eejes Saints,

Leur vie eft dans ks mains?



*go S A U M
illilslt .ils
SiJ'on veut les fraper. Il

Sg£f§i!î|=!igÉm
1 faura difliper Ces tuncftes

deflems.

7. Dieu fur les hommes

lipli^liïiiiiii
droits. Qui pratiquent (es

lIlIiilliflililllËli
lojx, Fait lever f lum'érei_

ii|ii=iîslllsilllp3
Iljeud leur joie ent e c.

gii lg=lHiI=IIIIî!
Vous donc, fon_Peuple heu*

rtux, &^u^ez^os_iajnts_

feux: Célébrez du Seigneur

iiiiii=liii=ïlil
La_forre & jag^andeiu >

Et lui rendez vos vœux.

PSAUME XCVIII,

pilîlllil-JîllH
M Euples , chantez un

!ll=iiHs!=iEÊ?ii
faint canrique A rhonneur_

lillllllllll lllili?
Mu ^ « and Dieu des Cieux,

iiîiiiii iisiiiiiiÉi
Qui par la force maçnifî-

iiililillUilM!
que, hft demeuré viclo-

lliHHll=ll:=IIiii
ricex: Son erand pouvoir

liiiêiiïiii|îii|r:i
s'eft fait connoitre, Q^nd

• fa main nous a garantis ;

E X C V 1

1

1.

IlliiillilISlilllIi
Sa juitice a daiçneparoître 3

llliillilgsl-l H§
Pour fïojis_,_a_u jmjji^n des

Gentils

gliinilplfllîllli
2. Dieu de la bont- fer.ou-

Mll=iilill:llli
rabje A_bien__youlu le iou-

liiiil^lgllilllllli
vciïi-: Selon la Promefle im-

Iliilljlflli;I=ill
mnabks II veut fon Peu-

iiiiiiyiiiiiii^iîii
pl mainten-î. L<. fa.'utjiue

fcllilîÉilillÉil^i^îi
Dieu nous envoe, Jmqu*au

bout du monde s'eft vu :

I!i!iïiÈi!iiiiil!i
Que donc d'aleertfle &
ll^iilllPliilïIlll
df joie , L'Univers fjnt^ 1

ioit ému.

1 i|:sllll^$sill=l
3. Q;»e , pa* tout, devant .

iliUllIIllilâlIlii
Dieu re'.ornent, Etales int-

trumens ,^_Ôc I«sjJ oi x * Que

par tout le i trompettes fon-

lii£piiïiii=îi= !ii
nent , Et les clairor s , &
liiiiifiîiiiiilïi
les haur-bcis._Qu

>

rn_fa pie-

illirÉ1ii|Mi=lilï
fe n « e g 1 01 ie ujeJTc ut pou 1-

ilÉÉÏilâ çliËi
r

iÊi=5ii
fc des tons éclatans; La mer

biiuante



PS \UM
pli llliilil
bruimre v ruri«*u»e, La

li£ir^ili;iiiiniil
te^re, & rous Tes hobitàns.

iliilllplliiM
4. Que, devait Dieu , les

fleuves mêmes Barent_des_

mains de joie épri*; Ft que,

lipllliiililllllill
par des tran ports exttêmes

illlll=illîliilfi
:

l
Les monts failent ouïr leu s

Il lEllilililliUli
ois : Car Dieu vient gou"

vern-er le Monde, Srioji le

Jii!!iI?li;Sï!!lf§!ii
droit, ôc l'équité, Et par

E X C I X, i*ï

illilsiëiiliiïillll
de Mon:' Toute Narion L'y

adorer, Y vient celé-

brcj _L)c ion N >m terrible

IlifillilËïiyiliilI
La force invincible

llïJipliilliliiili
3 . Ce Roi renommé A tou-

liiiiililli^iiiiiii
jours aimé Un trouverne-

IliallHi==iHi]=i
ment ReeJe jugement;

lli^lililillliilii

Itout, d'une main féconde,

illilIPllIplIlls
Répandre la félicité.

PSAUME XCIX.

Ollilieeiiîïiîii
N voit maintenant

IpiÉiiÉiïHliUHi
L'Eternelrégnant. Peup'es

éloignés Soyez étonnes :

llllillll^^fiijlîlï
' Ses Anges , fous lui , Lui

: Ii£iÉïi!!fiiiiiiii§
;

fervent d'apui. Que toute

lillïi«li^i^ii^i
la terre Craigne fonjonnene

I > 1-A;C< Di e u^ ii_gr and_Jo u t

,
honneuile rend, AuMÔûr

Tel qu'on voit celui, Qu'en-

iiïUiiiÉpifliïHH
core aujourdui , De Jacob

iislliilllilllliill^i

4. Exaltez de Dieu La gloi-

I lïiîiiliililIiUllI
rç en ceh'eujPîoiezjes ge-

noux; Moife, avant nous,

^Et jonftére Arpn, Loiiantt

fon taint Nom O^t fait le

ililiSliiiliiillillI
fervice De fon lacntice.

PAUSE.
I^lil=:l^==ipiïlil

5 -Comme eux, Samuel

i£§5l=ÉillliiiÉllÉEÉ
Servoit l'tternel ; Le Peu-

Iliili=liHJili=§l
plt, comme eux > Lui ren-

Il^ilillj HÉIli!
doit fes vœux. Dieu les



Ifi V S A U
Ililillîlllliimi
entendoir , Dieu leur re-

pondoit; Touchejde ieurs_

plaintes -> Il calmoit leurs

craintes.

|l|îi|ii=iillll!l
6. Il parloir des Citux,,

Montrant à leurs yeux,

IIiiill^l:i=iilîlli
Au jour le plus clair, ^a

illili^lili^iilil
coionne_ en l'air. Eux>jie_

Iiïl*i;=iiiiii|ii;|i2
leur cote, Avec piete> _ui-_

vo.e.'tt l'ordonnance De

iïS§llll3=Plll=:
fon alliai iC.

Illiîli
7. Grand Dieu? ton kcours

liâfllillllirisiiiii
Etoit leur recours, Tu les

exauçois , Tu les condui-

glll£îillïîï^lii|li
fois ; Et ton bras puisant,

Mèm en p >niflanr, Et fai-

§llillii5îlllll=il.É
fant juitice , Se mont ioit

propice.

8 Qlie ce Dieu fi nint Soit
£52mmmmm

,.

loué '«> t craint; Qu'il loir

ikins smgïigii
zcveiéjQu'ii fuit adore ? Au

P S E A U M E C.

VilHiilIlliîili
O usj»^ui_(ur_ia t_erre ha^

bitez , Chanrez à rnute

Ili^iiliillilllllllil
voix* chaînez; Réiouiflez-,

vous au Seigneur, Par un

iiiiîl=:l^llll^l§f
iaint hymne à fon honneur.

r~in, Qui fans nous, nous .

fit de la main; Nous , le

peuple qu'i^ veut chérir >

ë.
c

Ir
trouPeau qu'il, veut

nourrir.

ilili^lillilslli
3. Entrez dzw ion tem-

Iiil=iîllllllllliîl
pl< sujouidui; Venez vous

preiuitei à lui ; Célébrez

iii=i§=jlîl;l!îlf|j^
fon nom glorieux, Et l'ele-

vi z jufques <<ux Ci.ux.

iillèll^llllillll
4. C'eft un Dieu rempli de

bonté:



P S A U
liSIlllïIliiïlliriBl
bonté; D'une éternelle vé-

iiiillilIÉElllÉllIi-
r\w , Toujours propice_à

lllilllpilllililll
nos fouhaits , Et fa grâce

dure à jamais.

PSAUME CI.

Diil=H=lliiilI
leu tout-puiflant , a

!?l!!llËHHiiiiiEi
mes voeux fî propice, Je

veux chanter ta grâce, &
§?l=]i';Ë=l|lilïlilï=l=-i
t a i u ftice^ J u fqu' à m a fin,

je chanterai, ^eigneur^

ton honneur.
I

iiipyiifiiPiHi
2. Vien donc, 6 Dieu ;

IlIIUlIffiifJiïlI
; foûtien-moi P2r ta grâce

Tu me verras marcher de-

iiiiniraimiii
vanr ta face. Dans ma mai-

frn la _ju(rice , toujours

Aura fon cours.

isiliiililIÉillifi
î;j3majs le_ms|ne feduira

™£>n ame, Car des Methans

Je haib vok infâme : Ils

liïilîIllElIlIIli
me craindront, ôtn'oièiom

ME CI. 19$

cherche£ ^jn'aprorher^

4- Ceux_j]u2 fuivront une

route égarée , Chez moi

jamais , n'auront sut une en-

If!iI££H;ii:!iiIi!
trée_»_ L'on n'y -verra nul

d^tr'eu_x_ec^outé,_Ni_ fu-

porté^

i?îplESi=|l=EJ=ii
L' T^ <iérr^xîra.î ceux dont la

mUMBïïmîmm
médifance J'ajt, en fecret

lllilll^iipiilîilli
la euer re_à_ l'innocence ;

iilllilliHI=EÎ=lEl
Et je iaurai bannir lojn de

mes yeux^ Les oig ueilleux.

mwmmmmmm
6. Les gens de_ bien , qui

li^!ÏËJiil8=i=Il|l3
feuls me peuvent plaire,

Au: ont chez, moi leur de-

meure ordinaire ; Et qui

toujours , le_droit chermn
xEîîÎ=É3F=33. : âEEE-EH=:==:==^5Ê5i

tiendra Me fervira.

IfïpiflIMilil
7_. Ni les flareurs , ni les

trompeurs iniques, Ne fe

verront entre aies domefti-
X qilff



P S A
: ErE5EEEE^EEE=E=*:±:

r-reus ne

s fie mes

bienfaits.

|i|plllllilli;lill
s Du pais laint i'ôterai de_

ne heure. Tous les Mé-

)§!pi«p!IIilii!
ch ns, fans qu'un feul y de-

meure; Mes louis, Sejg.ie ur_,

lÉliiiïpislilliÉIII
purgeront ta Cité, D

quiré.

r 5 A U M E Cil.

CliplilIUiiïîl
__ Eig_neur ., enten_ma

:re ,~ Par ta bonté fin-

•MmMWëmiim
e; Et quand ma voix

iËSlsliliislîilllii
T iteà tqîi Ne t'eloigne

- liilllii?!!
pas de moi Dans ma dou-

IlÊlIlHiElfl^IllllI
Z !jeur_fans_nareille , Tourne

l?il:l?ll*illiïil!ll
vers moi ton oreille; Vien,

llill!glll?iiiiEii§
hâte roi, je re prie, De m'e-

liiiiÊiiiiiiiiiin
xaucer quand je eue.

z. Car ma force «onmmee»

Se* va comme la fumée ;

(7 ME CIL

Et mon corps, lec &: tran-mmmm%m*m
il. Eft tel qu'un tilon noir-

ipilllillEliElll?!
ci. To_ute_m^ ^îgueur fe

pafîe , Comme une fleur

liipililil^lllliyi
qui s'éface: Dans les tour-

l^lliiiliilli^lr^Êili
mensj_que j'endure, J'a-

I£?!É=ï1I1ÉeI31I11=i
bhore la nourriture.

I!!ii=I^ilf!if!liI
3. Ma peau flétrie & léchée»

illilHiiilllEillEii
A mes es eft attachée, Et

^liisiipillîiiiiïi
toûjours_prêt d'expirer, Je

lïliEiËEll^pIllilEi
nefais qjue foûpjier Tel

t]uun hibou folitnire^ Je

lIliiiÊlliliSÊEÏpÊii^g
fuis le jour qui m'éclaire >

IlllIIÎHliÈÊil^l^

~

Je reflemble à ia chouette»

Qui fait au bois la retraite.

llliÊliEÊËÏElIliÊEÏll
6.Comme, durant fon veu-

illliilEl5llllÏElilEE
vaçe, La tourterelle à l'om-

iïllIfll^IIlïHliili
hrage, Nourrit lès jnftes

ennuis , Seufjepaifë ainiî

les nuits. Chacun s'empre£

IliËflIlllllllllïis
fe à me nuire» Tous cher-

theut



P S A U M K Cil. Ti>?

lll=llillil
:

ll=sl!i
client à me détruire; Leurs

liHIlMlliliiil
cœu s contre moi s jniiflent

11111=ll=§£=l=l=i==l
Et leurs langues me mati-;

diSent,

PAUSE I.

iflilIllHilililill
S.Heias! on ne me voit pren-

illillliilîlil=ifl=l
die D'autre alîrnrntq

IlllIlËÉI^Ip^FffÊ^lf
cendie^_Et je_fk is, d;;ns

lig=l=llll=II=iiI
mesdouleins. Mon breu-

|lllillllliiifi|i=ii
vage dé mes pleurs. O Dieu

I§s==j===jï§lli;lliiii
c'eft d^ns ta_ colère, Que ta

ii&iilililllIlÉili
juft ù f ire- demmmmmmmm
la ru ifance, M'a plonsé

ili^iiillis^lil^ls
dans la iouffrance.

ilillillliÉiIlilI
6._Mes jours paflent cem-

ii$=lllïl|llliilll
un ombre, Qui Je perd

iiîyii!IHiiI!i!|ii!i
dans_l£jiuit fombre;Erje

fuis_plui deflëchc Q/ie le

lil=iit=ill^illiilil
foin qu'on afauche. Mais

lllifllïlllflilillli;
ton Trône, toujours fer-

IiïH§E
Jîi=iîiiiilïll

me Demeure fans fin ni

llilliil^iilililiiti
i terme Et de ton Nom plein

illlllïillllliiîllilil
à e g ; o u e, ©ure_à_j/rn[î£is_

la mémoire.

7. Viendoncôc fans plus,

ilglit=i:silSl=li?i
atendre , Haie toi de nous
|fg|E^=|=En=|gr==£|=g

derejidrc ; Aie , ô Dieu

llillllllfii§?Ël=i=il
cornpaillon De_ ta r?deHe

11111=1=1511=1111^^1
Sion: Elle attend de ta clé-

Illl|ll=lli-:lllllill
menceUne promte délîvran-

ce; Le rems ;,fiîgné te prti-

|i||llllils||iiii |
CcDc dégager ta promefle.

|lii=lilliïli|^iii
8. Ton Peuple, en Tes msuX

Illlliliilllii=i=s
extrêmes. En aime les pier

iillllliliflllll=:ïi
res-mémes, S a ruïne, & fes

IiiPirziisiiî- ;iiiiiiii
malheurs. Lui font répaor

hliillilp5l
:

illlill=l
drç.des pleurs Les Nations

IliP-l£lll|ll=llÊili
alarmées ; Craindront le

illi!flppig=|=|Éii
Dieu des armées! L«*s Bois

§11111 11111:1 IIIIII
malgré leur puîflamc Re-

a vm e ?n< e.

iiiiîipHiipplKi
9. Car fa Cité démolit Sera

1 z bien*



P S A U MÏ9$

faienvtôt fétabiia ; Son

1

m
llsillpfpplll|:|
5Le,i_, -3— ^ >a^e toujours

Vien
t
jies Cieuxjpour fo

n

fccours^Ses yeax ont vu.

lllilËl;I}ii^lili!|:|
les miferes De ces triites

§|lïlëlilllllllili
folitaires^/ t fonj>rd!ie a-

IIïll|=i^l Isisllli
tenrive Ecoute ^eur voix

plaintive.

PAUSE H.

IlIllIllIllïF'?=eI'?
to. Sej^ hauts faits fi pleins

liïlsiilliii^iiis
de gloire, Se liront dans

ill^îlillll^lilliil
iiôtre hiftoire : Jamais les

lllililii^lililli
tcms-à venir.N^en perdront

le fouvenir. J^f^^uv^au

peuple» avec joie» Suivant

du Seiçaeur la voie Crnn-

I^iliEÎ^iililill^ll
rer.v, Plein d'alesrefîe , Et

la force & fa fageflc.

§iIlllllllÊi=îill
n^_Cir Dieu, de Ion fane-

tuaire Ne nous fera plus

|illilli|liillîli;il
contraire ; Se baillant du

i

F. Cil.

lÉililIiiefUillil
haut des Cieux: Sur nous il

li?ilii::iiiil=lIiË
jette les yeux. Il voit les

^iïllllll^llllliii
cruelles peines De fes enfans

dans les chaînes, Il les fau-

IiéIi=iiiii|i§i=1=i
ve_, par fa Rrace, De la_mort

Qui les menace.

IIiil=illlll=iiÉ;Iii
i_2. Il veut que dansJa Ju-

dée, La mémoire en foit

llllllillilliiiliil
gardée > Et qu'eji^Sion^

foient chantezJLes doux

fruits dejes b°n te_^_Là >

tllIiJS^IllifelËil?
les Nations mêlées, Par lui

Ililvsiiisiiijiiiii
feront aiîèmbJées , Les

milss*==ï=
plus grands _>_lan

.

s refittance,

Lui rendront obéïflance.

PAUSE III,

Iliiiiîiïlïlîillî
:^

m. Ma force étant abatuë

illHîll^illISLp
Erla douleur qui me tue

jeant mestriftes jours

IllllSilliiillisîi
J'ai dit » Û Dieu mon fe-

cours, Ne me perds pas fans

icUomce



Illlillllllilllil
reiTburcc, Dès le milieu_de

ililîiIl!lil==ilHi
ma courfe ; Toi , grand

Dieu, dont les années Ne

IliJlliiii=l=îllli=
feront jamais bornées.

i4» La terre fut ton ouvra-

IlillliUlïililifH
ge ; C'eftja main guidante

& lage ,' Qui fut les Cieux

iliEi-:lllllill=!Îlii
comparer >__' t_ tout çeia

doit j)jtlïer._Du_liége où tu

te repofes> Tu vois vieillir

Ii!iii!!llii=!=!iï!
toutes choies Er les confu-

iH=il:;Hiî=I^iilli
mer j^r l'âge , Comme un

I?i5=i=iil5i=1=======
habit par l'iiftse.

lillIilllflUillll
i sL Comine_une_ro be^_ciui

Il5lilj=ïJgili=É=5ÎlÉ
change 5 Avec le tems, qui

|lii^ii=l=i==?Pii
la mange: Terre Se Cieux,

rout ch-ngera; Leur éclat

di£paijoî_traj_Mais ta Majefte

ftip émej^emeure toujours

ÏWÊÈÈÊË^ÊËÈÈgÊÈ
i

la même ; Et ta confiante

dmée.Eft pour jamais afïu-

PSAUME C III. _±97

16. ^'eftjdonc_par ta ftuk.

Rrace, Que l'on verra nô-

trerace* Dans ta yaifon,

pour iam^is^^vre&jrepo-

fër en paix. Nos enfans »

IliiîlÉilll^i"iiÉlaS

par ta clémt nce.Jouiiont,]

IIiîll!IIlii=Ëlïlii
en ta prélence Et tous ta_

|l|g|Ê|i|||p{==li=a
n>ain adorable. D'un bon-_

I IIÊï=iîllllli=l=II§i
heur toujours durable.

PSAUME CIH.

BiHfilllOTIllH
Eniflon; Dieu , mon

IllIilliiIl=liJilp
ame- en toute c hofe_^_Luï

iiïll=Plli=l5=iËi
fur qui feul ton e'poir fe

Ill^liliiiii^iiii
repofè ; Chantons fon

Nom, fans nous lafier ja-

mais • Que tout en moi,

Éll=Éilll§l=lllf£lOi
célèbre h puiffance : Sur

Illlilllilllll^li
tout, mon am^ exaire fa

IIPIlli<lllilllitï::i
démence, Et__conr.pte'._|ci

»

tous Us biens , qu'il t'a

1 3 faits»
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_
E_CÏÏÎ.

gne ir la merveilleuse voie

lllliilii^ïiiiii
i. C_eitce grand Dieu qui

iiî piïlîlËlllIIlliil
paria Pute grâce, D? tt?s

ll^il'liliOlililfil
péchez les fouiïlures étiez

llîllliililMSIlli
Qui te guérir de toute infir-

mire. Du tombeau même il

llliiiïiilllllllii
retirera vie ; Et rend^ tes

iii^ilii=yililil=
jours heureux,mnlgré l'en-

Illifilllilllilllli
vie T'environnam , par_

IsllU-IliiIH^Hs
tout, de fa bonté.

IllIiiili^llUlii
3. C^eft ce grand Dieu-dont

IiïflEÏËi5i=liiilEilp
la riche_la£ee(Te Te rafîafic,

li^l=iiiîilliî=if!^
ck fait qu'en ta vieilielle ,

IllIlllllllilllliÉ
Ainn^qu'une aigle, on te

iii^=iiiiliEillllli
voit rajeunir. Au x c?ri-_

ilIli=I^Ï=l;iflI!Î3
mez il eu doux ^c propice»

Iiiiîlili^=iilili!=
Et tous les jours, fa fuprê-

me juft'ce Montre qu'il [ail

lilïpllllliillllii
fie iauver, 6c punir.

4. Viîs Moue, avec cràin-

te, avec 'Pic: Vit du Sci*

I

Tout Iftaël vit, suffi fes

IH=Ili!îlll:|siii
hiuts_faj_ts. Toujours clé-

gs!=f=ifgËi^iiil
m^nr, 5e rarement te- ère >

Illllllililîllîlili
Prontau pardon &lent à

gfllliliyiimiiii
la colère, 11 eft fi bomqn'il

remplir nos fouhaits.

IHI^iiiliililpâ
5- Si quelquefois» abufant

lsslilES=i=i^=îiIsi
de fa grâce, Nous Pofen-

Ions, il s'irrite , il men>.
lil^iraiilii-lll

££li=E?iiIIfiiill=lii
re pas toujours ; Il nous

feill^i=iiEiEl=il|
épargne; & fa jufte ven- •

HlïïPiiipïÉËililI
geance N'égale pas les pei-

lillillli^ililll^
nés a l*ofenfe ; Car fa bon-

liliililpeiiiiliil
té vient à notre fecours.

ilil-lilîllililllili
6. A',qui le* craint , à^qui

pleure fa faute Cet re bonré

MWêmMÈWmmM
fe fait, oi r auflï haute Q^?.e

Iilillilllll?iilli=iiii
î

i terre il éleva les<

Et comme eft ioin le cou-
chant I
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lii^llpîilllll^iil
chint d l'aurore, Ce Pieu

i!i!!!!i!^!MiIii
clemer.r- quand fa grsre on

implore, Met loin de nous_

nos péchez odieux.

P A U S E.

liiiiiilîiillIiiHi
7. Ccrmneà fon fils un pé-

llS^l^illlÊ^l £==$2
re eft doux & tendre, Si nô-

£re£œur vient au Seigneur

ic rendre. Il nous reçoit a-

iilliiiillïililIÉlll
ve^j:^^pafïïonj_Car il con-

noit de Quoi font faits les

iilllilillîlllilliii
hommes ; Il fait , hélas! il

iiUlifiiyfÉilliiii

Quej3ou_dre,_& jcendre_ &

L L£f_!°urs de l'hommel

l'herbe je compare, r

**w yenQlzcwpagne fe

vu cro?tre_ ^_m^ ;_ : Et

qui , foudain , teT^qui-T

Ion batué , Toifl

lllii=li^llill5?lli
fane, «Se n'eft plu

llll^IlllililililIË
nuè\ Mes*. -e du lieu, qui la

1*1=1=1 |lï====i=
voicirj^iuii^.

9. M?is -:s faveurs > ô

illlllgili^iiiii
Dieu , font éternelles ,

Pour qui t'invoque : &

toujours le? ridelles , De

iiécle en fiecle, éprouvent

llîiilsll=li^l!l
t^_h=on;e._Dicii ^arde ceux

il^lIP^ilEi^llifI
qui marcheur en fa crai

C£ux dont_Ie cœur s'atta-

ilï=l==I=li§^Ë§jll
cheàia Loi fainte ? Tous

lll^EÎIl^llsllll:!
, ceux- enfin, qui fon t fa

vo'o r e

10. . C îeux» i

PilPPH=?Pifi"îP;l
voit tout ce oui reipirè »

Ill=l=lliE==l=IiEliI
Hnnsces lieuxiîauts a bâti

mmmmmmmm
fon Emps S*6.ift t'Uiniveis

ifI1H? llplllllill!;!
eft !; loix- Joi-

gnez-vous donc» peut
I 4 chante
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chanter (es loiunges, -Torits

divins» Chœurs immortels

PiiiPfluiiiiii ==i=
des_Anges, Vous qir vol^z

où commande ta voix.

lllllll=lHiIilii
il, BénHîe^ Dieu, fa célç-

fte milice» Miniftres faints

lii=i=îli=ill||^lil
hérauts de fa juftice , Qui

de lui plaire, êtes toujours

I :IIiiflliiiilliili
foigneux. EéaiTez Dieu »

tous les peupks_ du monde

ïil=lll=lill|!=liii
Vous Cieux, toi Terre, en

illiiâlilïlllîilil
mille biens féconde: Béni

|!l=I=l§=li=î=iiii!
Je aufiî, toi mon ame, avec

eux.

PSAUME C ! V.

faut, avec ardeur, De i'E-

Illilililllliiilll
t ejrneljjélébr erJ a_grj> nde u r,

Dieu_tout-puiiTant , feul

Ililï=?==1=!=IeÎ: !3
contemple > environne ds

ME C I V.

gloire ; Ceint dejumjére &

P_ar^ri£hement_ D£_Jta_

fplendeur » comme d'un

iliilli=sllililsl
vêtement. Pour pavillon

^liiiÉiHiUjEiiii^

îo rma_d e s Cieux 1 a vafte en-

ceinte.

2. Ton haut Palais eft d'eaux

illllllilllsiiillil
tout lambrifTé ; Pour toi »

illiis|i=|^iiiii|i
ia nue eft un char exhauflé

Illillliilisllll
Les vents ailez » lors-que

Sllliill=ï=!s5sfii§
ture promènes , Pour te

potter> redoublent leurs ha-

.

leines. De ces cfprits auiïî

promis que légers» Quand iî

te plaît, tu fais tes meffa-

mMMmmmgMm
ïrers» Et fi ru veux exercer

ilimiiit^iHip
ta juftice. Les feux bru-

Iliil-li^plII=ilii
lans font prers à ton fer-

mmm
vice. _^

3. Tu fis la terre , cV l'aflis

ferme
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llililllllliiiiils
fermement : Son propre

liiilmilHiiiig
poids lui fert de fondement-, :

Ren ne^rebran_îe^ôc_nous

la yoi ons^jtre Telle ,_ au-__

jourd'hui, qu'au voutqoî

HiHîïiilttÉiiii
la vit naître ! Aupa_ra_vant_

pi . , j < t.m—u:zfë
cTun grjnd_abÎTDe_jTeau ,

|lii=îsis=iili!i
Tu Ja couvrois , co^^e^

d'un noir manteau , Les ,

IlimnilllIIillÉ
eaux notoient , encor , fur

ili'ËÏIlIlllI^Ulli
Î£s_mojn£aenej^_Comme e

lz

iIg=5=ii=Ii=lEill2
les _font_ dans les baifes

ca:n pagnes. "

4. Mais d'un feul mot qu'il

iii=i^liilllî=lili
te plût proférer , Toutes

i§!l§=!ii!iï!Éiii
foudain, t u les fis re t irerj

Ta_forte voix , QulJforme

ISiii!i|=llii=iil
le umnerre. Avec frayeur ,

Siiiiiini^iiiiiii
leur fit quiter la terre.

i;itt f
-TTî

'

Alors, on vit mille monts

le hauflçi ; Mille valons

,

àkurspiés s'abaiOeriTous

wmmmwmmî
le hâtant ,j^ouroccuper la

marq uer, par ta grâce.

P A U S E I.

S 7haL meï , alors, fous tes

Éililiiilîi^iliii
yeux le forma Et dans fes •

ill^illllplllllls
bords toute fe jfcnfeima;

N'ofant franchir lesboigcs

eternelles__Qui_de_tes flots

lllllîËsilîslîlïliïi
font les gardes fidelles ;

Iliiillll=lilï=li
Entrejes monts_,ju fis_ for-

tir les eaux ; Tufis> par?_

tout, cou^rjmjHe jrujfieaux;

Oui décendant, des plus

ll|Ë|ii§illiËllIg|
hautcsjçolunes, Vont ré-

Ililï=llllii=î5Ï:i:l
jouïr les campagnes voifines

cher le frais, Ltdans leuï

Ii$É=liiiliii==iil
foif y boivent à lonRsjraitSj

liil=lliiIi§i=iiEi
Tout; le cheval, le bœuf,

I s l'âne.
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râne fauvage, Courent en

foule à ce commun bre::va-

•E^:JLs_i:'
,>,

lB-^!.
,0

_ _r4_s i e_

ces ruilTea'ix courans, 0>\

voit voler mille oi féaux

llllii^lilîïlili;!
difrrens Qui , fe pofant

ilIiliîlËl=llllI:jl
fous le tbuibre feuillage ,mimmmmmm
Font, à JJenrvï > _£Ç£5Jl

r

^_

leu.r_ra.rn ge. _

7- Du haut des Cieux, le$

lllIill=Jlillll!ii
monts, fans art humain ,

|llIlliliil=É^li
Sont J.arg^înen__a rrqfezde

fil§lilfliï=ÉlilliHl
iL'ta main;_Et_^d£5_doux fruits

l!!iïlsi!sëï=!ll!i
de ton_travaH, Ja ns_Be,ne

'

§ilEillIl^llli=^=i

ment dt pleine EPe

fouticnt l'homme • & Içs

|lllLi;lIiliilllIi
animauxiHlle pr )dut 1 ner-

be, pour "esjhevaux ^L^-s

b)"z, la vigne, cV toute au-

liiimii îllllliî:-!
ue veidure? Pour le Plai^

•tïïiJS—-HïïJ* n°ttrriture.

8. Le pain, qui fait la for-,

Ililllillliillîlli
.Ç~frlâ vigueur; Le vin qui

Jf^J1 fcéiouir le cœur; Et

glÉpiiiI=llii=

Eili
rhujle ï _en fin , dont l 'a-

gréable ufa e Rend la "frai-

ifi^lllllillïiîiiïil

a-£==â~i j°j.c aujjfog£;

C'eft par tes foins que »

IliflIflllUilllil
malgréjes hyvers , Sur le

Ni -ililfPi^lii
Liban croififem tes arbres

ilii^-i^llillll:!
ver.is_. tes Ce ires hïuts

i§s_=liiillll§llïjl
qjae ta bonté fuprême ,

IllfillillMlHI
Sans artifice, a plantez e!le-

jriême.

9 Là fous l'abri des plus

épais rameaux ; Cachent

ill^illilï^i=lli=-i
leurs_n_ds mille petits oi-

féaux, Pendant q

la cigoene tranquile ur

Iil?Illlî?Il!^illil
les lapins (e cho fit un azile..-

Illiliiiil llliîil
C'eiï; veis les monts, que

le



P S 4 U M E Ç r V.

iii;iiiiii=iiiiBpii
le chevreuil s'enfait,Pour

gner_du_ch afTeu_r , <m i

le luit; Et le lapin , que la

ïifliiilllilil=il
peu'' accompaS^j_ E

lieux cre^.flJi^Y ^

la campagne.

PAUSE II.

tq. Tu fis la Lune , avec

,

mMïÈmmmEMâ
fes chan.gf mens. Propre à

mËÊmÈmmmîm
marquer, à divifer les tems:

llil Pi=iimeill
Et le Soleil j au_ moment

IlI=II=I=ifel=llll
qujl fe lève? Connoir le

ifi'illlilslilllii
^ourfe s'achève ,

Tu ouvres l'air d'un voife

ténébreux» Qui de !a ruit

rend le vîfage pfr^ux; F'

c'efr alors , que 'es bétes

iauvàges S< rtan t de 1 bois,

es.

g§HffHii I
il. Le lionceau i

1
.

I^îlîillili'llll i

... -j ^>*

:

Cri a . i Auteur__

d^ la Et par lesjj

cris d are:

Puis le So'eil nous rame-

nantie jour» Tij

rentrent dans leur féjour .

Cachez alors dans leur

a. meure fombre» Ils trou-

IllIlHlllslIiiili lïi?
vent trus & le rep o s &

l'ombre.

i_2. L'homme, à fon>our »

iipillfïilili-î"li§
fe montres c* fans danger,

iiiÉl^llIHÉiEpîiii
Afbn travail en le voit le

I'i§!teiiïSIiIIki;!
ranger: Ch

Chacu va ch.tr-.

cher fa retraite, G

veiîkux us ouvwjjesdi :

1 * T«
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iiiiïil!i=«i=tîÉ.'É
Tu les lis tousî £vecj)£dre_

IllMillIlIll^llillz
& ftg«fse,_Et_tu bénis_la_

terre avecjargelTe.

13. Mais qui pourroit dé-

llliiiilliliiillli
crire maintenant, La vafte_

|IÉIÉiill?^iii§ii
mer, & fon rlot_écumant

Tout ce quijl^ilS—i^

dans ion onde ; Tout lc_

WÊËËSSÈÊËÊÊÈÊÊsÉÈ
poiflbnqui dans les e^aux a-

liiiiii==l^piii
bonde ? La, jour 6c nuit_

|llHiiii=liplii
voguent mi^le _vailT^aux ;mmmmmmm
Là ,, tu^formas^Je gr_and_

monitre des eaux , L'efroi

illlillliiilli^ii
des yeux, cette énorme Ba-

leine, Qji iurja vSfeue^

i fon gré, fe promène.

"

P A U S g UL

14-7 Partout , Seigneur, à

liiiiiiii^iiiiiiii
tondivir» fecours Les ani-

maux, fans-ce(Te>ïont Jeut

xecoursiChacun attendons

m e_ av,

fon J>£fojn extrême, D'être
\

iilI^lElllliiilii |

nourri par ta bonté fupré-

§iliilÉ=I^Élln;!i!
me

JL Tl* ^eur répans tes
j

biens du haut des Cieux *,

ïmmmmumMM '

Et tous en fouie_, jy_fou- !

§Èï=!=É=!a=!llil==3
i

renten tous lieux : C'eft

ilii^iliiilililili
par tes ft^n^L^ par ta j>rovi-

lili|=îisii=ii=i::i
dence> Qu'ijs ont,£our_vi-

yrç » une heureufe abon-

dance.

fê*=ll5llll=ilpliï
15. Que ii ta main kule-

iliiilîiUsfïiïlIiÉ
ment fe retient , Si tu re-

ilÉUliIHililiili
prens l'efprit qui les fou-

.

tient; Soudaîn_, Seigneur j

on les _yoit fe_dilToudre >

Et défaillir, 6c retourner

mmmwÊmmÈmâ
en poudre; Mais ton cour-

lllliiliipiililil
roux venant àJe cajmer »

Si ton Efprit veut leur pou-

dre animerai! leur redojj-

nc une vitfuem nouvelle >

Et
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|ii!ï=iii=liliiiï
Et tout reprend une.'face

Hî=5=âl
plus_belle

16. Béni foit donc le faint .

Nom du Seigneur, Que tout

conjpire à chanter Ton non-

M' ^
neur^^JEtjiu'à jamais fes__

iils=$ii=ill=.ili!s
^J^L^ii85£?LJfejPlaire ,_

li$=s==gïll=illîli
HAux grands objets , que fa

HIIIiiiifiPÉIill
main a fû faire . C'eft lui

gHll=ils!illsii§
qui^eut, dNun regard feule-

ment, Faire trembler tout

iiiiliîiïgiieilil
ce bas élémentiEt nui don-

|!HJii!!=!|i;!iii
nant aux monts lajnoindre

ateint£^Les faitfumerJej_

fait fondre de crainte.

17. Pour moi, fans fin >tan r

iliHiHÉii!iti!!iIii
dis que je vivrai, A h2iue

iilÉEiHiiliïïiiiiii
voix je le célébrerai ; Et

liiilfieillïlillll /

chaque iV>i.ir,parde nouveaux

cantiques Je publirai fts ,

liililPiiiiilllIIili
«uvxcs magnifiques, Dieu

E C V. tcf

ili=illiimii!li
voit des, Cieux, mes pieu-

illl§liii=IMil$!l!l
les leçons, U prend _plaifîr

à mes iaintes^hanfons: Re-

Ililliiili=l^iÏHlli
ti rez- vo us , douleurs,ibucis»

lîlliiiiiîiigii=iiîi
triftefTe; Je veux en loti me
IIIllilëlllâi|I==
re jo u irjans-ce£fe^

18. Tous les Médians» dans

lllliifel^lillliill
leur crime obftinez, Seront

iïiiii-lipiiiiiijfi
un jc^^enfin^exterminez:

Mais toi» mon coeur» béni le

Roi du monde; Et qu'a ma

voix tout l'Univers réponde.

P S A U M £ C V@>

Encz, & du_Scigneur

^IIIHîËHIeI^IëIeI
fansj-ceiTe, ^ue^UJwce_&

la fageiïe : Ope ion grand

nom, oar-tcut temé , Soit

ilïili^illlllliii
auili ps r - tout reclamé;

IiiI!i!ii=Illi!=ii2
Qu'on falTe éclater , en tous

illilillllliilî^fei
1 i eu x^ Le_b i mt de^fes faits

gloxicus, _ _

2, Qu on
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^S^E^^

z Qi^on^s^a^mhle^qiijon

pfalmodie, Qu'on le loue a_-

|ll^i-:P|l=ll^ïl=l?
-*véc mélodiej_Que_tout_ti-_

111^11=11=1=1=1=^
délie-. q u[J^Sf£inr_-Ç)1 :J1"

IIï1I;éI1i§=1i=e1iI=
te,6c triomphe en fon N.2jn_

|iil!iii=in!ji^;£;g
laint : Qu'enfin* tout coeur

reconnoiflarit Soit joyeux»

en ie bénhTant.

ilèlpiil^illlilii
3. Que chacun cherche fa_

§ilill!î=llll=iiil
préfence; Qu'on vante fa_

magnificence,J^uejesjiauts

faits foient ad«itrez Et Tes

"Sïc.ies révérez.'Qu'on ce-

Ilïil i'ili=fr-T*==liiig
lebre fes jugemens ; Et _

, |lïlliPf=lliipp :=
qu'on craigne Tes chârimens

iiiiliillilliïlli
4. Vous, d'Ii'ael, race im-

iiiiiii^ii mitli
attelle ^'Abraham lon_

fujet fideHe ; De Jacob la

iillilillillllilil?
poftéâté Son peuple /élu

ilLlliIi!|ili=ï^l^
pir fa bontés Souvenez-vous

§llll!lllli=5it=l§?
<guenôue Dieu Lfl?

ie feul

qui régne en tout heu.

5. Ce Dieu* dont la grâce

cititnmenfe, >e fouvient

1 llfillllilnlllill
de ^9J}_a]lîance^Il_la_jS.t,__

I|lî=llliîilliillÉi2
félon fts fouhaits, Pour la

Iiiiilll=l:i=ilii
tonierver à jamais ; Avec

llllillllliliilliil '

Abraham il traita Les arti-

clés qu'il arrêta.

illpllliiiiililli
6. Por^r I lac elle fut jurée;

liililiiHilpIHIï
D ép 11 i sa Jacob -afluî ée^A[n-

liîl=lï=l-;li=l=l?ll
(î l'on peut dire tiu'eile£li

lilïl^lliUllI-g'i
cme, vn éternel. arrêt

Hi!iH=iî=ë^ lill
Un traité laint Se {olennel

11111—1= l?l=ï-V5gil
Du Seigneur avec IfraëL

7. ]e veux » dit-il , que,

iisflliilllllllllii
d'âge en âee 3 Canaan foit

Fllliplll^iiliil?
ton héritage, &uoi oue

roibJe, quoi qu^étranger

Tes enfans, rrialgé '^L^lT
111111=5=111^:11=11?
gexs, Auront ce partage af-

fuie
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IfllWl=l?=!liiiï
furé, Q_as ma main leur a

préparé.

mmmummwm
8 D'un pais à l'autre i ls paf-

férent ?. Divers climats ils

traverferenn Et Dieu» qui

les guidoit toujours , Les

conferva P3r fon iecours :

Même, à caufe_ d'eux quej-

111111111 iplill=lls
(
1^5.L * S1*— _ âtia de pull}

islilgi'
fans Rois.

PAUSE. II.

9 RçJPeftez» dit-il ^mes

ïlllllïi==l= =îllpi

i:-i^îi.?r:piifi'siii
crez , mes Interpié- js. Par_

tout, il fît venir la faim>Par-

ilïlilliiUlI^lÉ
tout, il fit manquer le pain

Mais aux liens fa bonté

pour' ut ll5 ur

qu'il leur élut.

10. (

jufte ra^e VencUt&mit

^LL cvy _
20?

§£I.âlpl||=lli^li
en esclavage : Captif dans

iiillilIilPMIillIlHË
fes plus ieunes ans, Char-,

ilJlliillilliliiîli
gé de fers durs & pelans,]uf-

iil^lioilllllllliil
qu'au terns qu'il fut reconnu

Pour prophète, du Ciel venu

iiiiil=ïii,ii=iii
Élif^LdIîAJ â divine provi-

dejK:eJL*eiit^pjmiv£ dans fa

foufrance, Le Prince ces

isâllEilîlEESlîlIIlll
Egyptiens Envoia rompre

lp!i!!!É!ilÉi:ilïÉ!
les liens ; Ctt_Efclave de

^D eu chéri, p^^J^J^pJ

U- fs .

IHiflililIlÉlIIï
11: Pj fcrvitcur» il le fit

lilliËlEillElîlÎEiliPl

rec<>nnoîrreï Et fes fujetsS

li^=il=fîfffSIlï IeI
Rran$ & petits, Lu? furent

IliilIliïiiiiEl^ikMïH
tous r?fllifet:s: ^euî :l don-

Hlilif5;piiiPii;i
noit Aux fag^s

-

B
de~

"

la nation.

A U S E III.

3. Alois Jaeob £i ion en-
txee
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ïïmmmmmmm
i

contrée_Qne_Camà Tes fi!s_

Partagea iC'eiVlà qu'lfraèl

feJogea; E^s^acrmr h fort

en honneur : Qae l'Egypte

même en eut Peui\_ a

14. Le teins vint> que Dieu

lllllillillïiiliill
jufle &j[a|e_Perrait_que le_

IiI.i=il5l|!lsSill:i
peuple fauvage Fût, enfin,

IiliiiiilHIl^lîiiBi
dehaine animéContre Ifraël

|i^liili5lî=l^i£ÏII;

:

fon fc>ien,2irné: Qu/il l'aca-

|ipiIHiï^iii=li
blât de_durs_£ravaux, i_t

lui fit fbufiir mille maux .

iiilllieiiillillli
15. Mais pour punir cette en-

treprijë
^_l.L

e
îlY ^^_AI—n

i£i|lïtiili=!Isliil
& Moïfe, Et ces deux zélez

lllplllilsiisiiii
ferviteurs , Sur les cruels

HiiflUiiiiiiHïii
perlecuteurs Par cent pro-

iiili^îiieilililiîi
diges ; firent voir_ L'éfet

cTun ^teftÇJ^ouj^oir. _ ,

16, Soudain, par d'épaiflès

me- Ks v #

IlliilliliilIfiiP i

fes^lî=£Ssp3lfii|
qu^objets. funèbres • Les

iii==I=ï^=llili|li
deux_ fréies^obeiiiant"

-

Aux 0£ares feints du Tout-

I?!=iË|=i^îliillf!!
PLi-iïant ^Enjang changé-

rent lesjmifîewx^Tirant les

poiiTons, dans les eaux.

PAUSE IV.

i_7._On vit, enne plufieuts

i^l^ej'Naitï'e des §ler-olï^

l£s^infe<fbs, [ujoues Sans

— ?&
}
?iS des Rois. _i>ieu_

Parle, & foudain,à fa voix,

Par ejT2|rns_,_on_voit_dans

Isl^if=fjî=gsfi=I! I
lîLîirslVo ^ er ^ es mouche-

rons divers.

iHipïiilliilïlÉ
ig.AjiJIeu de_pluie^n_voit

l^liii=iiï=îll=lïl
la grêle, Avec la foudre pê-

IspliêliiilIÉlilli
le-mêle, Abatre vienes &
§f!i!ilï=ï=l!l!li
figuiers Et leurs autres ar-

irai=ii}iigii;i!
bres fruitiers. Les fauterel-

les
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les, par monceaux» Leur I

En m Xi tîî~
font jni lie dégâts nouveaux.

19. Leur__herbe_> par-tout_

ene ravagée. Dans leurs__

maitons, les premiers nez

1^=1=1=111 I iiiip
Sont par un Ange exrermi-

nez; Ces chers objets de

lilliiîil^iliiilii
leur_ amour, Tous à la fois

perdent le jour.

lililllillllliilil

y«^î_Et_de_]ajmes_ toute_

noyée, Le Deuple,faint, &
gfpïIHiiHiilïifï!
diligent , Sortit , charee

d'or & d'argent L'Egypte,

Qui les redoutoit, Avec

Plaiilry confentoit.

pause v.

liliieiiliiilliili
**. Fmr'leur couverturcu-

I?llMl!iIllHï=II;Ii
"ç_ nuë , De iour fut dans

smmnmmmm
i air éruiduë j Par un feu>

ME C • ÎO0

glllllllfllifllillli
qui luifoit ia nuir., Tout ce

Illlliïlllilllillliisl
erand peuple fur conduit :

lililsillllilllll
Et lors qu'H voulut de_la

chair,Jj_|eur PJ^JLf*£!_°îl-

féaux, de l'air.

irafililllUlil
22. Dieu les nourrit d'un

iif!îiii>!!si!=ïi
Pâin_celeiîe ^ ]§^9Hf!5f*»

par une fojffuneOe^ll s eu-

rent des touimens _nou-_

veaux, Du roc il fit îortir

les eaux ;_Car inu_i_ fbuvint

ilSilll^HiiS§lËi=i

arrêté.

iiilllllliliiillli;!
23. Ainii r

i e de i'^^jf^^Çj

Son_°eu?l_eeur,_eni:or Pa-

vantaee Qu^aprè_s___di_yejs

|l|:llil:|=§jI
:l§iiiîJ!

peuples déf*i Tc II jouir d^u-

r.ed., iirichi des_

pc <Xeiïi 6 ns : El du travail

des Nations- _,

liieilîflllfiliilii
24. Mais il leur fit toutes

CG9
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iil^illflil=ïilfp§
^ccstjracg^AgR que , fûï-

vant d'autres traces , Et

tiï^illlll=lllil;l
mni ns^en d u rci > qu'a utre-

feis Ils o bel flfent à. fa » o i

x"

^gULS
_>^

^aujgi , j^un vœu"
Iililil^=i=îllllli
i^2nnçiLSej:von£ & ioiions

l'Eternel.

PSAUME C V I.

f IIIII=milriil
Ouez Dieu : loiiez fa

é, Dont le cou. s n'eft

lili^liîilljsiis ~f

|

point limité: Mais -mi

tous fès exploits étranges

i£|=ï;illîllll II 'if
Pouiroit, i,i repréfentei ?

Ili^fellIfiiïIlHI
Qjjr poun >it tour s (es l<m-

llîiiiii^liilii -il
angesAfTez

2. Hue ix > Seigneur, qui

fousraL:;, S ir toujours,

IliilIlllSiiifllil
mirà^r ^v ntroî! Mon
iï?llll?=i=:!=ii=!=i
Dieu , qu'enfin, ï!_tè2foû.-_

vienne 'Que tu me i:

laiig des tiens. Mon Dieu,

:?l :illl=ii=ilPIllÉ
que ta main me foutienne

iîllfllllpillllllii
Comme tes élus tu foutiens

111111111=111111111
3- Fai que , pnr un fuccés,

liilillllililllrt
heureux, J'éprouve ta grâ-

ce ? avec eux ; Et qu'en-

trant, moi-même, en par-

Des biens dont tu les

fUlIIiilllIlliisli
fait jouir, Du bonheur" de

ton heûta^e Mon cœur le

puhTe réjouir.

PAUSE I.

4. Nous avons, nos Pérès

çlitilllllpillili
& noit* i Aftiré ton j]

oux En méprifant tes

fàints orac'es, Même» nos

$fpllIllilïHi^^l
;s malheureux Furent

lïilll^i=?s|iiiiii
peu tcu bp?. des miracles »

g!illî!iË!Ëiii§îi§§i!;i
QaenËgypte tu ris pour eux.

lii=lliiilliï=tli^
jratsà défi srrans bien-

faits Leurs coeurs n'y peu-

- r!i§§

terem jamais, La mer rou-
ge
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illl'il:ll5i|^î^l=^
ce les vit rebeli£S_: J

M.ais_

Dieu, togiouKîpuîffam &^

bon, Sauva leurs troupes

iîïlillll^lillilfii
c riminelles^ Pour_ Ugloire^

de fc n gr a n d N o rn . _

6 II parle & la mer qui

iiiHi!f!il!iï=iiS!i
l'entend S'ouvre &_Jçur

montre, au même jnftant»^

A travers fes goufres hom-

bies, Un chemin fur, qui

iiIilliiliiIl=iHif:l
conduit A pie Tec, loin

ifllllllllllltillî I
des couds terribles Du

.

jfier_

Tyran qui les pourfuit, m

7. Dieu les garantit de Té-

fig=il!i!li!ii!ïii
fort D'un ennemi cruel &_

iii:illlllllîïlîilll=s
fort, Surqui tous_ les_ flots

retournèrent; Er_fes_Jnrs

enfin, fumergez » Nos a-

yeux, fur ! es b >rds, rhin-

|lS=ïl=îliIiIii
•t Le^asqui lesjvvoi

t_

vej

.

E CVI. ni

PAUSE II.

HiïiliiiiiîppÉ
8_.JVIais par un oubli crimi-

nz\ tJes merveilles de l'E-

iiiiiÎ5ilillii=':ill:2
terne], J_i rentrèrent en dé-^

fiance; Et par leurs vains

défirs furpris-, Ils parlèrent

llilirÊiii|Hilll=P
doj'k puhTance Avec un in-

foîent ir t

illlii^llliliili
9. Leur f

*crï pourtant fut é-

coûté , Dieu remplit leur

IIÎIPflPIlllElPiP^É
avidité ; Mais

enjanjuieui moururent us

Moiiè enviant l'honneur,

£!!Éli!=iiIIiii^
Tout , au camp > c

£llpiiiiiiliiil~il
lui s'émeurenj. Et con:re A-

ron l'Oint du Seigneur.

"liîllll
io_La ter? s'ouvrit fous.

D:t 1 re couvrit

iilll jpl=3Ê; 1^5?
A bi r amj_ D e s fiâmes à le ur__

cairt.) f? prirent ; Le feu

piuileurs en dévora ; Un
Veau
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|!!i!il!iill!iiîf5!
veau dans Oreb ils fondi-

|iig=llllllllllll|
ientv_Et tout lepeupleTadora.

_L!i ^ll?"* L ^ut chaitgë le

Isîii^lfililiiîlllïfjS
Seigneur, Jadis leur gloi-

reÔcJ_eur_bonheur, ÈnVi-

ma
J[*.i

,

H!L bœuf qûFbrow-

llpiË^iËÎIitîIlll
te: Lui-même, & Tes faits,

l!ii§ilÉ=Iiît:sfÉ
publiez, Et dans l'Eçyore, &
HïH^IeIIIIî^IIÉ
fut^lcur route » Furent

auflî-tôt oubliez.

PAUSE. III.

ilil-llilllilîl^lii
\1jl *'L

ne
£p2L

terent ^'us

liiiilliliilîll ilil
Tes loi* ; Ils mép: lièrent

ili=fllij^l^illl?ll
les exploits, Que Carrl» &:

llllllilllsliflilli
lajner rouge même, A-

vo'^nr vu faite* en leur fa-

|£ll=lllllliiïli=i!i
veui: Auflî fa patience ex-

trême Se tourna , contrjeux

en fureur.

Ilfllïilll^l^lli
15. Moïre, ainfi qu'en un

aflaut,Anêta le bras duTrés-

M E C V !•

haut 2_Pria, gémit_,_en fa

iiïiliflEpiifei^i'i
prêtent e: Et cetre fois, fut

illllgillilllili
détourner Les coups d'u-

ilillill^llîilllllli
ne horrible vengeance. Qui

imiiiÉiiiiiiti^
les alloicnt exterminer.

illlilllil^iiliii
14 Déboutez de ce beau

lllllIlllSs=illslll
pais, Que leur Dieu leur

illlllllllllllflii
avoit promis; Ils doutèrent

iisliillllllllëllil
de i£ _ptomefie ; Etnuurn u-

rant, cent & cent fois ,

glilllilllilliil!!
Loin de luivre (a <ainte_a--

lilJïilliilÉ=i=IÉ=É
drefleLIis fr^njj^fouïdi.

à fa voix.

liUlll-iUlIilp
15. Dieu»

q

ue leur con d u i-

.te irrita La main haute

,

lililîlîliilliiil
leut protcfta Qu'il Usvet-

droit, eux 6: *eur race ,

Qu'ils lanffuiroient, dans

ilïiililiïiMiUIi
tes déferts; Et çémiroient,

loin de fa face, Sous le ioug_

des peuples divers.
PAU-



PAUSE IV.

fHiiiliitimii'i

p S A U M E CVL an

encor. Firent des voeux_a

IISiiiPliilll^?==
Eelpéor , Ma_ncerent___des_

iiî^iliili#pllîï
morts les otîrandes,E£Dieu

plein d'indi2nationj_Punit

ilïl~lii=l==i^!=
par des peines plus grandes

IlilIiiliHlIiilillîl
; Leur aveuele dévotion^

ï7. Anime d'une ('aime ar-

iiiîi=iii=l=l^ili
deur Phinée, en vengeant

§il=illllj=l=lll=i :§
le Seigneur, Fit ceflèr fa

jufte colère: Ce coup fur du

Iiiiiiiliiiiriiiii
Ciel avoue: Etjufte, autanf-

qu'il^futjevére
JJ_ £2}__^££3__

toujours loiie.

lilisiililiiliiii
18. A Mériba, Dieumepri-

iiijiiliiltlHIHi
fé>_D'un nouveau_cour- _

IP™ embraie y N'epaijm_a_

îmmmmm ïi=ip
pas même Moite , Lors_

iiîllsiPliiiiliilii

mem, li douta 4e ion en-

Hcprik' £t paria trop le-
^

gérement.

PAUSE V.

ip. Au lieu d'avoirjîxter-

iiiiiiiiiiiiii=ï==
mine Un peuple, de Dieu

Uili=lllf^lllillllll^
condamne On les vit tom-

Illlllïil§l?ipiiil
ber dans le piège. Ls encen-

lillilIlilËlï^jiii
ferent les f^ux Dieux - Et

iifililllîiillliisi
par un culte facrilé?e,Firent

illlill lii illlil
mille 2&es^urjeux. _

2jo. On vid tes pères inhu-

i?i^Hliil^Éi=:iii
mains Immoler } de leurs

illli=iâ=?llll=il=
propres mains : Aux Dé-

lllllli^liillllli
mons,Jeurs filsjk leurs fil-

si|l|=l:llîlillliïii
les, ht faire des oblacons»

illiiiliilièllllill
Du iang nié.ne de leurs fa-

iïinj^niiiinpii
milles Aux Moies àa> Na-

tions.

iiPHilPi^iliiiflii
21 Ai n ii , fut feuille leur

païs^ Par tant de meurt es

HiilIllllEËïIilÉil
inouïsj A'uSh dans ce cul-

,
te
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iliîiiif|lr=|iillilïi
lejdamnabte, Le Peuple,au

lïilillËillIIllïilIll
crirne abandonné, Pat cer-

ii^illilllrllltlÉ
te débauche exécrable, Du
IlÉ^ili^llPiiHPP
> vrai Dieu s'êtoit détourne

feMllliiiiiÉiiËiiii
zz. Aufli , ion courroux

ii$Bgi]lll:iii;iiii
s'aluma, Et comr'eux , fi

lillllililllliiflll
fort s'enfl^ma, Qu'il rejet-

liipiilllllllpllîîli
talon hérite ce: Et depuis

iïfcË:illil!iîiïiIi^
Parmi les Gentils, Sous

u

n

iïlililiËliiiiii;îiil
- x lude efclavage, §a

main les tint alfujettis. <

PAUSE VI.

**. Ijsie virent lone-rems

fournis Au pouvoir de leurs

misj_Et fouvent Dieu

leurs enajnes : M^is

iiiisfe;5siîfiii;iiiî
ours .it) mal obftine?

Illlli pllilflli?|ï
Toujours à de nom
lllSEisiUflilïIÎ
peîm vérent . on

6- nnez,

24. Enfin, dans ïeui affile-

ME CV1.
i|li|ll=^llllifi||
tion, Dieu touché de com-

IliiîîliilililHIliHI
paillon^ Se_ ibuvint de fon

alliance, Et voulut bien le

lŒîtilliïilflIÉ
repentir Des maux que la

pillllllillillllii
jufte vengeance r Si long-

imiUlllilIiiHl
tems , leur faifoit fentir

iillllllipiillilfi
2 s. Pour eux? il adoucit les

!iiIîii=iIIIÏIIiiÉ
cœuis De leurs cruels per-

llilIllUll^lElili
lecujeurs. __Giand Dieu,

Ilii=ll=ï-liilll^i
veinlk » par t3 clémence»

Ii$iï=lllll:i=l=sl§ïl3
R -liembler ton peuple écar-

feilgliliîiiilllilii
té : Et tai que libre en ta

Ilîllllliifliilill
prdence II loue encore ta

bonté.

llIlEllill^HUli
x <5. Des ce jour, au Dieu ,

Iilîi}=':5|lisi -,

=

:i
:

:|i
él i Vouons un cuite

IlÉlUilll5llflllllEp
(blennel; Célébrons fa gfoi-

"llllfl^flilliiis
re, Ins-cclk. Que chacun

iPËIa==l=îi=i===5§= !=!=
chante, à Ion honneut, A-

vec une isinte sleffrclTe.Loiié

îoitknomduSeigntnr.
PSAU*
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PSAUME CUI.

^-^U'en tout iem_s_on oe-

n_Mfe Dieu* qu'on goît
ft

fi
./

clément; Car fa bonté pro-

pice Dure éternellement

,

lliiillliliiilii
Que ceux gujl a tirez D'une_

d eli v j e z->_ C h antent_^a^ra-_

ce immen'e.

HfllliUlHÉiÉllië
2. Cfft lui, qui les ramaflfa

D'Orient» d?Oc< ident ^Du

du Midi brubnf. S'ils vont

lilHilillHÉtll il
dans le deiert, Aride 5c fans

*î!5=i§li!=ï=iilii!=i
culture^N'aiant point_ de

couvert, Er^ns_à J'avanture

3. Si la fajm les tourmente

Par Ton â'ne rigueur, Ou
liiililiilÉfiliiiî
ii la foif ardente Confu

mmmmmmmmi
leur vigueur: Pourvu qu'en
p—yf-^-t-^
ce beioin, Leurs vaux àDieu

Slililllllllllllililli
s'adreiTeat, Il e oigne>avec

S?îj=Ê^~H^—¥=— JE ^*?

loin. Tous les maux gui

4^ P ries rouies fiaeiles >

i5iPi^l:i|i!i^iiii
Qu'il leur a ra't trouver,

iillllllllllllliilill
Aux villes les plus belles On
Illilililllplllliâ

lent donc chantant Sesd'-

vjnes meveilîes, Et p^r-_

Ill^EllllIp|i=i:§
tour r i ontant. Se c bon-

tés fans pareilles.

PÀUsE I.

iHiiïiii=É-:

iiliPPit
5_ Le_pauvre il raflafïe, Qui

liipgsliiiî-.>=iIîM
de taimlanguiflb''t ; Il ra-

IïilllilMl!=iill:ll
fraîchit la vie, Qui de foif

periffût. Ceux lui '^nt en-,

liiiiiiilirii:!!!?!
chaînez, Dans les pr ions

Pllill* • ^lli= ;

IP"^^i
obfcures, P êts d'être aban-

donn z A s ,u *

dures

6, Qui> par un Yain capri-

ce 9

-
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ce Ont meprifé la voix ;

HHililiillÉllU
Ou qm, par leur malice >

illllliliisii^iîl
Ont violé les loix. Quand

IlilllilillliiiÉlI
leurs maux redoublez Abw-

111=1=1111=111:1
tentJeur_cou ràgc^Etqui'ijs

font acablez ». Sans qu'au-

cun les foulage.

IlMilÉilllÉÊi
TjLors que dans leur mil e-

lilîiiËiiilllllliÉI?
re lis tâchent du beigutur

IlSiilïilillillIlHl
De fléchir la colère 11 leur ,

IlSiilfïllliiliiiliii
rend fa faveur. Il les vient

liiiiilPlliliill
retirer De leurs moj;telles_

peines; Il les vient délivrer

lll^Éiilf=111111111
De leurs pefantes chaînes.

i»lIIlirÉlliliH!i
g-^Que par reconnoilTance»

En pleine liberté, Ils chan-

Iliiliîlllllililil
tent fa puiiTanre, Et fa gran-

iiiiliiîllil^ilili

main Les pri.ors les plus

!ili!=ii=!liïll=!!!!
fortes; Romtlet',r& l'ai-

&il
:

^lsifiil=Ps:l
tain Des grilles,Scdes roues.

E CVTI.
;
IHfPÉlIIIiliiii
9._Ceux qui_font à leurs vi-

l£?|iiilii=llll|lill
ces Folement attachez Qui

iifHIÉgl!!ï!H!li
fourrent les fuplices,Qu'a-

Iii:flilllii!lslii|
tiroient leurs péchez ,Ma-

lllillilillM'illÉ II
lades, en danger De peidre

iiiiilljllllïlillil
la lumière, Abhorrant le

iiËls|ii^ii!iii;§;iii
mane,er,Près die l'heure ^er-

nièie ; ^ ^^mmmmmmm
10. Qu'au Seigneur ils£ré-

gf §=S:^lElïliEilSHë
fenient Une ardente orai-

IfSiilillIllIillÉi
fon Les maux qui lts_tour-

mentent. Auront leur gué-

rifon. Et les jours &c les

iiiliiliiiiiiiiii
nuits, Lui même, il les con-

liiiiiiyiiiiiiiii
foie; Il £alme!eurs_ennuisj

illEllsllIiliiliiii
D 'ur^J^u^parole^

il. Qu'ainll donc colles

ilil|Iiiillllll=!I|s
voie , Rétablis en fanté,

I Iliiliililli .Iliili
Célébrer avec joie^ 3 dvine

gneui Leur Yie en facrifice

Vouant
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Voua n_t_à Ton hon ne lu _Le
:

ur

iidele fervice.

P A y S E J. I . ^ ^

i_. Ceux qui pour des vo-_

liilllIïl^lIililiEi
I yages,Montent fur les vait-

lliiilllili^lllilll
(5*u* 5 Qiîî malgré 1essora-,

ges,Tra fîquent fur les eaux

Reconnoilîent de Dieu Les

IltlÉ^lIâi llillil
œuvres merj^eilleufes ,

Quand ils font au milieu

BËmmmmmmm
nés vaguas périlleufes.

x_3
:
Les^ vents, des qu'il com-

mande,_Font_foûlever les

flots_,_J_tJ!eur furent trop

grande JTrojibleJ.s mate-

lots. Le vaifTe^u monte aux

immmÈÈlmÈmwm
d'eux ; 11 retombe aux

IiISii{fiiIiï:!iïii5ij2
abîmes ; Alors les vicieux

mmmwËmwm
Se reproche_nt leurs crimes.

ifl5^=2=ll=iilii
!
"t
A

*i_
c
J:iîL

te '^L^ livrent

On les voit chanceians/Tels

que ceux qui s'enyvrcnt, Et

qui perdent le fens. Mais,

liiil=ll^ilïillil!l
ll_d^ns_ce daneei 7 lls font,,

à_ EVeuteur plainte , Dieu

ks vient _degjger ; Et fait

celTer leur cra : nte.

Ilill'Êlll'iiliiilIliii
n'iijropoie^ilenee A ces

yj?ntsJnkez_:_Cakr>e la vio-

lence De ces îlots *sitez.

Iliillilllilllllgill
I/ptage _retire>La peur cedt à

laJoie,Qu£nd , au port de-

lire, Le Stign ur les envoie.

iiillllllllillliliâi
16.Alors» fur le rivage, E^-

toute fureté. Ils lui rendent

hommage. Et prêchent fa ,

bontés Au peuple curieux ,

Au confeil des plus Oi?es ,

Du Monarque des Cieux Ils

Iifeg=i=iôiiiiiiii
chantent les ouvrages.

PAUSE III.

iS!l^ls=!âIiliiiÉ
f7v~X>£à tau* les plus pro-



2T3 r s A u ivi

li!iillliiiiiip
fondcs_ll découvre le lit >

HïH^lill^lllll;^

t, t V I 1.

g

Et des iources fécondes Le

IlllÉlllllilSilÉiigi
coûts il divertit. Pour puni

iilllS^tïii=ÉllÉEÉiÉ
ies Médians» 11 renvcrfe

§lî=Ei!lfllliSlliiii
leurs villes î Et^es fett les

ehams,Faic des fables ftéjriles

IlllllÉ^llil iiijii
18. Dansjesatides plaines,

Il fait fort«r les eauv;Y fot-

IllilillilillililH
me des fontaines , Et des

rieu_vesjiouveaux.J_à même

on_vait venir Des ttoupes

tlilili^lliliilliïi
afamées >_Q-?^ »_pour s'y

$illÉllpli=lillil
E^^ISTIH* E?- 1 des villes

fermées.

lilllllllllililii
i9.Le£champ_s,par leurcul-

Iillllllllillililië
ture, Parodient fe hâter De

ill^illliilîlEÎ^II
rendre avec uiure, De quoi

liiiiiHiï.iliiiiil
les contenter. Dieu bénit .

ïiiH=I|Ili=Eilill
leur travail^: Et fa grâce a-

bondante _Fait croître leur_

bccail , Et leur richefle aug-

mente

=_|||^Êi=||||ll
2 o^ Mai s , 1o rs_que J_a_c ol ère

IlI=IÉïill=ï=s|=ïa
Vient fraper le P-cheur,On

lll^llliiiilîillii
voit que la misère Suit de

Ilfî E=5= iiliiÉi?
près fon bonheur. 11 abat

PI1S1I1I1|Pé~=§1I~êé1
les plus grands, cschalje &:

les envoie_Erre_r_à travers

charns » gtJ?njJ^jJgL?!fL.

fans voie. _

z i . Les pauvresjl délivre J)e

ll^ili^iËlilllI^liii
leur prelfant ennui i Les

SIIl^li=iilIIII^Iil
carde & _lcs_fajt_viyre,Coai-

me un troupeau, fouslui^

mervejlles_ admire :_ Qll « »

trlfte & confondu^Le Mo»

q-.»eur fe retire.

2 2. Que Je jufl e2 jans-cefle,

|I&if8=Ieil==Is!lïl
Médite,dans fon cceur, La_

g||îlîllÉiIll!l=li^i
bo»té il a fa ge fTe_D e 1eu r_d i-_

vin Autour.
PSAU- i



P S A U M E

PSAUME CV 1 IL '

1*4 Oncceur eft toutpiétj

iilsilllllllilitlii
on Dieu» Mon cœur eft

C V ï I I. 21*

liiiïîiliiilHifl

du haut des Cieux,Ta gloi-

p||i^lllllll^ii:Ii
re fe montre à nos yeuxj

Et pout nous mettre_hou

d'efroi? Ten nous la majn»

gilI="?lHHililsp
exauce- moi. Mais quoi !

IlllIililliUîîIIIi
déjà tu m 'as ouï > £t , oe

iiîiïlllïiïilîliiïi
ton feint Heu rejt?uï:Sichem

iHlllii=IiItilîfilii
fera de mon domaine*3 Suc-

tout ptêts en ce lieu: Ate_

ëilll=iilPll!if il
louer , tout a_la fo;s,Et de

iiiIi=iillÉ§=l=i=li
fc la main» & de la_voix^M.a

Uharpe donc, revcille-toij

iliiiiiliillllilfil
.-Ma lyre , adfïi : feconde-

§1=1|H!li!ïÉi=§f!==i
moi ; C'eft devant J>ieu >__

ifil^lliiliflilli I Hiei=lllili=ii=i
qu'il faut paraître » Dès 1 coth va m'obeir fans peine.

iiiiisn^ii=s=sil I

que le jour commence à P A_U S E.

PP=glI==|s==s^j , iiiiiiiiisipllilii
4. Galaad j autJi ,

{ ous ma
illlpli^llilli
loi. N'a plus d'autre mai-

llllli;lp;lpl=il;l
trc que_jTioi : Et c'eft pour^

illl=iiliiï:lili|2
moi_que_Mana(îe A voit

!iï=Els=§E!!li!llii i=
un grand peuple amaflë.

liiiiilimiiliÊiiiji
EphraVm-encor plus que îuL

ililll^lflillllilii
Sera ma force & monapui.

illilll^lii=Ei^ill

naître.

£li§lÉill=ll§llïlii
2. Je veux te célébrer, Sei-

Illi5|ll=ill-Iili!li
eneur ; Je veux chanter à

IÊ2|HP=5=ï=gËS=§!i=
ton honneur : ttdubruit_

derjes^rtions^RempHr tou-

|lë=Iiîl|^l=?Ël
:

:il
tes les Nations. Car ton eter-

§ll*il§f|lllillill=îl
nelle bonté Plus haut que

les Cieux a monte ; Et ta De Juda viendra l'ordon-

fidélité connue S'elevc jul- | nance, Qui doit maintenir

<]ues fur la nue. 1 ma puifVance.
K i s Toi »



*2o -je S A V M
§ 1 > El^iii=liillill
5.Tol,Moab> malgré ta

l|iiii:|^|iiiîipl
herre/fu te verras* enfin .

l5lili|lll?=lliïlill
domté , Et tes Pjj_n cf£_hu-_

miiiez A geaouxme laver

les pieds , Les fil* d'Edom

|fïiiiill|=lli=llil
feront fujets Aux fcrvices

les plus abiets Le l'hili^ip

illJiliI=llllP.i=i=i
perdra fa gloire , -Et jjiu-^

liiiillllsllii=li=
rai Ou lui la_ vi&oire.

6. Mais qui _Poiirr_a m'pu-

vrirces lieux»Dont les Tours

iliiiliil=iiipiii
menacent les Cieux ? Q_/i

giiillï^ïiiiPpif
dans Edomjn'h^roduira_?

Et quel guide m'y conduira?

liiiî iilliliiii=iy=
^£ ie

l£:
c£_Els to i<Seign_ ljr;

fe|l=E?Ëll§*== :Ï=1ÎU=.

Toi » qui retient ta_fa-

vcur , Dans Uplus fojt_de_

|HPÏIll|I|=lIil=?|2
nos alarmes > Ceilbif <Ta-

|Iliilill=ï=?Êfeiiâ
compigner nos arme* £

7. Dieu fout - puifiant

,

qui vois nos buiux» AflUU-

E L I X.

slillEllMliililiii
nous dans nos _5javau_x_:__

Car , qui fejïe au_bras hu-

main ,_Voit, enfin_, S_L^

s'y fie en vain. Eleyons_tous

à Dieu nos cœurs. Lui feul

Eiiiiiliiiiii^isii
peut nous rendre_vainqueurs

§illl=lillllliii|ii
Il nous donnera l'avantage

§:fllîlilliilllfHH
Sur l'ennemi qui nous ou-_

trage.

P S A_U M_E_ Cl X^

IVlliiilIP^EÏ^ïil
J- v -L On Dieu,ma ^orce1

&
</

IlÉllliiliI^ï=:Éi
ma defenfe. Ne te tien plus

|lillïïlili=iiili
"dans le fi]ence.Tu_ccniioîs

la langue traitrefït, Qui me

perlëc4}te, ians-ceue : Tu

cannois la boir.he qui ment,

fiiiillill=iitiiil
Et qui m'acule faulïement.

jgllïllllliî^îiliîi
z. Leur malice cherche à

§llilljïl?lliliplpl
me nuire ; Sans caufe , Us__

lii^=!=i=ii!iiîN
voudroient me détruite,

illllPiîl3:iilliili
Payant mon aoutie fidèle

Punç



Il^IilfllilîillIÉiïli
D'une envie injuiîe & cruel-

llUfi^liiiiliiPlI
le : Mais la prière fut toû-

Ilslpliiilpiiilli
jours, Le remède oii j'eus

I? iili=|lllË===i
mon recours.

PSAUME ;c I X. «2Î

HIÈIlil!lilllli:lI
Ton veuvage, PrelTez d'une

ËllflPiilIIillilfl
trifte indigence , L?ngui-

|il=:H=|^|||iÉi;|
ront tous dans la foufran-

ee : Et leur miférabie mai-

3. Le méchant , qui caufe, I (on Sera vuide > en toute

illlillêlIPlltfI | ïilïUtliiH=I!I
ma peine , Pour l'amour, 1 faifon.

lïi^lliillllilPIl I liiîiiiiiiïiiiiîi

gneur,parta jurle ven> § re Enlèvera le ut nourriture*

illil;i
;llillilieill iitiHililiMiEî

geance , Il tombera fous -

ili^IililÉilHiiii
îa DuifTar.ee, D'us adve/fai-

ifÉIilliïilli^liili
ia futiemTiEt fera toujours

foin f es yeux.

iifi?Hpiiiiiili
4. Quand il ira devant forr

Juee , Au lieu d
y

y trouver

lliïïilîillfllliili
un refuge ; S a défraie, ritn-

Et perfonne dasas Uns mife~

ceNe plaindra leur éouieur

gllulllllllllliîig
re ï Pour ces orphelins

iiI!H!Éli=ÎPIIi!i§
Tamifié N^gira ylns» nî fo

Pitié.

? A U S E ï*

> 7. Après fa moir/a/st

^iliiiî|iiifî| 1 iisifËiiiiiffiilii
pie Dans peu de tesîs tera

ilïflillgiPîlli^il
£ nie, Et ktfeli"à la trace dé*

illlipilllllllilg
nuire : Deu punira îs

rres pécfreg<Pont fê's reres

ïilii^Éf-tHillilIli
furent tachez»

aI£-KJî ptiïîe * I] courra
Nî=i?llll:I||Iff|fg
[cune^ &• plein d'cfroî,Un*"

f^rrepxer^ra for emptdf.

Sa femme pâuyr"e~en~



tij_ PSAUME CI X.î

ii*iï=:?IIiîlîi=illi llilhsiii|=liiiî?ii ?

-LJ^_51'™£!jfreJi»& 'î^ mitez Le Prêteront de tous

§ipi=lÉf=flÉijilII
j iiHiiiii^i^îiiii

mêreJTroiiveront un Juge cotés

§itilii5i§il§§§iÊiïf
. liHÉllliliilfifl <

févere,Ces i: juOices fi crian-

IllilliillilIlflÉ
tes A Dieu feront toùjcars

préfentes-, Son Nom qu'il

illpllllllglllllipë
j' croit bien établi, Sera pour

lillllllllllill'g
toujours dans l'oubli.

l£ïl£=gil=jiItliïs
9. Car,loin de donner alîif-

iiilÉïllIIllIlll
tance_Aj'smeé_,_dans fa

liÉlill^lilillsilISi
foufrance , Si - tôt qu'il le

Iii=ÉlIlil!lii=!ïl
voit miferable > De nou-y

veaux malheurs il l'acable

iilflilllllp
[ui faifant la_guerre_à

la mort. #

10. Le bien d'autrui fait

ion martire, Du mal d'au-

iiiiiiiiiïiïiiiiiii
trui l'on le voit ril e ; Mais

|illiil=lll.''|iïiï
Dieu poitr pun ; r fa m*!i-

liiflËiiiliililii
ce Lui pr^psre un rude lu-

pice. Mille &-m\Uccah-

1 1. Dieu dont .*a colère s'al-

IllfllllfllllflIÉIg
îume , Veut qu'il ne boive

;

|iË§lfIfliflIlIlgliÉ :

qu'amertumej , Que jui- J

il|ll|s|H!Iiî||:f|
qu es dans fes os il fente L*L

IlÉlili^illililiÉ
douleur la plus pénétrante»

IliÉilillIlllilPill
Et que le mal foit,conf- I

Ilîlilïlli^illllll
tammentj sJL££inIH£_^

Jon_y_êtement.

liiEiiiiiîiiîiiiifl
L2 'T£l^eI3 ^ c iuftejalaire,

Que Dieu garde à mon ad»

EiHîgfl
verfaire , Au méchant ,

mmmmwÊmmM
dont la haine ouverre;San*.

cauiè» aconfpiié ma perte

Viçn donc, Seîgneur,apro-

iîii§iïli=iiii^iiii
che tqij Et^our ta gloire»

fauve -moi.

V Â Ù S E« I L_

u. Eternel* fois-moi fa-

.

^IffliPlillililll
vocable ; Reçois les vœux

J
d'iiil



P S A U M

d'un miférable , Qui > fuc-

E_ CI X. _ 22?

Sauveur. _
Iii=fll!llllll5i$=îi§

Sut!

déchoir > Ainfî gu'unejpm-

bre fat le foîr.

14. Toujours comme une

ipiiîl>
;IlllÉl=I§!l

lauterelîe > Je cherche une

ilil=iii!Iî;ls=i- iii
pbce nouvelle ; Le jeune cV

I
e maux qui n>*agitent

,

glUîiltifiiiMiilii
Font qu'enfin , mes forces .

illiliïïlllli^HliÉ
me quitenc : Mon corps,

1111111= ^ÊiqUll
jadis obufte & fort , N'a

lliiieililillllll
plus quelestraits 4c la mort,

(.Même dans mes peines

llfi?iîiliëiiiifll
G dures. Ces cruels me
lil^llIiiiPliliig
chargent d'injures, Ft par

mépiisouia? colère , Ils

infuît-.1 m» m le te. Mon
Pfïi!IIIIIt?î :lll|2
Dieu montre- moi ra fa-

• iiHHï!
if 5 Et te deciate jaun

iconnoitré Que ta main qui

Éïéë Itriliitiilll
ma donné l'étte. Eftja

Iillllï= ;:II=55iiIi
même dont lîaflîft*"ri«e Me

iiî!iri=li";iiîliiiii
ckmn* anfli'ma delîvran-

ce Mon ennemi me mau,

llllHllliiI=iIili
dira ; Mais le Sefeneuijnte

bénira

17. 1 -s s'élèvent > èvec riT-

Iflïi fîHililO^n
dace-Mr.is-ts colère les me-

nace >_Eî_P_P'Jr le repos de

ma vicLes va couvrir d'r

ignominie , Comme d'un

lore manteau de deuil ,

Éillllïlffllflllli
J u ù] u

3

a ce t]^l3toteiitail

cercueil. _

j 3. Ma bom hc _au_fll 2_P2.

r
^.

fe* c rriques > Toujouis

|f|sfi|if|:|i|iill
dansnos fêtes prrblignes >»

IlSIlIplililIlIll'ii
Fera relonnei ta



|iïH!ii!!ii!iHii!
Chacun faura que ta puif-

SllIïiililIllÉlill
lance Sauve l'Innocent» de

Véfon Des Mechans > oui

cherchent fa mort*

LA.

pie promt fuustoi feranee- t

I*l!lfiiilçilIliÉI
ta ;_TeJ qu'au matin fa ro-

PSAUME CX.

•**- Mon Seigneur i'Eter-

ncl dit lui-mêrne V^en à ma

iilfllll!ï==i?ii3iï=
droite > ôç_t^y jSeds déjor-

,

mais : Et je mettrai par

IH^ilplUpiiiifi ;

mon pouvoir fuprême,Tes

ennemis fous tes piez pour

jamais.
,

|lliiiliil^=îll!li
2. Le Sceptre heureux de

iil^ililiui igiii
ton Duiflant Empire Va

de S ion , s'étendre er^jrnii-

ill^iii-l^il=is= * I
le lieux : Le T©ut-jpui(fant,

lui-même te vient dire.

gill!ip=i=i?!%!!

Printernsla terre il couvrira.,

mmmmmîwûwâ

Fégne au mi lien detou* tes

envie 'X. ,

?. Au iour i] ûmt de t*

po.r.pe éclatante > Ton p cu-

(e£rpenr_ne_j:eut erre {uf-

pe<fr. , C'eft qu'à jamais tu

IlIii^lililllliilÊi
feras_j^tout enfemble »*

Grand Prêtre &_Roi_ »_tel_

que Mekhifedec. A ,

IPIllÉlllIllliiiÉil
5. A tes cotez , ce même
isilllliiilllllllli
Dieiij ton Père _>_S econ d e-_

llll^lliili=î=ïiliï
ra tes belliqueux exploits,

ilïîllîlllll?:iiîsll

fa colère , Renverfera le

=£===J53pSrS=5|

Princes & les Rois. A ,

6 Des Nations fon bras fe-

EilSiltfÉIïll^Iiili
ra jafticc: Et de corps morts

1rs charnu fi erts :

IIP Ipi
Il détruira , par un c'emiec



JP S A U M

lu ,Mjce , LejBei Tir, n_de_

cent peuples divers.
,

ilM=iliiiiiilliilli
7. llpourluivra l'ennemi ,

dans la plaine ; Sans s'arre-

§lliîliil3l5lli:liP
ter » du torrent i^boira:Et_

remportant une v clone

Hiiiiiiiiiii^iiiPi
pi ine , L a_téte_haute^en-^

fin , il marchera»

P S A U M E_C_U_
Di§lii=l*=l§5=:2

E tout mon torur ,wmmmmmm
dans tous les lieux Ouïes

llliilliliiiilili
hommes droits & pieux

- iilliliillUiHîïiï
- «rmjsn^lejiK fajntes_afïem-

b ées je rendrai mes vœux

felIlilJlplEiifHlîll
Ll

Ll_L?£'£iJr >_J
C célébrerai

§ÏI=5=llljllË=liïiF?
Ton honneur , Par mille

chansons redoub'ées.

2
i9-

l
L:ll^ iî

i
grands, o Dieu

meivcil eu* , tes l

*ïllalli=l=|fe§ÏIII
ajiieabk : Par- tout»_ kiille_

Iîl=ïllt!l§=l$êl5=i
j_a Majefie , Et pournous>_

|iïIliHlslilîHÊl-i
Seigneur , ta boni£-Eft_un

tréfor inépuifablee_

S.Pa: des miracles glorieux?

iil^l^Ilfllillli!
Son_bras? pjiiîant_devant_

nos yeux , A fait é^î;uer fa_

témence, Si faveur les

jattes ioutieut ; Et - pour

jaeob , ji le fouvient De

|ililililiiii!|i|s
fon éternelle alliance.

PA USE

4.C eu ce qu'a ion peuple '1

fit voir. En lui donnant»*

Illl?|p;^ij^t=|il§
par on pouvoîr> Des aimer:

IPfeliPiÉliïlillitl
*'« u ^ar-

tour b(i;
v

e fa vérité Lt*par-

fi?=ilp-lf§lfiil fe lil
tout, fa hdelite Sefân

mitre i d ?

S- Les Uiritr rcglcn t. B-

> tja'il afai:s , Om.vU:



Iillllil=fc5=iillï2
<kz , ^urjajnais_, Sur Ùç-

q u- 1 e _i u r 1 a_ dro il i*re_J

;

I!i!!iii=i!ifl!iig:i
a Ion Peuple délivre, Et ja-

^is -, avec lui, iuré Un laini

ifÉèH^ÉpÉËÉtHI
açoid. ^quijoùjcursjiure.

6. Craindre fbn Noai rerri-

ble^ faint , JJardcrfes

Loixd'un <œur non fcin:_

Heureux rhomme qui vit

ftir_ii ! J_l peut bien ^aiîurtr,

auiiï y_Qyiijn fera loué ,

fans ceiTe.

PSAUME CXII,

TJillMHlilêlllili'i
* Eure» x qui révère , a-

ill^lèlilill=ii;?
vec crainte , Du Seignxur

illl.liilll=liil-îll
la MaiL'tié fa nte , Et qui—î=s* -

le fera puifiar.lt ; Car Dieu

g*Éll=ï=ïÉH?JÉiii Il
rena toujours flornîanK La

çuâifon qui cherche à lux

E € X I L

ifiïillïpliiilîili
2. Sa loiteriré vertueufe

Sera toujours riche ex nom-

breufe^Lt fo f^cité (^uja-

b'e; Dieu, dans la nuit la

IlIPÉplëlIlllÉf
plus obicure, Lui montrant

[V lumière pure, Se fatf veiï

j it
jj3c charitable.

illiiiilllillill^É*
î.L'ho'rne de bien 8c don-

IIIiilliS§lIIîfl=lsl
ne 6c i rétc:Il eft hn:ère,eti

ce qu'il traite, Sa conduite i

Ifilllllllillillil
;

n'ett point douteuic : Er >

Eiliis=illillliÉl
de celui qui fuit le vice. Et !

Iiiii!i=l!iP!iii.
qui n'aime que la juitice, I

La mémoire eft_tc^uJours_I

heur^uie.

lîiililIllEliiii^l
4. Jamais une attente in- j

gUliisIPIiilliiiil
tert ine Ne tient {rn efpril

à la_gêne ; Car en Dieujeu**]

il fe confie ; Et rra quil« er

!i=tei!f2ii§ii!§ÉIfl
la toi.iiiente i II «tt»d , I



"P S A U ME
:fïI=if!l!ï!;iii=Ëi=l
fans imoatience,Que Dieummmmmmwm
Te? ennemis châtie

dîfpeftfc A ceux qui <"onr

dans rindige^cei_ Jamais

la vertu ne i£troubk ?Et fi

de l'abatte on s'éforce,On

PiiI?=f|ÉiiI|
Li:L* àjafin»que^ja force,_

^l*^ ]
e
iï!l

a l

i
x meœcs * i è

redouble.

•J5'
Les Médians , d'uii «U

p'en d'envie , _Voiant ia

Çlc i i c ic la vie , Er> crin-

^ffnt Icsjtnw de colère ,

Ijs font ronge* pat leui ma-

Jlc? i ?1I Pour fruit de eur

felilï Hl?ili^pî
JnjufticctLs n'ont que hon-

te &: «iue misère.

PSAUME CXI I I.

Ous cjtri iervez

C:ciu, Ccicbicl:,

CX IJIJL*. 227

fen nom glorkus5JPrêthez

fa foi ce & ia_fageile: Unis

èiii=i=lli=lli-4 lis
par un vœu folennel, Lcùcz

llliâlillillliiillll
ie nom-de l'Eternel, i t des

i!iE!i=s!ii=Eïiii
maintenant . tk fansVellè.

2. D'Or ei.t juiqu'en Occ '.-

!de 1 1 Son pouvoir fe rené

e idefct, Digne ..e louange

éternel e, 11 s'élève au deflus

ill : eIIRI i*l lillïll
tksCieug»Sa vertu s'étend

en tous lieux. Qu'on chan-

te fa g cire immortel e !

?. Quel Dieu reikir-bk à

llîï§L§i§: 111=111111
nôtre Dieu , Qui trarK;uiic

daiis_c_e hau£ lieu > Où fa

voix_fonTie Je tonne

Veutbîerj les regarda * ba £

fer , Et , toujours bon, dai-

g ne i enfer A ce qui ferait,

fur 1 terre.

ipEsllI;
4-JLe juft :; v ;ii ii vgir a&ÎRé,
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ilillilî

PSAUM
LePauyre,qd'on avoit negl:

iipilsili=ï=ii=ï!i
lU'^léve aux plus grans hon-

neurs » Et le met entre les,

iii=IiHlli iiiiil
Seigneurs Du Peuple même

qu'il abolie.

glilIlliiSlililîlii
S. Quand il lui piait, par fa

bontéj Il donne la fecon-

dué_Aja femme qu fut ité-

rue i C'eit par_fa_grace &

fon pojuvoir» Qj,ije lie a te

Slï:lll;lilli^llïi?l
plaiiir de fc voir? Selon lesmmmm%mm
vœux y îréiC fertile.

E © X I V.

2. Limer le vit, s'enfuit

lliilIllèiilÉllllli
fouduiniOn vit auflî remon-

illti=lllllillliiii-
ter le Jourdajn Devant ja_

Itliiiiiilii^i^iii
troupejainte, Les plus hauts

monts j les coteaux verdii-

fans, Comme moutons,

comme agneaux bondifîans,

Tieflailli:ent de crainte.

iillUiiiilllliiltl
3 O Mer 5pouit)t.oi vis-tu

illiiililllii^llll

Tourdain , retiras -JU tes

f.inte ? Pour-quoi , hauts

PSAUME C X IV.

Q^li^Éliii
U ndlfraël de l'Egypte

Mâmmmmmi
fortit > Qu -nd i de Jaçob

il-lllèiiiliiilîill
la f-mjjle pai rît De eej^aïs

baibare , ïudj_ fut Fait le_

peuple élu de D.eu D eu

lllliliiiîillIÉ
fc montra -rince du peuple

Hébieu> fai une bonté raie ,

mont & coteaux verdiflans»,

tiiii=ilpiif^ill
Corjtme moutons comme a*

gneaux bondiîfans, Tref-

îllii=felDlïlsil=
vous de crainte ?

ËSinmiisiiHHë
4. Vous redoutiez leMonar-

que des_Cieux , _Qui fait

irembiei la tepe» ions les

t yeux* Tant il la rend uain-
uvc t



Hfli!!s=§^s=^

d'un coup etonnant^Fend le

gllllllîlllllïlllii

PSAUME CXV. 229

6Ps.fei;i=lllIlillli
d'argefat , Q^e les Gentils

lttventjneuelement^Ne

llHfÉ^llfI=,=i=§fi
font qu' uvrages d hommes»
|xfiiIllillli§Ê§iy §

nant, une feurec de;

P S A U_M E £XV«i_

On pas pour_nous^non

pas pour nous , Seigneur ,

illiIlsililMiill
Mais pour ton Nom , mais

itmmMmmim
pou r ton p r ov_r e_ henné ur ^

O Dieu > fai nous revivre.
,

Quej ! vïendroic-on dire en

ilîi^lllillpllllli
nous i nfu ! ten r '_Qiiel e ft _

ce r>ieu, dont il nous par-

§lillllli=p==l§i=i=ÉI
lent tant , Voiton qu'il les

délivre \

lï*!i==Ilï=:i==5Î il

:

?
x.Oui , nôtre Dieu réllde

iilèiiiïiiiiifPiii!"
d'ns les C ieiixîD'où com-

me il veut» il réeit ces bas_

§Ipjlll=g|ËJg=l=§|=
lieux t' tous tnm "ue nous

femmes : M:i c ces faux •

Dicuk i ces Dieux a'oi Ôc 1

?. îs_ontdes ytux>_&_ne

peuvent rien_yoir\ leur

bouche e it clofccVnepe ut_

fe mou voirj_C'clt une cho^

te mortejpe leuroreille i*is

ne jfa utoienr_ou.tr ,_Ils_^

§llfIfllÉll^ÉÉl, =|g
ont un nez^mais qu ne peut

iilili^i=^ill-:llïfgl
joujj-D'odeur douce?ni forte.

4. lisent des rm-ins fans

*14I3|lllIlilllji:l
poUToît rien toucher :• Ils

ont des pieds 2v ne fauroient

marcher , Un eoûei inuti-,

le Tels foie- t , auiïi , les

homjr.es^quiJe.s h r r. Ceux

^'M.orès dV'ix, foîerr.cnt

cburheront leur aide ,

leur az>le,

r A r-
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P A US E._

5 > Fi ls_dc J_l5'ob_>_ne me u ^

votre espoir Qu'au ~ !eu nés

illls^lilllliilil
Cieux» dont l'infini pou-_

1lgi|ilillli^ll|i
voir,Eft feul vôrre ^éfen^

liiii=;iii=nil5ii
Mai ion d'Aron > a^ r£:i°i_

fur lui ; Heft ta force^i' eft

ton ferme apu ;
. , Ne crain

pas qu'on t'orenfe.

o. Repo ez vous fur fon

ib i n p a t e t n e I , Vons ^ u i

toujours c aidiez de l'Fter-

ne! L3 Maiefté fuprême

Il nous chérit; U fe fouvient

|l?#|ilï$l!ïiilfiPli
de nous : Il bénira les fiîs_

d*A ro ,fu r tou sjJTout I ftrje

i

cle même.

7. Les hommes faims qu

ifMilisisiilil!
fervent le vni DieUtGrand

& petits, en tout ten s» eij

iiëii
:

?
tout lieu î Sont l'objet de

r, ^ ^v v.

fa grâce. Vous l'avez vu

i^îillllll^l ml
lurpaitèi vos fou_h>its*Vou*

le verrez répapdre ies b en-

faits Surmonte votre race_,

8_ Otrop heuieux , vous,

ï?ÊlèËl?:lillilllll;i
qu'il a tant aimez ! Car ce

i Dieu les hauts Cieux

I slimÉËifiîÉils
a fermiez : Et la terre où nous

lï.ts îl a bâti i n Trô, e

i
dans les Ci ux ; Mais ii a

de ces terrtikes htux

^lllliii^îlis^lli
Le partage ie c b mmes^

9 Grand D ;eu, ses mous

ne fauroîe 1 tt; p;ier, Ton

|
rom il faii t ne peut lé pu-

j bler,Ou réene le fi!en<e :

j ilf^lIliilPililî i
IN nus qui vivons, r ous f- u-

i rens te r^énir ,_t fa're en-

•Jllllillil?Hîièlg
}

tendre aux fiecles_à_ venir

Ta foice > & u démente ,



A U Me c XV fe

Illll^lîii=illl5lî:g
ce Dieu queje leclamcjRe-

tourne do£Cjn^tonjepos_-.

Bios arne, P^*QU^ilJ5fo§c

éprouver fa faveur .

ililllïllli^^li^l

é ma mo^Setriejnes

pteurs ou renu ma foibl t î^_

IflilIllIliïliîl^iM
fc - Se ù stesi c ux -don c,

p

veux ir ^heife^s-cefTe ;_

Toutem afv ie^ô m eu D Jeu»

m- n fûpOit.

__? A S_E.

6. Jerru c .Stier'eur-& var-

iiiiïiiiii^ ils -

la» hautem^M : P «j?* bgt u

de (iotvciu^ eu cra : nte ,

T»o» 4^anj_j formai

ui lu m me eft

fainucV j'éprouve Qu'il ménf.

mer nos ernu s.
j t. Mais nue rer_dial-je a

Illillilili-i^ilP ifiil^ï 1; PifH |i
ia&d «'émis prêt l péi r

J
i*ieu>rour ù s bien*fai*$? M'a

. : .yifiniiïi,.
ùc ian^umi j Ii a&eiauva, i m&ij&l>i*iui*a4a coupe âts

c

PSAUME C X V I.

1 llllî^lllllllllfll
"__ 'Aime mon Pleu^ car

iii=lili=p; pli?
ion divin fc cours Monîre_

qu'il a ma clameur tnten-_

iliiJ illïilllliîsi
due_A me- feupirs Ion o-_

reiile eft ter due ; Je_veux

ilp.lll^il=l ! li=gpl
aufïi rinvoquer tousles fou _

?, Je n'a vois plus nirréve,

ni reros i E>e[a, la Mort «ne

Iiiii§IIIlpfl=ii
tenoit dans fes chaînes; Mon
llSIiillllIitllill
cœur ioufroitle pjus cruel-

tli=tfi==!5i§gifl2
les peiiKSj^Q^rndje lui fis

ma pr:é*e • en ces__mots ;

§IPii=iIlïffiIil3|
3.Ha ! fauve-moi du penl or

iliîli^llllîlll'iiî
je -fuis : Et dès iois-r éme,

îlliPiË'lllll I|fl=l*
il me fut f vorab e ; Il eft

IlilIlllEllIlli^lïll
; UT S fV j: {\r fc lé^OniA,-

ble-Et toujours rromt à cal
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louanges ^ M:t voix , fera

jufou'aux clirr.ats étranges »

Déjà bontercrenûr les éteh

lilIllIl^illËiillil
8 * J?^? _£5 monienr , je lui

ren di aj__me s_vœ ux ,
~- e va n t

iiÉ^?-=ÉI§^li=ilI=l3
fo.n Peuple, & daiafon

Sanctuaire : Car, de tous ceux

l^J=IIÉililîlÉ:llll
qui cherchent à lui plaire,

Les jours lui font & chers

inli^i'i;|HIl^lill
&_j>recieux.

lliiiisË^^=iîil
9. Enfin , grand £»£u , ta

fns ce que je fuis,Ton fer-

vj:eur» le fils dp ta fer amc

Enfant mes fers, tu paiTes

tlIfilillîiiifllilËP
mon attente -, Je yeux au

rnoîns^^ofi-rir ce que je pu s

to. T «-veu toujours obé ir

à tes lo x^Chtnrf t f) e' i

|; lis lililïllililii
r^ , invoquer ta PU>Û£nc^|_

ifii iîSÊSsS =1 I?
Et devant tous> pltin de rc-

CQiUiOiUarx > En.liv runes

CXVîL CXVÎIL_

i. nus f?.ijeedater_aia vox.

£!1Ë IIIîsIIeIîI Iïlp
i

r
. arii. ta m^ifc roie dirai

glïlllllîl|>illili
ton honneur.Dans t? cité,

1 ïiilf- IllfPï!§
Jérufalern la fainte ; Qjje

i-hacun donc, avec joie ; avec

ilËlillÉill ^1111111?
crainte,Se joigne àjnoUpoujr^

louer le Seigner.

PSAUME C XVII-

^Iiiiliiiilii^
** Ations , louez ;e iti-_

gnéùt, Peaplej chantez à__

fon honneur: Pour non» i

I s "mus. 6c ion amour ^e

iiiiiiiii=iy?ii
r>n6uyellenr,chaqtt« Î£***

lllllfi S=lilîpSUil
Et fa confiante vérité De-

il§illllll;llfe|s=
meure à perpétuité,

P S A U
;
ME CXV1IL

xx Fudezà Dieu î hon-

n^ur fupreme.Car il ettdoux»

il eft élément k' (a Hr

^llfllIfflrlilIlfÉll
toujours la même, Dure per-

i
sli>

i piottUemcju» Qu'lÛa
,
JUUJH



P S_A VJ* E

fourd'hi i , s'acco de A chan-

ter iblennelIementiQue la

i=ri' iiniiiilii
grande ^Jfcrjcorde_pure_

perpétuellement

§§lllllll§lllEÉlltii
2. Qjie d'Aion la famille en-

iiiiîipi^iiiiyiËÉ
e Vienne » aulïi, chan-

ter hautement, Que fr cle.

mence iînsui re Dure per-

illlâ?iÉii!IlilIili
P_érueJJement_Que ceux_

Isiliillii^lllllll
q u i v i ven t_en fa _^r a i nteSo i et

Pjomts à publier comment»

Sa grâce, toujours pure &
illllliiliiifliilIlFl
fajMnte» Dure perpétuelîemét.

iMi5i=!|in=iiii
?. Aulîï - tôt que dars ma

HliiiiHIlIiiliii
détrefle » Je recourus a fa

iisillll^l^li i Iliili
bonté, Sa main me tirant de

Il PlItllSllIlill
la prefle» Me mit au lare ser

futete 9 Le TouNpuilTant,

qui m indre, M'e-

v -n - ,rur : e de (on

Il cit moi. Piçu>qu'ai .

c x v 1 1 1. m
îlliPllIi^ il -Irlllï
Ï£ à craindre D - Féfort de

l'homme mortel ?

P A jj S E I.

4. Contre tous» Dieu, que

iillîilllllllppli
je révère , M'aide ainO qu'il

lllilll^it!lli=ip2
me l'a premis: Et mes yeux

verront fa colère Fondre ,

iillililPiiîiiilili
fur mes fiers ennemis. Jj

iil=ii=iyiiifpiiii
vaut mieux avoir efpéran<-£

En l'Eternel, qu'enj'hom-

me vain ; Il vaut mieux a-

illllIilllglliÉli
voir confiance En Diru »

11'ËlII^yiiifïiâll
qu'en nul pouvoir humain.

Hllllillillii5i!!!i
f_.On vit leurs troupes ani -

i^flllllllill liili
mecs M'environner.de tes

rore7 ; Miis , au Nom du

IfllillïiliiPlÉfÉl
P_tu des .nmées- Mon br s

^ç a tous écartez I s
•

Ch< rchantà.nv ta*ren

ëpjf'lilllillil
1
-

ri: i Mais, au nerc du Dieu
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que j'adore» C'eit moi qui

les ai fait périr,

6, Comme un epiis efîiim

lili§iiil=isii#.ilîl
d*abeilles, Ils fond ient far

mo ; ees hautains ; -ls l'ont,

iiiliiPiPlIfllïîl
par ler>ieudes_m*rveilles_>

Comme un feu d'épi es ,

iiïl5f=ilï=liïli=l 1
éteins. Cruel > qui me rai-

fois ia_gu rre, Tu m'avois

iiilisilllpl^lli

_C XVI IL^

efort.

PAUSE II.

8 De l'Eternel la mainpuif-

fante S*eft ûgnalée, àcetre
--- =3Ë3Ë

vivement prefTé ; Tucroiois

1111 :||ii^iiiiiiî?
me jerter pa«* terre ; Mais

le Stigneur t'a renverfé.

7. Le Dieu f n ci\ ma déii-

liïilïllfliillllli
viance» C'eit le fuj^t de

m sdifcourSi Pai mes chants

£.| l^|?ll;Êlp|llâ
d** réjouïmuice Je* le j[é é-

b_ e i ous les jours ._aux ten-^

te* l«J"on Peuple jufte.'On

1 uë>on chante le Dieu ri ri ;

Chacun dit quejon bras ra-

bulle A f-iit un aieivcilltux

fois. C'cft ià ce que Ton peu-

!!!i^!*fiiii!!i!i!
pie chinte, Tout d'un coeiiî

lliilHpillîlIlilÉ
6V rout d^une joix. Me voi-

IfÊlI^lflliîflflI
'à d^nc >__malgré l'envie >_

Des mains de la Mort_ra-

lëH llilliilllïilg?
cheté ; Le Dieu fort m'a

llllllill lllifïll?
rendu 1 ? vie , Je^célébretai

fa bo. te.

gillii^filÉlililil
9 H m'a plerrge dans la

|l|||lIl§|lÉpl|lïll
foufrance ) Il m'a châtié

nidemermMaîs relevé, par

lllllllilÉlil?iiii
fa clémen e , Je n'ai \ oint

IlilliillFflilîii
ai 'e monument. Qujon

lïPHIiiïiiiïii
m'ouvre ces portas û belles

Du f; im Temp e auSelgncu,

ênee

fidèks i Son bm y
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(bit par moi loue.

10. Ces grandes portes fomp-

illillîllil^illilll
tneufcs,Sont les portes de

illlillsËli^ï f|=§=I
nô're D : eu : Par elles » les

IlIllIïllîIi^lilP
âmes pieu (es Viendront l'a-

Iiî-:lllll=lliillifl
dorer en ce lieu. C'e(îja_

que , cTunc ardeur nouvel»

15 » Tout haut , je_v£uxJe
§lll=lî=êilljS§j=sg
célébrer, Puis que dans ma

gïÉllilllllïlifllgli
douleur mortelle» Su main

||gitllilflpEÎ==Ilf=i
a su me délivrer.

I I I

—+=*;=£=*
__P AU S_E

llïllllljpi
n. La pierre qu'avoient

IlÉtillIHilI=iii?
m épr i fee_Le s_c« ; net u ctein s

du bâtiment , A l'angle

llïliiiflillillili?
pour jamais Pofee Ej fait la

force ck l'ornement. C'eft»

i-|ïHi=!
r

\ fil il
fans doute» une œuvre ce-

par le eiard pieu

lîlf
des I un rr iracle

- > Qui vient écla-

ter à nos y£UJ;»_

lisii=îi=iiËi=îin
12. La voic^l'heureufe jour-

I11 *IHl gÊiiliiil^Is
née ; Q_rii wendj^nôtre de-

iir : Louons D eu- qui nous

iiiiiïiiîiiiiiiiifi
l'a donnée Faifons en tout

illilfp|!ïill=lii
notre plaifir

:
JjtajKi_Di£u,

c 'èÔ à toi_q u ej e c r je.G a rde

Iliiiî=fi=ifiii!i^
toji Ojnr »&. le fonrien :

G ~nd A'ieu, c'e ft toi feul

illUHIuiIpii^II
que je prie , Béni tof peu-

ie - ôc le maintien.

i? Béni toit qui, rempli de

1111,1111111=11: Il
zèle» Aunom da l£^?

neui
il=?lili - t=|lip2
vient ici". Vous^de fa mai 1 on

fajr:te & J)el!e , Nous ous

bénifTons t< us,aufîi. L\.-

ilîifllliiplfiiltl
terne! qui nous eft piep^c.;,

Nous éclaire par :. f

11111111= ^iiïiilii
Menez le boe.: d»t ta

lu lues à l 'Autel du sei-

gneur.
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T4.Mon Dieu, c'cftjoi leui

|lli liiiiifiii^iill
que j'honnore-S^ns-cefîe ie

||ïii!!f=!lP!SË!ffi
t'exalterai.Mon DicUiC'eft

Ifl^lillllllf^lill

e e x i x.

Ilï^É^îJlilIlIlâ
2. 1 oir, de le plaire a des

IliëfiHHiii:^!!;!
frîts odieux, Le juite marche

fïHHsiiiiSïHiïl
aiMï que Dieu 1 ordonne,

I?lïllll=ily§lllîi;§~

I

toi feul que j'adore , ^sns

il|iilll:i=liIHi|!l
celTe K te bénirai , Rendez

à Dieu l'honneur fupiême;

ïllîliliiiillgp
Car i<_eft <loux> il_eft dé-

ment ; /Et fa bonré, toujours

|i|fli}llïiiii3|$Ëi;è
la rr ême Dure per étudle-_

nient.

PSAUME C X I X.

ALEPH. I.

A Fureux celui qui, par

ipltlllliilsilllli
un jufte choixjS'abiHent du

!'ar le chemin qu'il nous

IliÉiUlïIIimH
montra , des Cieux. Tu

veux_, Seigneur qu'en ce

monde on s'adonne A fe for-

mer iur Ion commandement»

ilîlllillllI-iHï^li
tr que ta Loi jamais on n'a~

bandonne._

li^lllflli^lllsii
3. M*is par ts grâce,ô Dieu

llllîlllliiifllsïi
jufte & clément , Guide m-e$

HmiUHtiiiUlïi
pas,ou ta voix me convie »

liiiiisiifii^iBgï^i
Ssnsque jamais j'y bren-

mal &• vit^dansi'ipiu.» cr.-.r;

Qni craignant Dieu fe ioû-

metàfesjoix ! Heureux

mmm
ccUn. qu» lar s fon lliance

gflPIllÉPlilÉl ?
G.^r Le avec t- ïn , <cs fl

Précieux, Donrîj a fait foi

unique fvience.

ne feu'eo ent. Nu»_des-

gui iriif iiissig
K nrp}" ne »• ubîera ma

iiiiiifiiiiiililfîi
it-cn r- voie

arr^'é De r*obéïf ne perd

i mais Penvîe. ,

4. D'un ccetir cuve M ,tç di-

i»i ta boiitt; ii j'en obtiens



P S A U M
lllllilili^lllsilài
la ^ra.e de com ?iendre i es

tllillllll l§lil=î i

jugeme ,s , qui foi r p rin«

|is=ililliillllllli
d'éqaité ; Cdt U le bat

où mon ame veut tend c

SSâZEH ==5==a=Ê2*
Maïs j'ai befb n, dans mon

IIiiiia=liiîiiilM
inhrmire , De toj lecoiirs

giilifUiiÉîiîiiy
fan^ juM le faite attendre.

4-Les jeunes gens_veulent-

ils s'amender? Dans ce de<-

f-in , qu'ils prennent_pour

tdrefle, Ce qu'il te plaj_t_dans

ta loi commander. Pour moi,

IlIMÉHiiHispi
Seigneurie te cherche, _fàns

mmmmmimm-M
ceiTe ; Mais je pourrois m e-

lâllililïtllllilli
Rarer ailement^Si jen'étois

||l -gl^iiiiîiipli
condu^t_ par ta façefïè.

6. J'ai dans mon coeur,gra-

llil?pfi^l|=l=l?
vé_profond£:nent TesJor-

dres faims,pour ne te plus

lilSâ^liîillîli
«iepiaiccEti'ai tâcàé de vi*

E CXIX." 5:7

v c i i 1 c. ment .

eft g r an u 6c < ha_ un te ré -

e-e , Chacun te craint n'un

IPÉïlli-i i11= 1H~I§I? ;É
œ 1 en-moi la-

vant dans ta Loi iaiutaire.

Il 111111=0111^1
7. Ma voix S içneur,a toû-

ilïIÉiill iiii^iii
jours pubiie Les uiaemens

gIlllIMillillilii
de ra bouche équitable,Sans

alilEilflUil^llll
que j_en_aie_un feu| point

oublié. T£jdtffôplin£i & ta

loi véritable » Ont fait ma
Ili!lllii!ii=ilp
joie , 5c je les veux_cherir

|IlllillÉlilli5=lHll
fins qu'aucun j)icn_de la

ilil!ll!ïiiïi=i==îH
terre habitable.

11=11111 llliiiilli
8.De_tes Editsje (aurai di£.

1 iïËiii!|iSiïifl!ii
courir; Et ii j en aijla pleine

connohîance : Dans tes (en-

tiers on me verra courir.On

me vern. toujours avec con-

fiance,Suivre ta voix.mê-

me,plûc6t xnouiir> Que d'ou-
biiejc
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blier ta di fine ordonnance.

GUI M EL. III
1111:1=1= II:1=HÉ
p.Repan tes dons iur moi ,

IIIIêI iiliiilIliËîIif
ton terviteur ; Ra ine,ô

UpplïËilslipÉ

Je garderai tes lo!\- , de tout

mon cœur i Ken la lumière a

iiiiliiiî§ip^i^ii
ma viië afoibiie ; Sur tes

Edits_j'atacherai mes yeux,

gïl= ^iiiiiiêi^iij
Pour œnceinpier ta gj^n^

deur_^inhnie.__ ^
I§É=lÉ§=iï^=I§ll=lll=
io.Coimne étranger , je

lliliî=llllI|^lElEl
voiaçe en ces lieux ; Sers

moi de guide , 5c quelque

llilililiifsliiiiil
part quejf aille Conduî mes

pas dans le chemin des

Cieux. Soir 6c marin, mon_

gi.IllIlIllifiiliiÉlI
clprk le_tra/aiUe i Et_lur

,_

\\ veillant uice<ï\mment,

1111lllllill^g=ll
Je crains, ju'cniin , le «-œar

nui me derauic.

CX IX.

Isin^liiiHHlg
1 1. Tu ^auais .cua -i^i < ~-

client fièrement Contre le_

illll=Êiil^iiil^
cuire oa ta_loi nous_enga-

llilïl^îiili5iiÊili=i
ge,Et qui font lourds à ton

lii^lli^iiîslilli
cojnma ;mement._Sauvej_moi

d ne de la mam qui m ou-

lillfllliiîlliâill
trage. Et du mepns que je

si ti=É=ijîiiiiiiii
iouTre pour toi, Quand a toi

§iilili=èiiilËiiI§
feuhon me voit rendre hom-

fêil==lîliiliiill
i^Les Grands ont ri des

11111^11=1=11Éllï

isiii=ip|i|iiiisig
eniembie, ils ne peuvent

plllsj3ii|iiiiiiii
s'en taire , raidis,Seigneur,

que je pente à ta Loi : ;4ais

gilliliiiiiiiyilâ!
cependant, ;e veux toujours

lii=lSflllfIÉ^illi
m'y plaire. C'eft le confeil

gUlliiliUSiii^H
que je tiens prèsjie moi»Potii

§ll=iili5lilii^ï3
m'en icrvir_au tcr«;s leplus__.

contraire.
DALETH.
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mon fecou j>__envoie ui

feu divin, q i vienne m'é-

?IilI iilil=lillf

i

cl.irer- Je v.-ux ch rjfirla

= lil=lli:ii5:i=-i=Sa
. | fùre Se droit* v 'Se . Et mon

liâîiili*! lîiiilll
fprit à tes l >ix attaché In-

iiiii -- ïnni^ï=î5?
<.eiTimmfntj_es> valmvre a-

bord du tombeau, Fsi moi

fentir l'e et de ta pro nèfle.

Et de mes jours raîume ie

iiiiMIIîlilÉillI
flambe iu, Sou /ent,Seigneur,

liiliiiiliililMiiii
en paie He detrefle, A mes

foùpirstes bias ont repon-

du, Fai que ta voix m'inf-

truiic 6c me redreïTe.

I^lïs=llililll ïlll
I4. Dès que l'-urai claire-

Illiilllîlilifil^li
méat entendu Ta volonté,

t'obéïr j'aurai Telprit tendu.

Tu vois mon ame oc trifte 5c

UnguUfante , Je n'en puis

il*ll=lfSlgillll§Jg
plus , veuille me talTurer

,

IIlI=i:4iilSiyiiii
Par_ta parole efficace c>c pu"i-

fante.

tiiIIilî!IHIHIÏ?
if. Dans cet eut ou ie Puis

fell ^i#î
m égarer, Qjie ti clémence à

vec 1015^

Iilils=lis=i=§=M
\6. Pu-s fton:, Seig;icur_,_

3lllli=i=ÉllS I112
que toujours j'ai tâche De,

iUliîltfilliiiÉlîi
bien garde: ta divme oi_don«

nance , Gara ni moi c hon-

te & de Pe:he , Tu me ver-

ras marcnei_ea_ta piefence

Lors que mon coeur_des

faux biens détaché > Aura

ililiilliilil^iiîii
reça de toi Ta délivrance.

H E_V.

Seign •: chemi i

m'apiendie -, J'y nurche-
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iai coniii^iment déformais ,

illili=Sll=i=liiï
Accorde moi le aon de es

IliniPpilililii
comprendre : Et m'erorç rr

llsiiilîfIII Ilïlilll
de les bien etenirje ta' herai

de ne m'y plus méprendre.

18, Condui mes pas, & mem=l£$âSl=
E$E==: P£^

fai parvenir Au droit fm-

lii ïflilt^Sii-rlilii
tkr d'urne v[e^innocente. Rien

fê:JSÈ=
:

llilIlliIiî
ne me plait, comme d m y

i!ïfjiÉ:pli=tHl!
tenir. Fléchi mon coeur p .r

ta vêtu priiffante; Quji te

fervir mes defirs foient bor-m iii=iinisiiEii
nez; Et que fa mais, nui

faux_bitn ne me teinte.

19. Que de tout mai mes_

yeux foient détournez; Que

111111111111111.11
je conduite 5c redt'fTe ma_

ii4li iil ilïl'llli
vie, Par les confeils qu : ru

111=11=1111111=11
m'auras d"nné. Qu'enfin»

Seieneur_,ta grâce ratifie Ce

ilïlèlIlillïlïlJËH
j

que ta voix répondit à mes I

E CXI X.

voeux , i-uisqu en toiilui

mon_ame_le confie.

lo. Dd ivre-moi d'un opro-

Sllllis llilëllllf
bre honteux ; Je i aprehen-

IlifËÉsÉlÉîilliil h||

e , 5c ta Loi véritable, ifc

i .ÉÎiËI*J=lÉÉ:ï=àl
luit.. &_bonne , &_doit me

rendre heureux. Oui,pour

Sllllllllîilllîil
ra Loi , toujours fainte &c I

loiiabic^Mon cœur loùmis i,

Mli,lilië=iïlillllli
raiumèra les reux : Fai-moi I

lentir ta bunté iecourabie. t

n.Vien , par ta grâce » où

mon elpoir j^ai mis, Mère-

Éiï§|lii=llllli§Ii
tirer des dangers de_ce mon-

liljlHilliillEiii;?
de , Four acomplir ce que

gfiilillIlliillÉïii
tu m'as promis : Afin qu'auflî

mmmmmmmi*
les méchans je co. fondée

illllll=lllll='iî??=?
Par ']«ii je fuis, à toute heu-

fifl§i;lillilllil§ll
re , iniulte,Surce qu'en toi

tout mon efpoir fe fonde.
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2 2.Qu*siniî ^ toujours, ta

Illililïiliieilèili
ferme vérité Soit dans ma
iPiifliiiisïPii
bouehe & que je m'en fou-

IllilîflPIilliilli
vienne; Puis qu'en mes maux

lîïïpiiiiïïï^liH
je m'y fuis arrêté. Que juf

lilMiiili^iiî-Éiï
jufqu^au bout,mon efprit la

!*ii=ii!|iiîi§É;ïiig
ma_intiennej E£qu/en to«t

Ili^iipilii^ilEil
terns_, fidèle à mon devoir,

§i5=i=iÉilii^iirill
Ma_voion te_ fe conformera

CX IX.

que tu nous as laiflee , Je-

l'ai cherie^ je la chérirait

A t'exàlter l'aurai l'âme tm^

IiP|iIlli=i=îiilÎH
preilee *, Avec ardeur , ta

§Illipl;lfll!ii=ll
voix j'écouterai , Pour>te

glilïliilliiilllill
fervir d'éfet cVc de peniee.

Ja_ tienne.

Iiëlliiîiiigiiiiîi
3j. AWus auflî, chacun pour

Z A I NT. V IL

x S.Tu fais, Grand Dieu,

que tu me Tas promis_.A mol*

Seigneu:,qui , depuis lai

lliiiiièiii=iii:iii
promefle>£fpére en roi.d'un

ra me voir, Vivre content,

&

I!=!iira!=g!ii!ii
£onnoitre que j'aime Tes

lamtes Loix> 8c tache a les

lavoir. A haute voix^ôc de-
'

Iil=i^IpiIIfll lilii
vain Jes Rois même,De te^

ïts, o Djeu ,Je parlerai,

Sansm'éfrayer de leur pou-

^û'rjfuprè.'Tjc.

t+î+i
^e tout mon cœur . je

: ISiiHi*|ii5iiiiI;l!|
me tejouirai En cette loi >

cœur humble £ fournis Celt

cet jeipojr,qui foutientma

foibléfle Qui rnc fait vivre,&

me^end ia vigueur,Quand

illili^fe^lilsflElI
mô elprit elt faiil de triitelie.

16. Les orgueilleux ont ri

de ma langueur , Et biaf-

11111-^11^1111111*=
phême contre ton Alliance \

iiililifriiiîiieiii
Mais fans pouvoir en de-

iillIM^ilIjlilfl
tourner mon cœur , Je me

L fouviea
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Ijiiliiiiiiiiigii
iouviens de ta jufte vençean-

ce , Dont autrefois, ils (en-

illlllllj^lllillsii
tirent l'efet ;_Et cela même

adoucit ma foujfrance.

§l!l=l lllîplf=lêi=
27. Je tremble encor , pe.:-

Illillll^iill^llll
f«nt à leur forfait ; Leur

iiliiiiilifisiliiîîi
toi - humeur de ta Loi s'eft

|ll|l|j|É|i:ll=ll!li
îafTee,Pour agrayer tout le

îMMmkmmmmï
mai qu'ilsont fait.Maismoi,

Seigneur ^join de_fayoir_

lailïee,Dans l'exil même, au

fort_de mes ennuis » J'en

fis toujours ma li^jdouce

penfee.

IPviilIiOllIllIll
is< Je la médite & les jou^

P!!iip=I^I!I!ii!i
& les nuits , t'rnianta toi.

marchant devint ta face >

Pli lllfgllli IIS rii
Tout açcabiéitout faible que

je luis > Je veux, Seigneur

,

iUliliiiiliiïlliil
foûtenu par ta grâce. Et fous

IlIlillIlMlIiiSl
tes yeux» autant que je le

e exix.
IfplIii^llpIlÉîl
puis^pe tes entiers fu[v_re

lii=; =1=11111111
toû »urs la trace.

_ H g T H, VIII.

29 C'tft mon pattag«,at-je

?ilp=?slii=i^iii|
dit,6 Seigneur , C*eft mon .

vrai lot, de garder va parole,

B?lliilÊli=i=,ill:l
Qui fit toujours,ma gloire §c

liiiiis|f|=iii|||g
mon bonheur, Que 1 1 p-

l5lMliiiliiiiïi||î

Tu ras_promis,ôc même a-

veç ferment ; Et ton ferment

i!i=îslÉ=illfllll=3
>e peut être frivole. >

ilïlîlll Sslllllïli
jo. A tous mes pas je pen-

iilIllfsillfliËilil
fe tncefl'àmmenti Et par mes

sll=plllllllïlll
loinsyje y'éforce à me met-

^iillliillllllllii
tre Au droirchernin_de_ton

commandement, je n'ai

lîÉËlLiMpiiigf
voulu ai tarder ni remettre;

A tes Edirs mon efprit s'eft

illï!ii=!-lii!lllii
rangé» Et pour jamais »_a_

voulu s'y fouine ttie.

31.Tes
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=IIlîiill=llIifl

- f . Tes ennemis m'ont cent

lois outraee ; Mais non-

obttant leur fureur ii_cr_uel

i^liiiliip=l==lli
le,Pourtoi Seisneur, mon
flI=îiHill^illlill
cœur n'a point changé, Ta

iiilillllilllllïlîlll
^m^enflameiSç rne parort

|£flfif=liiii§-l§i!I
fi belle , Q_'e je me levé,

à

mïmËmmmm
minuit , pour chanter, De

liilpi=liillili^il
tcn faint Nom la louan-

te immortelle.

IliUiliiiii illili
ij.. Chacun me voit, en tout

temsjfréquemer:Cenidont

les jours fe p^fîent dans ta

crainte,Et qui tc*s loix i tu-

IÉlI!Iii?lflllillilf
lent exécuter Par ta bonté,

i!!îiiiifii:iIiiliH
lajterr^en fon enceinte, A

nulle biens, qui fe font iou-

lli=IHP§iii!îillllil
hairer, Mai* je me borne à

!iIii=5l!HsIiI=i
ta dortiine l'aime.

.TE TH. I X.

§Hii=i§=iî=liIli
3 s . Sur moi > Seigneur , ta

E CXIX. s«

main a répandu Mille bien-

II sli|liMi=i!lI!iIi
faits,me tenant_ta ptomzf-

III !lilfillliliiliÉlli
fe Comme > toujours, \e

iiil=l=l5il;iljliâli
^'y_Lu ' s ^enda. Eclaire-

moi, foulage ma foibleiïe ;

Puis que, de]* , je m'avance»

iiI=ii;:=fiïii=HH
avec foi ,_Dans les fentiers

ou_ra bonté m'adreiTe. .

Iiii=il!iieiliiii
34.Avant_que d être ainii

bàtupartoi. Te m'eearnis

ililiiliiÉlliïîillii
ll
a
*°l

s * rayant u r e : Mais

maintenant je vis félon ta

ilIIfliEillîliilliii
Loi. O Dieu>qui vo^stous

les_maux_que j'endure, Tôû-

jours fi bon,fi prorvt à mé-
l'ii

I
i i| V11

,

x^ucer, Veuille m'inftrui-

fllifie=ifïlllllii=
te en tajioctrine pure.

3_S . M t s en v :

e u x m e blâ-

iiî=§i|lilli==ilisf
ment ,J uns elie^Mais c'elî

,fm=m* ii=iin
à tort : & \ oui moi , jt ne

telle D 'aimei tes lou, & de
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iilîiilÉlîllÉill-îil
s les embrafler. Leur cœur_

feduit 'fjfoîid_dans_2a_mol-

lefle j_Et moi , Seigneurie

liiïslill^lIHIlli Ë
jse puisjrecevoir De vrai plai-

flr >_qu'en ta feule fas^efle.

fc 36. Le plus grand bien,qu*

H1I illiiii iiiPii
je pouvois avoir ; C'étoit le

iiii^liiiiiiiiiii
m z l , de nt j'eus l'ame prei-

IlïiglIiiJlliililâ
.? fee ; Avar.t cela j'ienorois

iiiiiiiisiiieiîi
mon devoir. D'or ou d'a«-

liiiiiii'iiis >? i|ji
gent l'abondance amaiTée

li^IiUlIlililiili
N'égale pas le bonheur de

I-IgI!îËi!iilI!li
favoir La Loi qu'aux tiens

|s!^fei=3É=ii!sii
ta bouche a. prononcée.

JL2 J?- ?- _j.

37. Tes propres mains , ô

Rrand Dieu , m'ont formé,

liHîiàirHiïiiisii
Fai que ta erace & me eu'-

§Ii=PtflHi§illlli
de_ &_«njéc 1 aûr c ,E t quVn ta

Loi mon cœur foit confirmé.

Illllâsiiiliiilii
Alors tous ceux qui délitent

E CXIX.
I

lïil|iïi^ïl|:lllii
te plaire,En me voiant fur

iliilillliïlilllîiii
ton bras appuie, Te be«••?-

iltUfiliiliiiil'îl
ront,parce_cu'en toi j'efpcre.

IftsIÉIil llllïilli
3_8.Ave_craifon ta main m'a

s^
;
I1 i:iliiiiïliil|y I i

châtié ; Je méritois ta fé-

vére_yengeancej Mais ton

1111*1=1=111=11 i$si
amout ne m'a point oubtté.

ta grande démence , Me
llifl=ïlll=lïlliiil
(outenirj dans monafrlic-_

i£|iill^IIiltlp§g
tion :J~'eftw promette > &

c'eit mon efperance.

59. Voi me^douieurs avec

corn paillon ; Et je vivrai

,

moi qui de ta Loi laitite Ai

toûjou.s f*it ma confola-

iiïiîiiii§i=ls:jiii
tjon. Co-:ton > Seigneut ,

limiiiiiiiiipsis
ceux qui n'ont point ta

Iliiifllilïilglillïi
ct»jjtte> Perfecute, i'-i mou

recours à toi On me yg^

U te ieveici ù;is feinte.

éo. Que
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40. Que tous les bons raf-

iemblcz près de moi Prcn-

Ililliiill^ililPii
nen: pk-fi. à ton Ci vin ler-

vice. Qu'un mêmefamour

iiiHïÊiPililsiiiii
nous attache a ta Loi ; Fai

£lïâ=llïili^Hil
^.ue toujours je t'offre en fa-

crifke Une ame pure , un

M'mmmimmm
eœur rempli de foi Et

lyîi^i=!!iiiïii-i
qu'en t'aimant jamais je

ne rou gifle.

G A P H. XI. .

IiiIl=IIlll^liilÉ
+ i.J atens , Seigneur* l'é-

11 i i-:lîii=iïiiiiifg
fet de ton fecours Pour voir

enfin a mes maux quelque

§£$llPIillllilllIl'
iffuë ; Sans quoi , la mort

ililliliiiiiilïlillll
va terminer mes jours.De-

01,i!I!lÉîifl!iliii
ja, laile, d'avoi r en haut la

vue. J'ai dit, 6 Dieu qui

Mumîmmmmm
m'as humilie, Quand celfe-

LaJfjl£u, eur qui me tue ?

je luis rictri, tant je

S C X 1 X. _ J4S

fuis ennuyé , Comme une

Iill^Uiii?iilllllli
fleur , que le vent a ternie ;

llliÉiif=ili=îE=Hi
Mais de ta Loi je n'ai rien

oublié. Quel terme,enfin>

Ililiilîiliïlfltl^
as tu mis à ma vie , Ht

quand ta main nous ïera-£

elle voirJDe ces méchans

l'injuitice punie :

liiî^lllliii^lllïi
"43.IIS m'ont creufe peniànt

iiiii?E^ii=i Êiiiiii
me faire cheoir , Des puits

%wmmwm*mm
profonds par desjujes_da_rv-

nables Contre tes loix> &
lllllll^iilpliilliii
contre leur devoir, j es ju-

ilïflifïll§£=i=--iip
gemens font toujours _équi-

Iliii IliëîeiiillLil
tablesj Etjuj'isj[u^à_t_oi_ue^

fuis perfécuté,Fai-mqi fen-

llliIllîliIFÉ^:i-:Ê5lI
tir tes boRtcz fecourablej^.

Iliiii^ililllïlilii
44. Peu s'en falut Quejeur_

iliililIHliiiii!!^
malignité N'eût le plaifirde

Ilgilliilflllililiïi
ma ruine cntiére^Sans que»

de toi , je me ibis ccarté.

L 3 Ré*-
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iJ^l-lHIililii
Ren moi Seienen^ , ta té-

l?lîlïil|!Ilîlililil
lefte lumière Mon cœur ,

lliiliilliiil^liliil
ravi de ta grande b^nté ,

|i!§!lli!!iHi!iï
=

:i
Suivra tes jpix » Ju^u'

à

l'heure dernière*

_C X I X.

cher>qu'en taJ2L'_/onl^*l"_

lïï^=îl=gllllili
*Jz Dansées hauts Cieux ,

llillii^lïli iil.ii|i
que tu formas jadis, Se lit ,

toujours viliblement gra-

véc La fermeté de tout ce

liiïlllllllflllillïl
que tudfs. On Ta toujours

IlIiilïliilHIifp
cTâge en JUe_, éprouvé; ;

Tu fufpendisla terre, dans

lliipllip^lllll^l
les ahs_> Ou. Pour jarrnjs ,

fa place_elle ajrou_ve£.

45. TuftlUji ce Jour_Par_des

|liil= :fliiil=I=-!i!l
relTorts divers, Et fous les

iîiiilllllilllllllil
loix de tajage conduite On

voit > encor , fubfi l*er )'U.

§H!ill liililiâili
Hnivers. Et fi ton£ine_aull

nctoic inffcuitc A jic cher i

port , C'en etoit fait ma
iiiîi5Ï!iiiii!^i:II
vie étoit détruite.

iililIlI^lillIIlîÉ
47. J3e tes %tu_rs_î_dont je_

IllIÉit S=ïli=!f**
fais_toutJJîo_n '^crt

>
A
Y?H*

plaifir, la mémoire je garder

iïlliiill^lliifii
Par eux,ta msin m'a tiré de

lllifijiliillllltli
la cnort , Je fuis^ toi 5 pren- I

iîllfllllfilillmlij;-
moi donc fous ta ^arde-AvrcJ

iiiimiliiïËÏiis =ïm\
ardeur je fui ta volonté, Et &

iillïIIlllfllIlM
nuit &jour à_t_£j^^Je re- j

carde. .

Iàlllî=llliiiillliïl::
48. Pour m'a£cajç>ler les Me«

§ll=iÉil=SËljlll=li!
chans m'ont guetté;Et niai»!

to rijoiH'S2_aja_pure doctrine,

iillif=îllll1 !i§iH
De tout mon cœur, je me,

liiîlÉllIUlliiiiiÉ
fuis ât èé. On ne vohrien,

que le tcms ne ruineif Tes

ordres feuls ont dela_ferme-
|

te , Etjeur yertuja-n:^is ne

fe ternûn.%
MEM
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M E M^ X n_L_
^

49. o que ta loi m'eft un

ililliliilliîlliflii
Jpuifîant ferours_J_eJa ché-

ris d'un cœur remplis dezéie

Illlïllllilii^îpli
Te la médite , & les nuits i

Illliiïillliillïïl
&Jes_jours-Elle_m 'éclaire, &
iigllliiiilifl^!=iîi
ma conduite eft telle) Q.ue

illllliiïlliiilltilî
je^onfons_ines_p_lu$ fier* efi-

ntmis. Parce qu'dle_eft ma
lI=EllllIsl;li=Iti=

compagne fidèle.

Se. Ta_grace , en moi , fes

iisiiiiiiiÉïfiiiEiiSi
pjus grands dons a niis, Et

lllEÏil$ÊE|!iiilïIlll
d^ docteurs je pafle la (bien-

illillfiilllllllilll
: ce;A tes ftatuts ayant l'ef-

ilIiilliîiilIliÉllÉ
prit fournis. Des plus âeez

illllMlliiliii;:£il?ll
U_[o_ngue_ex erierce Ce-

|l$^EE|E5i|ii|l||Ê|
cL* a ;x raïov>s dent tu m'as

iilli-l'llllîiillliiïr
éclairé ? En m'eJevant dan:.

mîmwmrïmmm
ta '"aime Alliance.

lflll=ll=ifillllll
Si. Des ai nu vais pas je me

i£lltlSl!;|:ïpl|l|||l|
fuis Ktiie ; Des vicieux ,

E CXIX. S4r

Illllîililiïfîlilli
fi ta main me délivre. Te ne

illlllliliiiiEpgil
ferai jamais pîu< étr^é : Le

iifiPlilIfïiilPlii
droit chemin,ô mon Dieu,

Iltîilllpjfllillii
je veux tuivre ; Et s'il te plaît

isi=||fiiiilil[lil&
de répondre à mes vœux,

llllliillil^pillti
On me verra plein d'a^deuc

Pour bien vivre.

Iliililllllll^Sllâ
52.

(

Quê^a parole eftjm_bien

précieux : Dans fa douceur

Sl~p|=lll=l:p § | 11=S
iejne pia_is A'avantage Qu'ag
iilîÊ $=i=fiil=li!2

ci eux. Tes felils confeils

illlptilil^lfjlri
ont_pû me rendre Tare, Ils

i§==iis!=l=!ï!iii
m'ont apris eombien fonr_

ll^ilBlElIll'pIlIil?
odieux Tous les détours où.

le menfonge engage.

N V N. X I V. !

S 3_Ta vérité_comrjie un Oanv-

iilllll ?i=i!ii!iii;s
beau qui luit : Me fert de

IIIHillillISIliillliï
guide , & la vive lumière »

|" liilfiiiilll^lîfi
teMe vient montrer tc$|(en-

L 4 ticis >
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iftteiiiiiii iiiiiâiS
Seigneur ,jïïo* ir4.e !î

te Pr,e" ma route aifée *

§ re ; Je l'ai juré » je veux par

iilliillîirÊilljiii
defïus tout , Aimer ta loi,

iliili^iliilliî^li
djine_amour iîneu'iiére.

54; Réprime ceux qui me

poulîèfK à bout ; Tu l'as

promis? & je te Ie"d« mande,
|

II111ÏI1PIII11I1 ?
Fai-moi revivre cV me

fliiisilliîiliiiïf!
remets debout. Daisne ,

IlliiililSilisliiif
Sei^ne^£»_a gréer mon of-

Ill3|ii5ii?l= i lilll
frande , Je te la fais,du cœur

& de la voixjEufeigne-moi

ISlËliliiïsi^EiËiîlI
ce que ta loi commande.

|llill=ill:!liSiii:ll
5 5. Ma rrifte vie , eft redui-

lïlllllllllîlieiï
te aux abois , Elle eft fans

lllipilllllilllliîl
cefle aux d.-înjjers^xpoiee

,

Çans que Jamais, ijaie oublié

L6: J£.i'aichoifie,& loin de

émmmmMmmm
La_^rt£LLJ'en fajsmon

fonds,mon plus riche hérï-

ilîiijiiiiii^i^iii

mm

.courage , Dans tes feuTiers.,

ùns_ celle* ir*'arrêter» Et~~

i^ëiiip^iiiijii
chercher-]à mon plus grand

liais!11§i§=ËÉlfËyi=
avantage.

;

L A M §6 H. XV.

i7, ê 2\fy_s i aî31a is que de

IllliiïiëiiëiïPi-Êi
l'aveifiomPour le Méchant.

mmMmmmmé
q uHans celle , t'offenle : I

J'ai , pour ta Loi , beau-

coup d'affection, Tu fus ,

Itllllllliliiîiill
tes lo'x. Sur mon chemin,

liiei-^ii^ïigiifiiï
une fofle eft creulée. Mais

nul péril ne peut m'épou/au-

toûjo urs rnonbo uclier,uia

défen e , J'ai pat ia era<e>ua

iiâliiliilllliiiili
-Z) le chez u i; Eu ta promef-

fe
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t fe eft ma ferme affurance.

58. Que les Pervers s'ei°i-

ill=^lll^=:pliig
gnent donc de moi ; Qu'àmèmmmmm

nul faux bien mon efpiit ne

IIÎÉilîlIlÉIIÉl^lI
s*amufe ; Tou£_Rjon_defii^

eftde garder t.\ Loi. Ne

permets pas qu'un vain ef-

poir m'abufe; Tu l'aspro-

mis *, fois ô Dieu,mon fou-

îmmmmuÈmm
tien;Quandon m'ataque, ouMÈmmmmm
.Par force ou pat rufe.

il$|pSpf:iî|=SlïÉ
49. Vien m'affifter ; je ne

IlpIIPI^liltlhlï
craindrai plus rien ; Et .

lïUflfsfpplïfïl
quelque mal qui me prefTe ou

ïil^iiliiïilî=li
menace. Ta loi fera mon
gtUÉfiïiï^PifiiH
unique entretien Tesenne-

%mmmmïwmm
mis, s'éloignent de ta face:

M*;s,f6t ou tard, aux pieds

tu fouiras, Ces obfiinez,

inàigues de ta grâce.

§llpiflif=:?i
60. Comme l'écume au feu

E CXIX. 549

tu jetterasTous ces Méchans

,

dont le coeur t'abandonne ;

Moi, je ferai ce que tu preC

**ïI8siïlliï=ÉÉÉii

pouvante , ex s étonne Des

Iiïîtlf=iltilllf=t3
rudes coups, dont'tu les

fraperjis îEt,jleJV?>'eurS tout

ili==i==pï§=:=itiiÉ=i
le corps m'en friiTonne.

H A I N. XVI.

6 1 . Je fuiipar tout, le droit

ex l'équité ; Soufrirois- tu

que je fufe teproie De ceux

qui m'ont à tort peifécu-

IllIPlsitlïItlIi
té ?_j>r^£.

ir^?_E?£t2 ,J]'i
e

Iïl=iê?'sïlifj=ïl
ten bras fe déploie , On

fveut ma perte c»t- pèche , ô

Dieu clément. Que l'orgueil

iilirii-iriiiiii?lï
^eux nVit cette injuftt "joie.

ti. Mes jeux fort las d'at-

ttndje vainement D^où me

viendra 1 appui que je fou-
L 5 luiîc



&5* P S A U M
IgfifHiÊfiinifiiÊ
ha iie»Et que tu m'as pi omis

PlilïHlIlllliilïl
il fa internent._Que ta jui-

Iilli?l1ïli=iiir;|ll
tice avec douceur me traite ;

IliUïIi^lilllili
Ren - tno[ta grâce , i me

ÊplÉ:ilïîi*lltiilïll
fais recevoir De tes ftatuts

HlliiiiliiiiiHira
la fcience parfaite.

Iiiiiliiiiiliiiiiil
6j. Je_fuis àjoi : rempli moi

lilIs^liiMilIillll
de favoir ; Et fti qu'enfin»

ilpiïÉJilsilSIiSÉ
par tA-fe2HLp£?£' ce

î_Tes__

cevoir. Qu'aux yeux de

gilillilliiilllllil
tous éclate ta iuftke. Ces_

|HiII?=Iilil2ÊllIlî?
infeu fez ont renverfé ta loi ,

giillîi 11=111=11?
Vien donc, Seigneur, vien

llill^iiliiïlllip
_punir leur malice.

il11=1111^111111=
64^ Tu vois mon cœur tu

§lll=ll=liliilllli
fais, mo«» Dieu, mon Roi ,

Que pI'js nue l'or,ou qu'au-

litliïIlIjSlfllfSi
tre cho<c exquife. Tes or-

dtes faints font eftimez d*

illllllilillllllli
ïmoi. Plus qu'un ttéfoi, je

e _exix. •

ilïfiiil^iilliilfil
les aime & les prife: Ils font

ilIiiiliifiiilliiiiSi
la reele & l'objet de ma foi?)

IlPJliillllîlilill:

treprife.

P E. X V I î, ,

Ilii^llilliieiilli
6 $. n ans tes Edits Seigneur \ ;

IliPlilliillPlIi^i
fon t contenus Tes grans fe-l

8ii=|liiiiiiiiii|i
!

cre^Svta tageflè profonde ;_

Siâi^Slii=illlll;2
Aulli > toujours, je les ai 1

g!iif!fiiiiti;!iP!îl
retenus. Ouùdans^a loi ,_

tant de lumière abonde >

iil^illIiHiiiiïl
Que des l'entrée , çn en

iitlllpllillfilli
eft éclairé ; Et qu'elle inf-

truit les_ plus fimples du

monde. .

6 6.Hehs ! ma_bouche_à fou-

llllii=ill=i?ll=ïl§
vent foùpiré ; Dans le def-

Illl-.|illflilïllfi
fein que j'a vo fs d e tej^l_a i re.

EtconÔamment mon cœur

glIÉlIîliliiilllUl
l'adefîré, Avec pitîe , 'e-

Ilïïifllï^îllili
garde ma. mifcreiEt >coramc

a ceux
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de t'entendre.

Iliiijiiiilpiliigi
cœur>Fai moi fentir ta

1111111111=11===
c:a<e falutaire.

itlfiiilllllliilf
67 Coin ui ir.es pas » $t_me_

p :t , jamais > ne m'sb-n-

donne , Et que le mal ne

mmmmmmïmu
foitpas mon vainqueur, Vci

iiiiiiiiiii=iî^iii
le^danger qui , ppr tout >

SPHI^sPïiÉsIip"
m'environnei Delivr< -moi

dç_ etteadveiïité. JEtj

ce i e ta loi m'erdv nne.

Ilsi^^iii:iiil
6 s . h outre à r <^ > c

ji
x ' ^_

Il ? ifIII
'1 1= U

: rté : Daiçne m';n-

f ruire • cV me fai bien c< m-

prerdrc Tes :éplemens» ta

TSADE' XVIII. t

tgnninniÉii
lll=lilif llîil^i^
ç_ommé£ccn2ens;_Ju»fte en

tes faits ; Seigneur , quoi

?*ililiïll=liïlllli
que tu faffes , L'équité rc-

sne-en tous tes jugerrens.

llIlilPlilfiillfl
Tu veuxauflî qu'en marche

l*Hî=!ii!fIiiiil
fur les traces , Que Dons

*fl=ïilllfiiifll
m ar<ju a__t a fe rme &J ufte

I ci Et Fe réfheur doit crain-

dre tes menaces.

fêtfffl li^ilif11ili
70 .Mais jejr. 'é^Ôli ee>ô Dieu

lor* que ]V vr's Far ce? me-

ebans , ta partie oubliée »

I?lf^=§|?1 11111:1
Sans nu] refrecl , fans ruî,

liSI^P^ifllil r

IliflriflflliflIffÉ
éeard roi^r r* 'u ff\e eft 11

i'iiiîfîii?liffsii
fairte - & h pvr'fiée • Que

Piïlfftïllllliiïg

fainte vo'or te L'excès des

lillll lisîliillil
pleurs, qre l*oi_rrc voit.ré-

p?rdrc y \ ient eu dépr > j'en ri fait toute ma Fiil:cn»

lillnilllïïiiijfi ifffUfÉtiiitlfi!
dont^je ftiîs trar.ftcite , I Lt c.u'a J'r.'n - ejr_ m a^_vie eft

S QjL anc'. eu remis iui.xn I cediet.
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71. Dans mes travaux? dans '

mon afiflicTion, Quelle que

Illïîiliiiilîlllil
foit ma peine ôc ma fouffran-

ÉliiliiiJfIgiiilîil
ce i Ta loi fera ma conibla-

IlïiyifllÉiilifllîii
tion. A ta Prom?fie eftjoin-

illIfiHiplUiiiil
te la confiance,Et.d'àge en

ii§i!iffilll!li=ii
âge , on voit ta vérité Se

confirmer_ >_dans_ ta^^û^

te Alliance. __ ,

»?2. De millejnaux je fais

perfecuté, Et l*on diroit que

IIHÉii=itilIfiiÉiI
ma pertejftjuréejMais_tes

Edits règlent ma volonté.

iililïi=ll.ï!i§àiii
Ta parole eft d'éternelle du-

|ll|ll^i--l=*=Hi
rée ; Vie» »• ^fJfP^ndrc^ô

gÉlggBMjjtf
Dieu 3 plein de bonté , Je_

jouirai d'une vie affurée.

C O P_H-__?Lî:__^
||Ï1S?IÎ=IS==|5^|É
7 3 . De tout mon cceur, j'e-_

levé à toi ma voix i Accor-

dc-moiecque le te ieman-

E CXIX.
IllIilïEiiiïIlî^il
de,Et_[e fer£i_ce qu'o*don-A

nent tes loix. Je tereeja-

me , & tefais monofïran-

de Sauve-moi donc : je fau-

iiil=iliiill^ilip
rai mainteairJLe cultcjaint

que ta loi noas commande.

74. Combien de fois m'as-

llllllflllillliiiii
tu vu prévenir Le point du

Iiin§iipii;iiilll
» >ur> qusndJej>riejDu_mé«_

dite , De tes leçons gardanr

glliililllitlIiillÉ
le fou venir 5Quant le_guet_

|ll|lllîl|s|fiï|iz
paiiC ôc qull fair fa vifjte,

§Ii!pË!=;*lËi=iiiii
Je veille encore » & i'ai les

lllPiiPlillIililli
yeux ouverts Sur cette loi»

iiiliil=il=ïliii=l
que tunous as Patente. /

TS. Enten ma voix
>__

dans_

mes tourmens divers > Et

ilîillllïïliilllii
. rétablis mes forces qui lan-

Kuiflent : Par ta bonté,gar-

de-moi des Pervcrs.Leur

uoupe a* inct»& »cu*5 maini
me
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ifiiillfili=il^
me faihflTentjPendant qu'en

ll*ll!ll£ililjllfïl
eux réçne 1 iniquité, Et que

ilillllllisil IBïf!
toujours ils te delobéïfient

§!§iliiiii=5!!^lliiâ
76. Mais tu te tiens , fans

iiii=ïl*ïllii ëliil?
celTe,à moncôté,Toâjouis

mmwmrmmmm
propice î & toûjouis_fecou-

rable, Toujours égal,dans

ta fidélité ; Ton alliance eft

IPHlilMpiilffil
ferme . eft_jmmuable ;

Auffi Jamajs > mon cœur

n'en a douté, Le fondement

iiiïiiil!iï5!i!!i!i
en eft inébranlable.

RESCH. XX.

|iilllH§f^iÊllll|
77. Regarde» r Dieu , 1 e

-_

||fllilîlflit lll^lilz
tat oii je me vois ; Mets

EN 1 1

1 I il
quelque fin à ma peine mor-

telle ; Puis que , jamais je

mmimmmnm
n*oub'iai ta Loi. Ptote-

lilîililiMiillElil
ee moi, dans ma jufte que-

telle : Fai-moi revivre , &

m», vicnucouaii Poux de-

E CXIX. ^ 2 5
|

.ut

s'cnquçrii S
Maisjes.Me-

Sei-

gneur , i'cfpéijê en u dçaiçgy

ce : Aime ji20i^donc,_com-

më"tu"m'as_aime. E^pour

ton rxm,hat_ejTi^dj t iv^a_n|e_.

79 A tes ftatuts gMHVcœut

bien que je fois la proie De

tout un pêup c , à ma per-

ce animé , le meui_s,héUs^

Que ces ingrats oiettt fi la-

chement , gi^Çi^JfJ^S

I donner la voie. ^
Illiiii^iii^^ili

• go Valire , toi îouis , ton

I *"laiiu c oiLU. an utin.i.t,j ci-

te»
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lillïllf==l|=lil§
te, fur moi, quelque re-

8?llfifÉilillli?IIIli
gard_propice : Et me fou-

,

gïI=Ê5=i!iiiiJ||!!Êg
tien» dans cet acablement.

IlilliîfiliiiiiiPli
Qiie_ta_pajoJe,ô stand Dieu

. s'acompliiTe; Corne il arrivée,

'

liiliilîlliUPlilil
indubitablement, De tout

IllillUilIlililill
arrêt donne dans ta juftice .

SCHIN^ xjLL _
fëSi£==î=lî=5=!Si
5 i. Des Grands_, à torto )

e_
lpflÉIl^l=lIiniii
fuis peif cuté ; M?is je crains

iilllPllllillIllil
peu leur injure puiffafice :

IllïlJlIfpÊélllIlI
Tes iuseruens m'ont feuis

|llill
:

l)Pl=l!lll^i
épouvanté J'ai plus de joie

il|lïlll|5i;lf!l5ll?
6 plus_decon fiance^Par tes

£ii=l* ililll=lf1= rfc
conseils, que fi i'avois trou*

Iiï'lllliliï^liiliit
vé Queînue tréfbx d'une ri-

chefïe ;mrrerfe.

il|!fp?jfilfplir|ij
8j. Tehai la fraude & )'?•

iPlIffffpïlIfiH
b»en éprouvé Ove c'eO ta

tmmmmmm%?
Loi , qui rtnd l'aire con-

tente , Je trouve en elle un

fitpfillïfllïllîil
bonheur achevé. Sept fois

iiiiiBifiiPiiiïiiii
le iour, à ton honneur je

HHitsiîiiiiilii!
chante ; Louant toujours

IflilliflililPîl |
Jes £»rdres merveilleux,

Dom ncus_ inftrujt ta véri-

té confiante.

liSfsitlfïfpISÈfl
?^>Undoux repos eft refefvé I

i?llii!=lillifÎES!?
pourceuxjQuî font fournis à I

Iilîî^îlîiiill*IÉîi !

ta Loi fouveraine ; Et tout

ililiipllliipiiii
s'accorde à répondre à leurs

!iI=|iflPIi*fiiilfi :

vœux. C'eft toi,Snpnerr, qui

illllliiililllllfp
peux finir ma peine: Au fil,

fllîlllliiiliîfllil
t? Loi fera mon feul objet ,

Ma guide (»j^_&_jpa régie

certa'rp.

84. A te^Edits mon coeur

ilgiflsfliliillHl
Ce rend fuiet < Et nec^îrt

rien>c<<mmc d<- te depl^îr^

,

7'?îm;nt toujours, <*'un

lilîlliillïlfliil §
tmci't tout pai fait.Suivre

lilIlIftlIiËtlItif
tes loix c «ff ma tache ordi-

liâixci
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IfffJlUliilllpffP
naite Seigneur > qoi vois

iillill=i|Ê=ilfli"i
re que mon cœur promet

,

gllliiillil Piift?
Tu fais auflï que mon zé-

le eft fincére.

T H A U. XXTI.

IPllilllliffliisii
8<.Faiq-e mon C

_£Î_E.
U '*"_

fe aller iufqu'à toi, Acorde

i!f!iii=?îi!!!!!i|É
moi le don d'întellteence !_

IHÉî^iiilllIiflUîi
Tu l'as promis, Seîeneur

iiili^fli^liillll
exsuce-moi. Que ma P£Îere_

illiillï=l?iïll=?ii
arrive en ta oréfe rce ? Ten-

moi la m'in d^ns m^n adv^r-

fjfé ; Comme ta voix m'en

donnej'efrérance. -

86. Ma bouche 6 Dieu, pré-

c hera f* bof^i. m'^y^u-

lil=ii=iilli;liî|l
çant, tu m'accorde la çr^-

ce De bien fa voir ta fa^nte

volonté. Te publîrai , quoimwmmmmm
qu'on 4*_fg' oîi qu'on fa(fe ,

Ta Loi li iuftc , & dirai

E CXIX. w
illfUllIPlpIifii
hautement , Qu'avec plaî-

|
ilr i'en veux fuivre la. trace

8 7^Veuiîle»^ien?"^ veuille

IllilIfiilillfpsMîl
donc promteme*r,Pour mon
riîiiiiipiîié^ii
fecour*" , ta forte main é-

ggrpiiiiHi^iiipii
terdre -, Csr ie m'attache à

ton commandement. C'efl:

de toi feul, que je vfiix tout

ililfllllf flil'Ii
nttersdre ; Et» déformais,

lillliilpi'ïîllilli
m o n_u n iq u c_plaifi r^Sera ceî u

i

|||^|i|Ep^fmfe!||
nn'en ta Loi ie vux prendre*

8?. Si Psi de vive , ercor

quelque défir C'eft Peur

iiiiiifpfiiiiipii
ta p T oïre,cV rron smeé 1:1-

rée Pour fon objet , veut

toujours la cho'fir. Hélas!

li^tfpf^ffifpfli
ie fuis la br«*b' c éearé^. De

me cherrbrr , Seigneur ,

loi I pr
==5 * C^

pren le loîflr ; Car dans le

1

cœur, ta Lrî_rrAft dea_eu-__

rie.

P S A U-
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^-- Uand de doulear j'ai

ÉlÉlUiilliliiÉIlil
i Famé atteiste, A mon Dieummmwmmmm
jjidrefTe_ma_ plainte » Et

mon Dieu » !oin de me con

lllii:|ll=lplllif|l
! fondre» Efl toujours prêt à

IlillÉliigllIiiEiÉi
me répondre. Seigneur ,

lllïilill^lilkflîl
de ces lèvres menteufes

Seieneur, de ces langues

IliSliiiHiifiiii
trompeufes , Délivre-moi,

lilll^illllillllil
par_ta_bonté >_Etjnets mâ_

vie en fureté.

il^ilïillii=i!ll!i-i
2. Dis-moj_,Menteur>quel

avantage Te revient d'un

|IIîl=_ïlifilieii;iî
fi faux langage ; A quoi te

feront prefirables.Tes médi-

çmmîmmmmé
fanre* deteftab'es^Ce font

des flèches acérées , D'une

Iliiiili^iÉpiiiii
puilTantc main tirées: Et les

lf§i?tiii--iïf!ï!piï
difeours envenimer Sont

iimiiniiiîiifili
c^s Kenevie* tnrUmcz.

CXX. CXXI.

-£_. Helas^u_'elie_îr'eft en- i

1*111 fliliflÉrlifïli;
nuyeuie. Cette ^demeure

I

tilsiiiiiiiiiiiiiia
malheL-ieufe. Au milieu

ilâ=lff=iilili§iÉi
des ternes maudites De Ké-

iS!ï*i!=!iI-;i'ii!!lÉ
dar ;& des Méféchites î Par-

iililiililgiiiiliig
mi ces nations cruelles »

1114 =îilliiiïl?iii
Qui fenourrillent dequerel*

les>_Vivrai-jeJc>ng_temj. dé-

teSjiïlis*ÊÉÉllli
formais , Moi» qui ne cher-

che que la paix2_

Il£Ë?=§iiiëi?Ê!t§É?
4.Après_eiie envain. je fou-

ilifï=5p^!li-!ïsi
pire , Entr'eux aucun ne la

iËËfelilpiilmÉH
defirerQ'ïanô je la demande

avec 1arme s. C^eft alors qu'ils

courent aux armes.

PSAUME CXXI.

V Ers les monts je ievois

2?=tfIf=iiÉ£iHI

dois toujours Que v.endroit

mon iecours. Mais fur.

lifff WÊm
Dieu qui lit les hauts deux»

Et
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tenant je rae fond?.

iliililï=llliil=iiii

2S7

2. Pour te faire aller fûre-,

IlilHlIiilll=llii
ment » On le verra veiller,

isillllIIIsPIIli
Sans jamais fommeiUer D'I-

'. frsé'l , dis-;e,conftamment ;

La garde toujours veille,

JEtjamais "ne foinmeille.

%. U €il ton apuhton con-/

ieii 5 Sous Ton ombre il te

rient 5_tt_Ton_bras tejoû-

« tient. Ne crain point l'ar-

IliPJllilililIllI
deur du Soleil j Ne_crain

peint de ia Lune La froi-

iiïïiïimiiilli!
deur _Jna£Çrtone.

!iI-!=I=ilEEÉ=iïiii^I

PSAUME CXXII.
Qiliiiliilli^Si

Uel fut mon^^nfport

dans ce jour, QjieJ'on_me

dit,montons au lieu, Dont

iiÉ=t==llll=lËlËiilÉ
— Tout Puiïfent PÔtre Dieu

A^daigné^faire^ion fejourj

iil==HÊli|Êi=ll=i^
Nos piez s'arrêteront chez__

toi , Jerufalem , cv fans ef-

Illi^illllsillliii
frai,Nous y paÏÏerons notre

iii§ll=lllilElllii
vie . : Chez toi , Je r u vaiern

,_

iil=iililiillilSlEl?

des lo.x ; Ville faînte, heu-

reufe , Se munie*.

Iltl==liililillli§
2 i_2i

1_vo 'I
Ig^ Tribus > du

Seigneur , Selon fon faint

Iil=iesill;llli=jii
4. De tout mal , fa puiflan-

te main Ton ame tardera :

lillliîiïliii.ii^
11 te protégera ; Donnant ,,

toujours , à ton delTein ,

iliiiliPî^illijilii
Une entrée agréable ,_Un

fuccez favorable.

Commandée m, Y monter

iiiiii?gEiuiiiini
folennellement Pour y cé-

ÊIÎlillsll==lïlsÏÊl!
lebrer fon honneur. Là :

IlÉI'PiiïlIili|;ï»I
font *es fieees reverez. A

la juftice confacrez , Lt le

IlllI-èiiiiilEl^Jii
Trône de David même.

priez



*£! 1 S_A_IJjVt E
isif=I=j|£ifiiiliil
Priez Pour la . -mte cité»

iillll^liillllïlil
Priez pour_(^ pjrn(perité,Et

pour tout ndèle , qui! aime,

3. PiMènt l'abondance &
lli^llïiillllllll
la paixF^urit^à jamais, fur

ilIiiËi=i=ïi^iiii'i
tes DordsIPuiiTele Ciel, de

mmmnmmmmm
^iLri£°li!J^emplk_tes fu-

iiiËiËËËi|iii=ii!ii
perbes Palais î Oui , Sion ,

puis qu'en cor je voi Mes ,

liiiiiiiiiiiiiiiii
frères >refider chez toi,Pour

ilïlllifi=:Mli
toi mon zèle s'intéreiTe

Sur tout_à caufedu faint

ljkj_> O^ij^eut h^r/!t_e2_n_6tre

prier fans cène.

PSAUME CXXÏII.

V^ 'Eit vers toi feul qui

li^llllllillllillI
régn£s^ans_lcsCteux,Quie

-nous levons les yeux . Le

Iiîli=izii!^iiiiii i
lWvii j en la (ouf-

fronce , Du Miitre raflïf-

cxxm. cxxiv.

liilplll^llliilfl
tance , Et ia fervante,suffi- '

l£|§Êti=|^iÉiïi ~ Il
tôt q *\m JjJ2ifÛ£A ['

fur Ci M irreile : Ainii i'ur I

D ; <*u nos yeux font arrêtez >|

Implorant les boutez.

iill=iiÉ=l=SEilllEii
2-Jiélas î Seigneur > apaife

ton œurro_uxj_Et^pren pi-

tîé d* bous Nos jnnemis^
j

|ïS=ËÏlïli=lïlisl ilï !

nous accablent d'injures,

IlIiHiïiUlpiliiJ
Et_frequentes_& dures.De_

fisllllï ^ll-i^iiillg
traits percans,fans-ceiTeiIs

lilin'iiiiîirijli
nous déchirent; Nos âmes

IlIlpiUJiHipIlii.
en i'oûpirerit_; EtQui£our-

III I É=iiiHl=l§ÏII
roit io ufYriHej^fiejrsjm épris,

p^Éapg=E3^fe==^
De ces lâches efprits ?

PSAUME CXXIV.

qiHHi lÊllllili
__ QB'Ift*e l Vtni bien^

l¥ïli-il1=^111111111=
dî r£j_enj^ ,ou

.l_' 9- - - ^e

Ciel pour nous n'eût pas

été > Si le Seigne. r n'eût

ion Peuple affilié; C'en étoit

fat
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fait fass efpoîr de retour :

: Quird l'ennemi furnousJe_

fut iene. \
2. Nous fuccomMons fous

IMPilillliiflf
un fou? rigoureux , Prêts

IiïiiUlPiiilipi
j de rous voir en proie à ces

iiïtfiiipiiffïl?
Pervers; Nous périmions

par leurs complots divers.

lillll^llilllillf
.
Des çrofles eaux te cours

gîiiii =inii=îiii
'JP^ÎlueQX No as eut , fou-

dain, entraînez & couverts.

Illlèiiiiii niiiii

.orrcns Eufîent fur nous,

iiiiiiiiiiiiiiiiiî
cent 3c cent fbis,paffé.Mais,

gloire à D :eu,qui n'eft plus

|ii=|Êfj §|Êg§ fp|=;2
courroucé , Et qui n'a point

!&IlltliIllPiH=ll~
permis à ces tirans D'en-

ii=l>^liliilîllli
glonri tout,comme ils Pa-

voient penfé.

4.Ccmrne d'un Pacs on vo : r

icn:pre les noeuds > Par les"

E CXXV. *ç9

iflilUliH liiill
oifeaux qu'il avoit atrapez.

Iilllllli-lliiir: li
De leurs filets nous fommes

Ipiill=iiilfliifl!ii
éçhauez Celui qu^_fit_& la

terre & les cieux » Par Ton

lliilllïllllïililli
fecours , nous a dévelopez.

PS A U M E_CXXV.

^.^ U i me t_en Dieu> Ton

liliiîl{iijs=i=§l=è!Êi
efpérance , Jamais ne tom-

bsra,N* ne caanceIera>Tei-_

le fera Ton affurance» Que__

llllilili:iîi^il=-3
Sion , mont inébranlable»

N'eft pas_plus fta_bje.__

lilllll§==il§5i=ii2
2. Comme Jej:uf3tem_eft

illilîlllii^ïi=
;

ii5?=

ceinte De monts de toutes

lilillililflPiiilil
pajts,^inique derempa_rts ;

Ceux qui du Seigneur ont,

mmmmmmMë
la crainre_, A leurs_côtez >

pour leiu défenic > OntJa_

préfence.

l. Ce nVÂ p^s peur toât-

ifl=!IIllflilP!il;S
jours qu'il iaiiie Les liens ,

tenue
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rentre les mains Des t'rans

I !ïilPlliPIlPlllfI
inhumains; Il ne veut point

Hïiiilipi-'iUHiîi
que leur foibleiTe tes cx^o-

IllïtiIîlsIîSlUii
fe dans leur misère, A lui

déplaire.

11111=1=11111111^
ITJf? grand Dieu ^bénijes

Fidèles y Et lailTe les Per ,

HiEpîiiiiiiiiiiÉ
vers_^Dans leurs fentiers

couverts, Se perdre com-

me cks rebelles. Fai qu*eij

lâiliïlllil
:

=llil
paix Ifraëî flemiSe » Parta_

l
juftice"

psaume cxxvi.

) felllll=îilif1111=1
^,_Uand Dieu tira » par

là bonté , Son Peuple de

iiisii iiii^iPiiiiP
captivitéiCet admirable é-

iHiiiiiPs=niiiiii
vcncmcnt^Pai ut_unfou ge_

feulement. Soudain l'aile-

greffe Publique Eclata^par

SiïlllsiMiiisisI
un faint Cantique. On di-

H?ig|^!i^ÉSlllIli
foit tout haut, des Hébreux

Ql

C X X V I.

Dieu fc déclare bïë Pour eux.:

7. li_ètt vrai_qu'en_cet_heu-

iÉÉsI^f-il -'àeIËUJ •

reux jour,Dieu nous_m -n-
j

tra bkn fon amour : Cir » >

e^-fipjcVjft de toi sdgntur^

Qu.e nouseft venu ce bon-^

h .ui. Grand Dieu, ramene_

toute e-ruiere Noue Nation

lli§li!ifltifls=igl
priionniete ; Comme >__aa

M;dij_ tuj-a^s des monts >^

Tomber les eaux dans les_

valons* _j_

2. Souvent, lejiiitcUôou-

reur Semé la terre avec dou-

I!i=|il==^!i=l I -É^ël=
leur,Mais l'abondance des_

mordons Vient changer Ion

deuil en chanfons. Dans

mmmmmmmm
une efpérance incertaine»

Ii eue fon grain_avec peint)

Mais,joyeux il remportera

IBsUiimniiÉl
Les gerbes qu'il, amaflera.

PS AU-



PSAUME
PSAuME CXXV1I.

OlWÊÊhÊsËÉËËÊl
N a bean la maiion

ilïIilliÈiIll^I=ï£
bâtrr,Si leSeigneur iVyirieï

la main , On ne peut que

llllllsllilriii^g'
bâtir en vai ». Et pour les

|lî£lîE|i|Êis§iiiii$±
_villes garantir_En vain 1

foldat veillera; Sans Oieu»

mmmËmmmm,
rien ne prolperen.

IHillè-fHlpiilliL
2. On a bean le lever ma-

gllitiîl-i!§ll-l ni
tirsSejzoUi hcr tard, vivre en

8il=l=llipii^ilil
douleurs : Et tiemper

ilâ=É=Ëli§IÉlllljll
foj pain dans as pleurs :

Dieu feu[ fait tout nôtre

donne aux liens, Le vrai

lliîlliislIlISlil
repos > Ôc les vrais bi*ns.

1. Ai û, quand l'homme

& bien n z»_Ceft Dieu feul

JUiiles^ donnez ; C'eft de

Dieu > qu'il 4oit recevoir,

CXXVÎL CXXVIII. *£

Coin ne un è e itde fa bon*

t-> ; ut, heureufepoiterité.

4. ^cs fils , pleins d'une vi-

IJIÉEi-lIiÉiiïiiHÉi
ve *£deurj_Se montrent ro-

IlilÉilllpi^p.ilïl
buites & fort_s Capables

des plus grands éfbrts ; Un

trait décoché de rondeur »

Parjin_bras ferme ck bien

è5iSÊiillSÊ=ii*iiiii2
aaroit , Ne vajpas h vite ôc_

li droit.

5

.

Heureux ics oeres qui ie-mummmmmm
ront_De_telks Heches^bien

munis i Si leurs carquois

I*l==ilïiflIliIJïlïfÉ
font garnis Jamais il Re

Incomberont? Mais ils vain-

cront facilement Leurs en-

nernis , en jugement.

PSAUME iCXXVill.

-ltHIIHHIhI ;|!î?II

_ EurcMxl'homtn' fidè-

e,Qui fertDîeu volontiers !

lïiitiililiraitli
Heureux qui>plein de zélé »

. Suit



*te JPSAUME
Suit fesjufttsltntiers : D'an

tf_vaii ordinaite, lavit coin-

moiement ; Et pour lui ,

^ute_ a ffa ire S uccede ht u-

reuiement.

§='-'. i^ill?=iiliii^i
2. Par uh^onheurinligiie,

ll*=il=S siiiiljlili
Sa femme en fa m allonger a

il|si|i|,i|ij^|| : ||
com.ne une vi^ne, fecon-

iislllll|{i=llàiiilli
de en fa faUon. Elle orneia là

table D'aimables héritiers

§ll=II=ill=ililti
Tels_q u^un_rang_agréa ble

De jeunes oliviers»

3. Des pins ures délicesmrnwmmmm
Jouît l'homme innocent

,

lii#lllllïiill|iiii
Qui détefte les vices , I t

craint !e Tout-puiflTant. Vir

vint Hani cette crainte , Il

Ilîfflllllliilïiîll?
vLr ra pt°fo* reJ_fèt uXalCI5. J a

lipl=ilfeif f=Éli=l
faint^ » Et fa gloire durer.

gil^lîlfillllfiilf
4.H verra de fa rjce Doua - !

MêMmuâMîmé
poitemé > Et de tome du-

C X X I X.

grâce iiiael exempté.

"PSAUME CXXIX.

DIiilillpiii='iii!
Es ma jeuneiïè , ils

IilI=l=llIIIIiils
m'ont fait miile maux. Dès

slf=§ÏI1 IHÏÉÏ 'HlHI
ma jeuncfTe > Ifrael Je_peut

j

l??l;li=lili 1=11=1
dire ; Mes ennemis m'ont

I': IlillIêlllliiEllîi
livré mille aOautSj Jamais

liï==i=Ë.;5=^ï== É='i2?
pourtant , I ^^ontjîû.me^

détruire. _

2. J'en porte, encor^^s
i

ilill=^ii=É==iiI
marques _»_

jufqu'aux os : !

ll§l|S|=l=ili=lfÉïîi
EM'on diroJ£ niêm e g ujiae !

chsruë^A grands ïîlljms m'a

labouré Ic^os,Traînant le

foc fur mapeau toutemië»

S -Mais du Seigneut le jufte

liliiliilli 1=11=1^
jjigement De ces mechans

iiïliillisiîlllif^^
a romou les cordages. Puif-

iii^illfllllllllii
fent , ainii , p^rir_ honteu-_

III ifi*l=i§i|pii§<
femenr Tous ceux qui fonr

a bion uut a'ouiu,-,^ :

4.,PuiU
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4^P ui de nt-jls,tous a iherbe

illl£llN:ÉlS=lll*£=
reiTerpbler > Que l'^n^oit

croître au bord d'une rnu-

H raille Qui fe riètrit_,Jans

lue pour raiTeinojerjJî nia [s

aucun s'empre ift Se lejra-_

vaille *

SjOn ne voic_point_un ar-

deur moiifonneur En met-

liliîilliii^îllilSii
tre bisja javeUe à braifees :

8is!i=i=!ijE^Êlii 1
On ne_voit_point un avide

glaneur Enr:mporter des

gerbes amaffees.

iii^=iiili^§llll
tf. Pour file auflî > jamais

aucun pafiant Ne leur a dit,

£ili§§ii=lIiHlliH3
l'Eternel vousbenilfe. ja-

SlI^îâliSlilÉl^'-
mais, ooor elle , au un s'in-

rcrefftnt Ne leur a dit, Dieu

mwmmwmmv-
de biens v>us rc np ulè.

A
P S A U M E_ C a.X X.

U femt^c ma àeueiîç,

>aas mes profonds ennu s

A toi leuj je m'adrefle, Et

.

es jours, ôc les nu.ti. Grand

lliîiililiiil^ill
D;eu prête l'oreilleiA mes

Ilîilll,>{=li§il=ï?ë
lis e<:.atans,Qae mî voix te

réveille |_
Seigneur, il in_

cil teins.

IIIïli=i=lli=iEi|li
a. Si ta rigueur extrême

Nos péchez veut conter ,

ll^lIïlïiiiilEEËEii
O najeite iup*e,ne,Qui pour-

ra fublilter 3 Mais ta julte

<oîere_Fait 'lace a tabunté»

ilîIllUiiillliiill
Afin qu on le ievere,Avec

humilité.

II^ÉiifilIlIfjli
î. En Dieu ^e me conlole ,

Dans mes plus grans mil-

'îfur ; fct la rerme parole,

§flillfllllf Ë^ÉÉSÉ
A aife mes douleurs. Mon
Mmï mm m

coeur_virs lui je ar le, Bru-

^i4âJ f=îjif|ilg
iant d'in lai îr Amour, Plus

imun ^ue ia gaide ; Qjtf
devaa-
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aevance le jour

gllI*lÉi=ÉEÉ!ï-ra;i
jf.Qu Ifracl fur Dieu fonde

En tout tems,fonappui> tn

lui »1 a_grace abonde , Le fe-

cours vient de lui.Jpe tou-_

lil ii illliïliilïi
tes nos orr nfesllnous a-

ii;iî y=lillïlliilîl
chetera, De toutes nos iour-

fiances il nous délivrera.

I

CXXXI. CXXXII.

mmmMmÊmÊÊm
délivre Comms un enfant i

IlllliHSEliiEÎ^EiÊlf
_i_

on
_^_i

evre
!_

<-) ^igneurJ

ne m'écoute plus.

iniiii=i^i=ii=iiii' !

4. Attendons de Dieu,]el il

lIiiil=!iH=iii^i^ ;

(cours , Dans toutes nos 4

illilfllilliliÉifi
adveriïtt z , El qu en les di-

iill=îl5ÎiEl5llilll'l
viaes bontez ifrael efpére

èïmmïmmmmm
toujours.

PS A U >iE CXXX .

_Eiçnejur ,Jie_n'ai point

l^efprit vain , je n'ajpirai v

jamais , trop haut ; Et je

- n'eus,jamais Je défunt De

tenter un trop çra id derïein.

lïillllilllillllg
2.Si> toujours* la dorinre

gjliilîli^lllllll
Ne me rendit obeiiïtnt ,

PS_AUM_E__CXXXII. [

On J>ieu , daigne te )

iouvenir De David , & de

Iliii^lllliillllii
fon tourment>Defes vœuxi

Comme un tendre & foible

Util • illlilllllll?
innocent. A qui le lait_yient

d'étcc ôté^

lIIâiËlÉI*==ilii==§?
ï. Si > dis - je, toujours je

ne fus De tout vai.i défit

Si du çrandfetmem,Qu'il

a fait,Ôcqu'iJ_veut tenir Au

D eu de Jacob^ onftâmenr.

mmimsmimwi*
z. £n ee jour , dit - il * je

promets Qu'en_mon Palais

je n'entrerai , Ni fur mon
£ii-IIIIïfi5iPiiîlïl
lit ne raonreiaî,Que je_ne

dormira| jamais^ Ni mes

yeux je ne fermerai.
s.Quà,
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? . Qu'après avoir trouve Je

|llîl=illl^lïlil5p
ucu Qu'au Seigneurie do;s

liliiilliililililll
préparer ; î t que je veux il

ÉllïillIllifl^iliihÉ
b ien p a re r_, Q^ e de_Jacob_

Ill|îlï=ll^ii=i§ë-i
le puilTant Dieu ^X£uijje_

toûJOUIS den^prÇI^

4. Nous fumes i r ft rui££j__

llliiiili iiiliili=n
autrefois, En Ephrata,jpar

nos ayeuxLQiie_ce_Dieu faint

& glorieux^ Des chams He__

la foiét fit choix. C'eftla,

CxXXII. ttf<

iliiïiliiisiiiilil
Mimirres de ts loi: Que ton

'Oint^que ton ierviteur,Soit

toujours appuyé de toi.

P AU S JE.

7.Dieu fit un traite folenrrel,

Iïll=iililllllj!li
Avec Dayjd, oc le_ju_rajDe_

qu'il fe montre à_n os yeu.^.

flêlliilil^llilïil
S_. Laj>_fous^Jès t5ntes_à_

iilill|=i=:iii!|i|lï
geaoux , Nous adorerons

tilil^iiHiiÊiiiîl!
fon pouvoir,Difant, Etemel,

iiilllllîliî^IlPI
notre eipoir,Leve-toi,vien

IPlllllllilill^lll
loger c liez nous,A vec_TAr-

ll=iliï=liH=iii
che,__ou_tu te_fais voir.

6._Revets_de ta vertu, Sej-

liiiii=i=il=fi=if|l
gneui Pour l'amour de ba-

via 1 ton Roi , Les lauus

ton isng , itji' on vena»_

IillEÏHiillï!!ï3i3
Sur ton Trônejjerpétuej_,

Quelqu'un que majnainy

mettra.

8. Sites fils obiérvem ks

loix Que de ma bouche ils

illiislfills^ïllisii
apprendront,Heureufement

II:
: li^iliHîlliiI

ils régneront ,Et leurs en-

fans_^ d£Rois_en Rois , A
illlsl=i.^ili'ii=li
ton Sceptre fuccéderont»

9_. Le Seiyncur_a dajgné_

chojiîr K*ion, afin de s'y lo-

iiiiiiiiiHi=i^iii
ger ; Je ne veux , dit - il »

iiiiisil^ lUlsil;!
plus changer i Ce lieu me

piait , c'eft^ondeJïr: Et
M rici
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rien^ne^m'en_pcut dégager.

10. Sur tout le peuple > à

pleines mains> L'abondan-_

liiilliiiil^ieïpil
ce je répandrai : Ses Prêtres

IpiiipïiiigHiiïH
ie protégerai >_Et dans_la_

bouche de fes Saints, Des

hymnes facrez je mettrai_

1 1 .Je rendrai David_florif-_

ïm Hl^iiil=iili
fânt ; Sa force» en Sion

,_

fèl=lili=s=ili=li
s'aaoîtra ; P*r tout» fa_

lilililillliîiilii
vertu reluira,Et le bruit de

|Hil=iîil!^ï=i:i
fou nom puiflantAux bouts

du monde s'étendra.

12. Enfin ^_dc ho»te_&_de

feilïl|Iiï=t=i=i=:ï§
malheur » J'acablerai Tes

liimi^iMiiiiii
envieux ; Faifant edater à

lii^HÉIls!î=iÉ!i
leurs yeux , Sur Ton front

brillant de fplendeur, Un

diadème glorieux.

PSAUME CXXXIII.

Qu'iWAdeux & qu'il

iilïËillili^îeili
eft agréable , De voir,aUii

dans_unepak_durable,Tous

Sïi=llï^iËiillî|il|ii
-les frères s'entretenir ! Ce
I§i=lll=illil§lii
iaint accord me fait reffeu-

siillllsiiiii§i=iii
venir De l'jmclt?ojî du grand

Pontife Aron , Des eaux de

ëilÉtliraiMil
_Sioa & d'Hcrmon
n i î j M
2. Comme l'on voit cet-

iitllliiiliiliili il
te huile ferépandre,Etpar

HfmiliiiiiiiiHg
filets , de la tête décendre

Sur le bord duiacréman-mm :i=il
tçauj Comme l'on vojt ces

fraîches veines d'eau,_pone

la rofee abreuve ces deux

lillilllfHllillli=5 .

mon tS2_Vemrtejoui r_lcs

valons.

3, Ainfi l'oii_voit > que la

fainte aflemblee>Des biens

du C^ieU ajoute - heure ,

combléejj^eçojt de Die«_

de nouveaux dons.
PSAW-
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CXXXIV.P S_AUM_E_

* Ous , fiunts Miniftres

|lllfll^l==f§iËflii
du Seigneur, Qui dévouez

ili!!=i!!ï;=I!iî!ïH
à fon honneur j Veillez la

ilf=iHfl§lH:§iyii
nuiulans la Maifon , Pre-

fentez-lui vôtre oraifon.

iilllll=i=lïPii5i
2. | Levez vos mains vers

i£iililil|Ill=î=lïl
le faint lieu , Où vous con-

81:ili=iii=lll|=ll
templez nôtte Dieu , Et

lllgiiillsiiii|sii
Pour lui plaire, recitez Les

lïiiî!Ëiii!iïï!!il
n2e_r_veiHes_ de fes bontez.

i£iig==Ê|liiili^lli
|. Dieu,» qui fit lajerre oc_

ITT~irpr-T y , *|j
les cieux , Et qui toujours

iilM
prend fojnji«Jjens

.

De Sion

,

li^lË$=ï=5ii=i=li
li.chère à fes^eju^^JTe gar-

de Ôc te comble de biens.

PSAUME CXXXV.

*** faufiles de l'Eternel ,_

Loiiezjfans fin, le Seigneur;

fel^=?i=iiIHieiii

CXXXIV.CXXXT. _
jtf7

Vous, qui fervez au milieu

_Des parvis de nôtre D eu »

L'
^' i£n_pieu_fi jufte Ôc il

I^lËl=ill5i=li^i=i!l
do_ux Chantez , ici laj&on- *

iiiîi|iiiipii}=ï=i
té Louez fa ndeHté_î_Car

liïlli=ïiii=î=lsi
pour foa Peuple entre_tous*

iiïll!ilH!iiï=il§
£5*Lïi!i£j '

qu ^ * pris *

Corne un joyau de grâd pr x.

lUilllEÎiliiiiili
2.J'ai_toûiour£connu qu'il

eftplusgrandjiue lesautr_es

Dieux. Sur la terre, 6c dans i

iHHiîlIlililIllIf
les Cieux, Il fait tout ce qu'il

lui fiait. A Ton g:e, la merjj

i!l=l;=l=ï=!=i=il:ïij
s'émeut,Et fe cahne, quand

=^:E552E

deur > Par un culte folennei

il veut.

ilfiiliIiîfii^IiÉ
^.D'un_£ejrardU_fait mon-

lilHi=?lii=l-ilif|i
^^Çi^îiîS*8 ^f!? -£s a * rs>

Qu'on voit, ap_rès les éclairs

ilfîilitiillIUli!!
Sur la terre dégoûter : Il ti-

FITTI 1 I j
re de fes tréfors , Les vents

terribles & forts.

M z s.Egy.
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iJkgJPPtiens ?bft»nezj Ujeg

vous fit len tir les coups ,

Lors qujrnce_contre_vous>

Il frâpa vos_pretnier-nes ;

|ll=5|lfïiSli|=| 1
Lesjnodjges^u^il fit_v oirj

Signalèrent Ton pouvoir.

PiiiiiilîiiilïlîlEi
6 J^ * détruit Pharaon, Et

toutes fcs légions
;

Les_

Ilïl=il!i=iilïi=ï§î
Rois, ^îlfNftioi1^^'.

moin i'or^uei.leux Séhon^

£lllilli=i^ililil
Témoin OgjRo^deBa [am

Et tous ceux de Canaan,

giiliiliiiiËililHii
7. A Ton peuplé d'IfraëTîl^

IllIllIl^liÊilpis^
.1 livré leur pais > Pour ce

nmmmm^mmm
Ce grand Dieu nous foû-

tienlri.L -i.[/on D ' a s
.

tou-

jours PujfTint, Pourjious,

*siîïï§îfiiiii=ilïi
fa ftvérité .Fera place à fa

boaré.

Iil£lIfl=II=lS=ii
9. Mais les Dieux des na-

gliill-Eil= 111=111
uonsjD'orj ou d'aigent

la plù-partjS nt les ouvra.

ifiiifi îïi^iiim
SejjteJ^arjiEtde values fie-

tions ; Leurs yeux me peu-

vent xien voir>Ni leur bou*

• lie fë mouv r. ,

*ni=i=iitiiiiiii!§
io. San^ouu, fans relpi^

rerjj_Jls le montrent tels

lilip£âl=l|tilfl ! l^fpilî^pisi
peuple il l'a conquis , A ti-

II
e
JL
e
îEÉ!

u ë 1
.

G r a n d_Die u,

ton nom glorieux Doit_du_-

rer plus que lesCieux.

P A U'S E

qu'ils font Tels lofent tous

ctux qui ks font , On qui

les vont adorer>TelSi ceux

qo*on voit arrt-rcz_Alces fo-

ies vanitez.

glllli|-î=l=liili • iiililiflUtlilÏ1É
8 De Dieu le nom florif- I 1 1. Mais vo ;s, enfans <Tl-

plillliill^llllll
fant D'âge en âge éclatera. rael , Vous poux qui Dieu

fut



PS A U_M E

fut fi bon, Lr vous famille

liS«î;fiflïsi=Iiii
d'A ron ,Beniflçz te us V Eter-_

nel Maifon des Lévites^

faines. Moncre aufli > que

tu le ci a ns.

IHifl^ilislIlilili
i z. Vous tous , qui !e rêvé-

lllilïîsiiiiiiififji
rez^LoiiezJon nom gj^i^ux

y, éni lo ît le Dieude s c i eux

,

Qu'en^Sion vous_adorez >

Q^i^eut,Jans jamais t h an-

Iiil=iË=5lliiiill| i

ger j Dans Jerufaiem loger.

PS A UME CXXXVI.

r^inifiiiiiiiiiiii
X*^# Eltbrez Dieu haute-

lillîiliillllfllllii
ment: Car il eft doux Ôc clé-

menuEtJon immenfe bon-

t_5_I?Ure * Perpétuité,

feffi lieiitiiiig
z^cesrez eDicu desDUux,

Ele vé, fai tous les Cieux ;

Cat fon immenfe bonté

gP§=fHiifîipl=I
I>urc a pcpetuVr ,

3. Rend.z â Dieu les hon- ,

CXXXVI. _J6*

neji£S^Dûsj|U^eigneur des

Seigneurs;Car_fqn ^exsréme

bonté Dure s perpétuité.

ii!!isiii!pii5ii
4. Dites quece Ro^desRois

F*it s feul, mi liegcaps éx-

ill
:!llI-i^l=li|iiHi

P!oits,Ca_r fon immenfe bciv-

té 2BleA-Eîri:-£i
il1ii

i±: 4-

"

5~"c eft iuiTquï Ifit fegç-

|§|=i|lllÉi§tliSllIËiI
ment Et l'ai* » ^kJSSSfc

menti Car fon utfrnœfejwjp-

fliilll^lifiïlpi^
té Du reà perpétuité.

6. Sur les eaux U fa fpettdijt_

La terre,qu'il éter.ditiCar

grii=ililïilllil
fon imroenfe bonte_Dure_à_

IliliilipII===i
Derpétuité. _

ifi,iliiiiiieifii
7. Il mit, îux Cieux , des

P^IUtîil^lllIiÉfi
fiambeaujr^ Toujours Itt-

ili^î=l5=!=il=P i
mineux, & beaux; Ca_r_lon_

imm enje_bom éJDu re à_P££

pétuït'. cmmÊmmïp
g. Le s leil , quhdanî

M 3 tou* >
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if!i!H!=l!!!iHi;s
tour , A feul , l'empire du

II§lil=llii=iÉlïl!l
jour: Car foYi imœenje bonté

iiï!!!ilpîi=ii§=
Dure à-perpétuïté.

,

iiifllfillïilllli
S.La Lune, & toat ce qui

lipisi^lÊiiHHï
luit , Pour dominer fur la

illilIl^ii^liiEilil
miit:Car_fon immenfe bonté

is!i!iï!Iiiïpii;=
Bure à-perpétuité.

iliif^fiiîifllfiiil
io.p2.r lui,font exterminez

ill^illliei^iiiii
D^Egme les premiers-nez ;

Carjon immenfe bontéDu-

Hl=iÉfiffg§Ésil
re à-perpétuïté.

mMwmmmmm
i i i.Son peuple, qu'il en ti-

i^iltillll^iivi;;!
ra,Ses merveilles célébra :

Car fon _immenfe_bonte_

|Elll=|il|Iii|s|f=
Dure à-perpétuïtt-.

ilii|i=îl>Éllïlli?
12. Ille fauvapar IkfFo

Hl-lllïeiiiil=lp
De_fon_br_as puilTant & fort ;

1=15=1^11 * =lï=l!ïg
Car_Jon immen'e bonté

illl?=i§I=ïi!=l=r-=
Dure à-perpétuïté.

PAUS.Ï.
ÉfifllplIilIIfÉIi
13. Sa main , divifant les

CXXXVI.
IIéIIééïIésÉ?!!IHf

H

eaux , Y fit des chemins I

nouveaux : Car fon immenfe

I^ll|ïîlllililpiili
bonté Dure à-petpétuïte.

lilillliliillllllli
u^Entre les flots en t allez»

Tohs fes enfans font pafïèz, I

§ilil§ïilllllill§l
Car fon immenfe __bonté

Dure à-perpétuïte.

IliplPilili^lIii'
i_5.Il fitpius, il les veneea :

-Du tyran , qu'il fubmeigea;

;

IlilillIÉïllIpH
Car fon immenfe bonté Du-

re à-perpétuïte.

IlflppllIPiilil
16- Dans le defert jour & !

ililSlillIflilliii i

nuit , Par lui fon peuple eft I

IlïllllPl=lllisiii
conduit ; Car fon itemenfe

i§i?l|fHIiîïpiiil
bonté Dure à perpétuité.mnmmmmm
1 7. Soncourroux plus d u-

IHillj
:

lPl;
! iimiii

ne fois, A frapé Princes &

Rois,Car fon immenfe bon-_

ililliiIPïii
£îîlil=

te Dure à-perpétuitc.

T8. Ces grands Rois dans

les combats ; Périrent tous
CFar
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lilllsiiillliv=ii
par Ion bras : Car fon im-

iiîlfiillîliïiillîïil
menfc bont é Dure àf- per-

pétuité.

ip>IJ dépouilla de fon bien,

iHilIlHillllllii
Sehon Prince Amorrhien :

Carjon immenfe bcntéDu-

iïip=îiliii=lii!s
re_à -perpétuité.

20. Og , aufli par lui de-

i^SjiiHIiliiii^figi
fait^Fut puni de fon forfait;

Car fon immenfe bontéDu-

re à-perpétuit .

giliftipIIUlilii
21. Pour fon peuple , il a

liiliilllliiiilii
conquis Leur erand& riche

pais. Car fon immenfe bon-

iiiîl!ii!fï=ÉîHi§i
.;te Dure à -perpétuité.

|f*||||Ê|s>|lliï3i
:

g
2*.I1 y fond» d'Ifrsël L'Em-
lilliliH lllillllî
Pire

: perpétuel ; Cat fonim-

petuite.

--l&,J
.
and ! ous étions sf-

ïi=ïIMieiîïliiii
fcigez * Sa main nous a fou-

CX XX VII. *7 £

J2gez ; Car_fcn_imri^enje

bonté Dure à perpétune.

IlillitlIiîiïlitPig
24.ll nous a tirez des msins

liH iïiîiliiïltlil
Des ennemis îfchumains ;

!llll=ililp=l;liii
Car fon iinmejnfe_boru_pu-

re à-perpétuité.

illllilIlilîHlifil
2 5 . L ui leul conferve_&_fou-

É§lH=l=illlïi§i^ïi
tient Ce eue TUoivers cou-

Ilïilll.i.? llllllll
tient; Car ion immenfe bon-

§pllfflf?iill=i=l
té Dure à- perpétuité. .

iniifliiiiiiiilii
26.Loue*dcnc du 1 ieu des

Cieux Le nom erand cV sic?

1111111111111111=
ritux : Car fon immenfe

litfliniïllliliip!
bonté Dure à-perpétuité.

PSAUME CXXXVII.

AilfiiïIiii^fiiH
Siis au bord de ce fu-

Ilïilil^lllillill'll'ii
peibe fleuve,Qui de Babel

mmmmmmmm
les^^i?!1

tf__*jL
re

"X.*L !

Kos trifics cours ne pen_-

iïiPiifiiî=lli?=i
foient qu'à Sion : Chacun ,

giillllsiïlîllfïîê
hdas ! dans cette tiriietiou »

31 4 Lt
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Les_yeux enj3Î£ur?Ja mr rt

peinte_au_vîfâ^e , Pendit fa

||s|i===î jJlli^||
harre aux fauîesdujrivage.,

2 Cuex qui) captifs en ces

|llslilï;lllf]=iil
lieux nous menèrent > Nos

f£$||=|5^s sailli

iisl=|gilïilsi=îi^
nous demandèrent : Us_

iii'=iPf=IIIïi=îï

CXXXIVIII.mmwmmmm
4. Mais toi Seigneur j re-

11 illllieiiilili
mets dans ta nu moire.Des

fils d^Edom la cruauté fî~hoir

iII!=li=liËl=i^5i2 1

re ;_<^and^en_fureur> ta ;

i?îii=ïïËli=l=llii
ville ils (acaceojentj Ha ! !

llllili=il^îl - =ï:i
fouvien-toi qu'a l'envijous

cjriojent^_Vit^_aba£ez ,

lilÉllfe~liË§E :" lï^l?
nous prefToient de_le_s_ leur

liîpl iiiiiii=ii=i=iii
teciter , Ha i dîmes bcus>_

pourrions nous le^chanter ?

Illl^lllli^pllll
Quoi ! nouspourricm^dar^s

liiïiHipifiiiinii!
une terre étrange» De notre

iliiillllrJ^i^ii^s ?

Pieu,prophanerJa_louange ?

ïUlgilli i^llilif
3- Puiffe mamainoublie^fa

feience ; Et , pour jamais^

lillieiiilll 111! m
languir dans le lilence ;jSi

dcSion je perds le (ouveniri

PuilTema langue a nion pa-

ïmmmîMmimm
lais tenir t Jcruftlem fija-

libre oiu:e te revoi

jufqu'au pié des fendemens

ratée.

gHiillii ii=?=ï=l
5 . Fie rc_B abel ,_q ui_redu »

s_ \

toutjenjcendrejiemeuxce-
|

tout en cendre,5 ^.!i
re

ii
x C

£T

lilH?=l=liîi=is ?i
lui » qui doit , un Jouf_» t_e

ililillIsÊIi^ililll
rend re Les_m a ux^ cru ëls /] ue

11111= îii=s§i=§ll.
ta main nous a faits ! Heu?

illlllllî 1111Î=ÏÉ
reux,qui doit te détruire , 2

£i!!ÉIi!!iiî=i=!i
jamais,QjJrt'arraçhant tes

illli=i=i^içii! iS3
enfansdesmammeiies ; E-

|PSI|^:lll41=5lÊi|i|
crafera leurs têtes infidèles.

PSAUME CXXXV1II.

lipiliiiiiiiiiii
Lfaur : çrandl>ieu 3que

d^

I*
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Iliiil=ïfil?=5Ï5i=l
de mon cœur La lainte_ar-_

deur Te çlor fie. Qu*à_toi>

desjpains & de Ja v
?j xihLe

~

vamlcs Rois,Je pfalrnouie.

J'irai t'adore^ô monDu-u,

iitii=s=iiiiisisi
En ton faim beujp'un »ou!

Iii=îllii!|=$ïlii|i
veau ze;e_^je_chaî.terai ta

verjtejEtta boiue_Tou^

K>urs_fide e.

a-Tpn nom eft célebie à_

jamais ;JPar kséféts De tes

parc)ieî j_Qu£na2«: t'învo-

itl=i=^l*lillill!l
que » ta çi'cntcns ; Quand

ii eft tems>Tu me conibles

111111^3=11111111
Tous ies Rois viendront à

tes p efU >_H_umHiez> Prier

iïii;i^iii|iiisimi
Uns cefle » S -to t_qu ils a u-

ront,une fois. Ouï la voix

De_ta promeLe.

IHillli^fllllifi
irJ^frernp liront » parleurs

concerts, Tout runiycxs,

CXXXîX: _ 27;

De tes louanges. Les peu-

ples_qm les_e_ntendront_,__

i?llllïli=i=lllSlif
Admireront Tes faits etran.

Hifllllliliilli
ges. O grand D|eu^qu[_de

tes haats_Cieux; Dans ces

iiilËii!^i=tHliilil
bas lieux>Vois toute choie î

Quoi que* tu lem blés être •

ll^i&iiiiiiiipïiiii
loin, Cjft :iur ton foin,_

4 Simon eœur,dans l'ad-

IfiilHiiitïiiiÉiil;?
veîlité,E,t agite, Ta maisimmmmmmm
m'appuie 2 C *eft tonbras*

qui lau2'c_^^iiEai.
ns RSÎ11"-/

^humains > Ma rrifte vie.

Quand je; fuis le plus ajbatu ,

Cjeft ta vertu^ Qui me re-~

rtiË^gPlllîp

commencer San sic^l aiîer»

Ta main l'achevé.

p s AUME CXXX IX.

^ Rai d Dieu : tu vois

M s ce
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ce que je fuis > Ce que je

lll^iiiiiili^iiïl
veux,ce que je puis:Que je,

fois am*s , ou debout , Tes

IllPilIllsii^nl
yeux me découvrentoar tout?

liiiiiiiiiîjiiiiiii
Et tu pénétres ma penf ;e,

II : llli=ll=ïlp^lli
Jklêmeavât qu'elle (pîtjrj^ée

*'
2. Soit que je marche, ou

Iliiilillllllllilii
fois couché , Je ne te fuis

\ SI ton efprit veut me cher-

cher , Où fuïrai-je pour me
lipiiiiiipiiiii'm
cacher ? Puis-j^ me fauver,

IlllI=SllII=ïlIii
devant toi ? Si je monte aux

IfÉ=ftiïHllitIi§
C'*e x , je t'y_^©i ; Et fl

je décens dans l'abîme.T'y

illllï^ïf1IHÉIS8
voiî:,pour punir mon crime.

IlïllllPllîifiiilp
5. Q^and l'Aurore m'auroit

IlliPi-iiliiilpîii tfitit^lffIliliii
jamais caché : Ta vue é-

i prêté Ses aîles,fa rapidité,

|illl;liillipill= : im^iii^iieiiill
claire mon fenrier,Et tu me
|£|=!=|=E:JES! É|Ê=f§
connois tout entier,Tu fais,

lÉlsfellîpîrâi=i=
fans que je les profère,Tous

§1111111111=111=1
les difeours que je veux fa ; re.

?. Lors-que je vai» lors-nue

Iii!iHi!iIii=iti
je viens , Je me fens pris

dans tes liens; Seigneur,.

iiiiiiiiisiiifîiiîi
ton pouvoir fou/erain Me

llIlillliilfiliîÉ
tient en tous lieux fous ta

|iliy:liiilil^=l ! ?i
main>Et comment pourroit

ililHHIiiiiilIiîl
maJoiblcfTe Attej_ndr^_à ta

h a ut elfe fage ?

Et que j'irois , en fendant

ifiîiïi^iiHînm
l'air, Aux bords oppofez de

|lîl}lllil=fi-:^li|2
Jj3_mer/Ta main, s'il^e plaît

de l'étend'e , Viendra m'y

pourfu'vre & m'y prendre.

I?fli§I=i=i=lili
6. Si je dis , la nuit , pour

ilîllilllililii^
le moins ,Me/ï; hantjiiix

gï!sïiiiiiifs?=i!ï
yeux des ré-noms , De fon,

iÉPiitiraiiiiil
ombre me couvrira;La nuit

§|f|f§§ • |=|ÉJ|-^Ê|1|
même m'éclaîreri : Car *

Iisl:iiiil?-Î=lliilil
l'ombre la plus ténébreufe

Eft> pour toi claire & lumi;
ïuufe.



leuje.

7. Tu londes mon cœur &.

illlliis|ll=lp= |
mes reins,Toi» Seigneur^,

iiiilliill^llll^iliil

exxnx. im
IIÉIllIlilîllîiîlIÉ
rent impsrfait ; Et de mon
llï=filf=iilffiîlii
corps rien n'êto'rt f2ir.Riett

ipilllliilllillii
n'avoit commence Revivre

Illil=llfllilIHi
qui fis,ée tes mains, Tout

îii==IllEi=lll}|i
mon corps, fi bien aflbiti

,

liiii=iimiiiii
Dans les flancs d'où je fuis

forti ; Et pour ces merveil-

ililllïiiillliiiiii
les étranges. Ma bouche

mmmîËmmm
chante tes louanges.

P A_ U _S_ E.

s. Seigneur, les_biejisque

tu n^us faitjTa puijlànce &

(es hauts erTers ; N'ont

binais pu Te concevoit • Mon
ilïfliiIliSii!=E=
ame tàcrK à les favoir : Mais

Ilplp§tl=i^llill
toi _> qnj frul na'a denn-é

r_etre» Seul, auflî. tu_peux

me con noître.

I?îill=i?i=i=ilii.
9:Tq m'as richement façon-

q5_Aoxleux fecrets don

i i s fuir ,or< Tesjvcju me vi*

Que tout_s
:£f rivoit dans ton.

livre.

iilsfi=if1111=1=fi
io. Grand D;eu,tes faits fi

iflUillIlliilslI
glorieux Mesurent roû jours

Ilps i^illlillilli
précieux : On ce les fauroit

§lli=ill=lfîïll=.il§=
fuppt!ter ; Et fi je les vouloir

III;ill iniiiniiii
«conter , Il s'en ttouveroit

IlIJililîiliilllIlI
davantage Que de grains de

jable^u rivage.

liï^=âiï=|iii=iii
i i. J'y penfe devant mon

ifi!i§ ::i!Hiiifiïii
PonuacH ^'ypenieycnrore^à

mon reveiî.Majs, Seigneur?

illÉiHiliiiill^lÉ
quand détruira - tu Les

ii!l=f=tfliifiillî1É
meurtrière » par ta vertu ?

iii=ll§eiliiliii
Ou viendrtj-tu.parts puiC

l|iil=Kfil^i-:liil
fance > Les éloigner de ma
ii!p!i=!lli=igi
préfence ?

iillilllfJIIlilffi
Je dis .roue ces média, ns?
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à ton honneur . Qjjû parlent

11Ï=I=S .il|lî=l^i|
de toi r?ufttrnent ; Qui s'e-

levent iï fièrement ; Con-

gr ileni , Et je haï ceux oui

rc hâtent.

j3» ]e veux les haïr conitam-

iiiisisiii illlliiil
ment) Les détetter ouverte-

IIIslllllsllllllliiiil
ment ; îternel- je te L pro-

IliillllllPIiiill
mets i Et je n'y manquerai

ÎPPiHPlil™lllllf=~
ja nais Sonde mon cœur ,

tu peux connoître S'ileft,

mmmmmMmm
ponr tfWitjàw^l doit être._

i4.Dîeu jufte & bon,éprou

ve-moi^M/oi ii_ie^n.^ime

point ta LoiiOu 11 mon pie

itlsilliiilllllil
s'eft ancre Au chemin de

i^lliiilllialllilîl
j î Équité Et que_ta gr 'te,» ii

je me fonde>Soit toujours

ma guide en oc monde.

PSAUME CXL.
OililîlJllillïïi

Dieu , reprime TinTo-

lence D'un eimejmi mali-

illlî^ilïlilllpli
cieux. Sauve-moijde ia vio-

lence « Et de les defleins

furieux.

Illilllililillis
2. Avec d_autre_s > qui lut

reiîer^blent. Il me p{epar_e__

mille maux > Et» toutes les

fois qulls s'aflen^blentjje

vois augmenter mes travaux»

iiïiHilIÉlÉlUii
3. Leur langue, perçante&

iiiilfîllliilîlHllii
leçére , Eft une ]angue_ de_

ferpent.Ceft un noir venin

iliiîlllilslIlPiilI
d vipère » Quijlc Je

.
urs_

lèvres fe répand.

iHiliraillilillt
4. Garanti»moi des_m ins>

cruelies_Du_Mechant >
:'quj_

gu-.tte mespasiConfon *es

IèlÉl=É§ïlitïi§ill§li
ni es criminelle^ Dtlceux

g^liil=l^lïli=l
qui veulent uioa ttépas.

5 «-Me s
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|Ilf!=ili!!=ii^E

5. Mes ennemis_p_lein^de_

fînefTe, Autour de moi s'e-

iilèliillliiii-iiii
toi eut rendus.Sur!mouche-

mirt a*^f dr^i|e_^J^c_urs^

pièges fe trouvoient tendus

I^li=!llilIllSllii
6. Mais implorant ton af-

§iiHi|i!i!np!§n
liftance. Seigneur, ai-je^di^

liïililliiiliilsîll

prenan£ ma jl£fenjej_Ton_

bras fe déploia pour moi.

gipïlllllillllfi

E C XL. 277-

fan>e >_Souiftrira fapeine»1

I?I^lll=i=iiiSËi=|
ton tour » Autant de hon-

illliieiilllltilii
te ? autant d^_blàai?,Qu'il

m'en fait fouffrir en cejour,

Pil=l^=l=lïÉ=llïi?l
10. Unefoudroiante tem-

iiliiHifiilîilsH!
pête Tombera fureuxpron-

rement;Sans qu'il? puiiTe.it

èmwmf%mwÈm
furver leur tête Des coup;:

d'un jufte jugement-

illlilllilliliiiËii
_i_r Celui qui tient unfaux

I

7. Granô Dieu » .ans tou-_

tes mes alarmes , Tu fus

llllïlilllpililïl
prorst à_mc protéger: Et tu

ilïsliffl!l!l!|i!!
rue rouvris de tes armes,Au

llIfilHiTOilâlil
milieu du plus grand d,i r eer.

îiiliiiElÉlipiiili
8. bTacoide jamais à ces

Ê$5li=|=ili^?lÊii
jttfte dêfir ; S'ils pouveiert

Illllliliiifpllllii
(e rendre !« maîtres , Ma

pertejeroit Jeur plaifir.

5?.Le chef de cette trouPç in*

I

langage,Ennui lieu ne s'af-

fermera. Et qui fe plait '<.

r faiie outrage» Le mal_qu^l_

fait le po urfui vra.

liilIlilÉlillIlliÉi1
12 T,'Eternel tient prêt le

ILIIl -lilflïîiiiina
fuppjice»Afn de venger.I'sf-

^ililiïIllîlElillIli
fligé Et qiii^fair ^u Pauvre

miuftiVe , De Dieu même

1 3. Ainii , Seieneur en ta

illiliHIlÉi.illliI
Piefenee > Les Juïtes te 1 e-

lcbrc-
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^£klfrontjMt toûiours, par

!iïiii!fs!i=-!Éiïif
ta providence » Les fidèles

|i|îllilli||=li^
profpcreront.

PSAUME CXLI.
Gllîllîilllieïi
_ Rand Dieu >_c>ft toi

quej£ reclamej Prête_ro-_

li?n 1=li=i;i=iiiâ
reille > écoute-moi : Enten

mes crjs_; & hâte-toi » De

iSïi=ÎËlifi=!îi^."il
venir con/bler mon ame.

f?fsl=ii=pÉllîil
L'i^if u Cïel parvienne ma
taiHliïililiiiï
^ejnande,jCornme on yvoit

fe§llï=î=ï3lÉlïlïl
mo_me_r_re_ncen^^^^LE^

mains,Que je te tens, Com-

liiiilillifii^iili
me ^_au - foîr » tu reçois

l'offrande.

mmîîmmmm
3. Ferme d e mes lèvres la

porreiïï^earie ma boucheT'ô

Hlsiï!fii§iPi= :ïi2
mon Dieu. Afin ^^J^".11

!.

tems , en nul lieu , Aucun

mauvais difeours n'en forte.

4. -Eloigne moa cœur des

deaces, pont les Méekan s

gif h "nisaga
iilsisiïili^llpï-ii
toisjeur voluprezje pour-

rois preru? re auflî»leurs vices.

£. Quç_le Jufte_me foit £zvé~

ii§jfe|Eg=$§§iiin|iz
rcîSes reproch-es me_ieron t_

douxjJEt Pour moi, fes plus

iiiilplliiili^lll
rudcs_coups Seront un beau»

lll=pi:lli=li===
me lalutaire.

iHl!=i=;:fpillËËiis
6. Maisjen _vain lj£njque&^

Of^fc^ou^roientjnefla-_

l?i=5=lilii|=ï=ii
ter_, par leurs foins Je_n'_eg

fouhaiterojs t^s moins De

voir leur audace punie*

ll*iraif=Ii§:=?§
7 Car lors 3^j£^_£!î££?
ilii Ifijlll£il?=£=i
déteftables. Seront en bas_mwmwmwm
précipitez,Mes difeou-rs fe-

ront écoutez Par des_eijmts

plus équitables. __

8. Comm^on voj^£ÎLli.^"

iant la piene> Qu'il en éclate

C£i£
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cent morceaux ; A!nfï_nos_

os, près des jombeaux,

I?|lïlëii?=iiiiij|
Dt meurent épais lju-_^a_terre

.

|iÉli==iHllilili
9. Mon Dieu , tu fais que

*79

l^onjrfou r rape :_Mes yeux

Iif=ïîïlHt=lj=§g
font attachez fur toi » Ta

grâce eft l'apui derna fc[:

§?^I§Iifi=li=lÉI=il
VcuiJlerelever mon courage.

KTF7 "f^lâiisig
io. Seigneur, garanti-moi

du piège Des ad ver fa ires

inhumains ; Seigneur , ga-

rantj-rnoi desjnains De cet-

te troupe ruim'afliége.

§IIi§lli*]fj=Eïl \ P-lfi
î t. Fai^u'enfin,chacun d'eux

Sii^ilfUIsPllîl
trébuche D^nsle piège qu'ils

iH=iiHi-IiPillil

111111=1111111311=
lève , encor , ma voix Mon
iiHliiilliilIlIïii
cœur (ej-épand devant lui,

i£llilïl??lfl=llil
Et lui déclare fon ennui.

iniiinniiiiïiin
2. La frayeur dont je fus

liiniiilillllllili
furpris Faifoit défaillir mes

eiprlts_, Toi feul , 6 Dieu,

Ilil^I=§=f|lIl§iÉ
dans mes travaux, Pus trou-

iliilÏElpIlliilllll
ver l'ilTuë à mes maux.

Ilii=illliHiliii

ton foin aiHdu Me tirera

iifiHiîIlïl-rUII
de leur ewbûche.

p S A U M E CLXII.

_ ErsD eu, dans ies der-

ftiers ab„is, Vers Dieu j'e-

3. Ilsortfù leurs pièges

IHJHïIlilillIlÉ
dieiTer-Aux lieux où je de-

ii§inii|=IlÉli;|£
vois paifer: Par- tout, mes

Ilililliililiiifii

mai».

4.Helas! tout efpoir m'eft

!ïiïii=i;!fï!ïiiii=
ore D'echaper de quelque

i!IIHiii=!li 111=11=
côtéjF.fnnl enfin, ne prend

le foin De m'aiïîflcr, en_ce

befein.

liMFIPlUflit lï^li
$. Gran d Dî«n ,. j e t**drc iTe

mes vœux j bàuve -mi,
jieur
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" Seigneur , tu le peux , Car

lillsiiililliiiiii
tu fss toujours mon foûtien.

Et tout le refte nejn'eftrien.

6.Enteji_mon_^rj_; voimes

ennuis : Voi le trifte état

iiiiiiijPiilPiiii

CXLIII.
iflliUSMimiHi
N'entre point en conte avec

moi : Car > Qui peut dire

ili=illillïiiliiïi
qu'il efpere_ Paroitre JuÛe_

devant toi.

Illlllii|sfe*-llil=
ï . L'ennemi qui me fait la

!!iIi!j=!iiËi=ilI
où -efuis :_Garde moi de

ilîllË^lll=i^ll':;rfH
mes envieux , Qju vont me_

détruire, ates yeux.

7. Tire-moi de cette prifon .s

Afin q ue j î chayucj_ton to n,

L£s fuites fe joindront à moi.

WtèÊÉiËÊÊm -èMic0i
Me voiant protégé de toi.

PSAUME CXLTII.

egUleflIistHË
k

E-eneur voi ma peine &,

IllÉlll^PilÉli i
m crainte ; Daigne écou-

ter ma tr'fte plainte : R :çoi

illlïlillilî^liltl
ma fupDlicatlon ; Et félon

ii!iiÊ!i!§iïi!=:i5ii§
ta promejTe f-inte, Adouci

mon^amVHon.

2. .Vai trop m«*>té ta colère;

|li=Hiiiîliiiilil!l
Mais que ta juitice Je ver

ç

guerre^, M>a_d£fairj»_rn/a

porte par tené" ; Et par iin

|lli=iiEi^lI}iliilii
o : >el traiteme* t;Ence'»lieu

SiSillillllilili

me en un uh:e monument.

WËsglÉÈMÈÊÉiËÊm
4. Mon aine , de douleur

illiii^lniillli
Pieilee^ Croit que ta cîe-

mence eft laihe , Et Que ru

m'as abandonné , Taiit de,

iliililllsiilll'ji
maux troublent ma penfée

mmmwmmmwîà
Que monice ur en <?ft étonne.

mîmmmmmià

rr.ire i J'ai rappelé dans ma

mémone Le te ..-s <ir mes

llkiil'rillEiiiillii
profperitez ; Lt tes hauts

faits, ii pleins de gloire.

Ont



P S A U_M E
lïIilSI^-ÊliEliiliil
Ont été par_moi_ récitez.

6. Del-vre-^oi de ce mar-_

|lH!illiÉ^i^lili=
tire ; Je te tens les mains.,

je foudre; Ht mC5n ame,en,

ce mal nouveau» Eft ai-

ma si ijiiiiiïi

un champ iec délire i'cau.

PAUSE.
: Illliili iiliiiiisi

7. Montre moi ta face ado-

; iliSlÉlililtlilH
' rJ D^jMon cœur s'abbat ,

le mal m'accablejHâte-toi

de me fecourii - Je fuis he-

Hisii^iiliîjiifi
las ! déjà femblable A ceux

llilillllliili^ill
qu< lont_ prétsde mourir.

8. Fai moi , dès le matin ,

||^llfl=i:||i|î:Ii
entend^ Ta bonté pater-

l£gil=illl g fini

qui s'a (Tore ma foi:Di-moi

la roare qu'il ù ut prendre,

îr.Oiijirnej^eleve à toi 1

*.Gr:r.d Dieu,mon unique
!

CX LUI. an
llIir^HI;iiilfIliI
defenfo Garanti- moi ,_pa_r

ta puiffance, De la main de

MIIIIIIIIÎ l^lsiliii
mes ennemisrje mets toute

Ifl=i!ïliljli=iili
mon_efpér^nce au fecojjrs

que tu m'as promis.m lillilMliii
to. EnfeiRne-moi ce qu'il

illlpfllliliiilfïi
fau refaire , Pour t'obéïr_,?c__

poui te plaire > Et qu'ainli

iiilliltHiiïiii^iÉ!
da^s le droit chemin » Ton

IsiiiililPi&IîilI
esprit me gaide 5& m'éclai-_

«Ie l_Ç£l cet !5 heure , &__

juiqu'à ma £n.>

ii. Que ta grâce > où je me

confie , Me foùtie^ne , &
IliililMliiil Pif
mefortifîe^Fn cette dure ex-

tremire , £t qu
!

elle r'ani-

I£|lI=l§iIP3IiiÉï
il

e
_!ri_v ' ' P°jlf faire écla-

ter N bor.te.

iilii=!ïliiil^iï!=
12. Seigneur » ru me feras

ifcîl;i|l
:

ll>iiilili
propice > Et tu confondras

l^iiim fmîmû
la malice De mes crue!

fécu-



fl*.a F S A U M
Iili=lî=ilii§i=li
îecateurs >_J'jitens de toi

cette juftice , Comme Sun

IiilMillilil
de tes adorateurs.

B
PSAUME . CXL1V.

ilflUlïeilii
~A v.

n* i°'lt Dien,îui qui ,

lililliiililHiiiiii
dans les alarmes, DrefTemes

mains à manier les armes

liiËl=§EHilïHpï
Q^j_me r'atfure & qui iou-

tient mon bras: Lui qui me
lilliillfilllïli
rendm^inoble_,_auxj^m-

b.its.Il eftmon fort, mon.

llUlsiiifÉlf^IlÉ
bouclier,ma défe n,fe : Sous,

iifiiiîi?!!Éii=iiÉ
(a faveur, je vis en afïu-

rance;Etc'eft famaimimt-

gié mes ennemis. Qui tient

iiiisilâiillliii
moi Peuple, à mon Sceptre,

fournis. .

§fHï==!=!=if!it
2. Qu'eft-ce que l'homme,

lliiiiilll^liilillfg
en f? fo'blefle extrême,

Qn'cft-re que l'homme, 6,

Majefte fuprême , Que ta

CXLIV.

bonté daigne s'en fouvenir,

giiipiiiiimiin
Et d'un regand,feulement

,

le bénir?L'homme,en effet?

IlflliiliilÉlSlHli
n_'a qu/ume courte vie ,_A

mille macx , en tout tems»

lilillilIUi^li^
ajIèryie_^_Ses_ plus_beaux__

|lï=îlllisî§=îst3
jours font une ombre qui.

iHHHilifsiiir-
fuit , Et font changez . en

une longue r-uit. . ,

ilHiiitn^fiiÉÉ
3. Bailfe les deux,hàte-toi

d'en dépendre ; Frape les

_monts^6cj«s redujts en_cen-

£|îij=i=tii!i=S==ii=
dre: Pour difllper tant d'en-

ïwmmmwmmâ
nemis divers, I.?ncetafou-

lui:- iîiUliirt
dte , alume tes éclairs.Teni

Illllï=iIff=îilïÉ
moi d'enhaut, tes mains fi,

IllliÉlillliillliÉ
fe* urables • Retire -moi

i|IpÉI?ilipl!=lil
des torren s éfroiables:Dé-

I§SÉII!=IiÉ=FÎ=ife?
livre-moi d'un fi preflant

mnmmmmmm
daneer,Et du pouvenr d un

llliiïil=g=^=s|g
cruel étranger.

P AH-



PSAUME
PAUSE

iiHiiiiHÏ!^=!ii:?
4.1ls ont la bouche info»,

|iilf=lÉliiiïiiiii
lente & menteufe ; Ils ont

iïlHÉi!Iili!=Ii;i
Ja main maîfaifante & trom-

îmîmwmmmMÉ
reufe ; Pour moi » je veux_.

iilil=lliiii=IÊiz
par des cantiques faints

,

lniïiif ii^iiiii
Loiier ton Nom de la bou-

ine?iii-ai=|iiliii
•h* ^^esmai&sX'ejl toi

L
rnô

Dieu, c'eit *2Î^°fiîJ«LFjqJÎÉ

fanreGarde les_Rois »_ suai-

re e_PourJeujdéfe n fe ,_D 'a-

CXLIV. |a^

liiliiilliMlfilÉli
Plantes,Fraîches toujours,

ËESÉ9pS@H!

.^£JlHIs £2!L
ur

L.l5
s_c

.2
rps

foient plus parfaits Que les

1111=1= HÎHilIfl
piliers des plus riches palaî*

iliiiil i=".i=iîlîi
6Quede tes biens chaque.

!ïÉil=iiiS§iH!iÉ
maifon foit pleine: Que les

lïlllil^Iililfïpii
troupeaux ce nos bétes à lai-

ne,Par millions croifiant de

lifi=ilai!=ï|lll;ii
toutes parts > Couvrent la

IiEi=l==îiiiii=iii
pleine & rempliffent nos

vid, par eij_c_,_ évite , des

Méchans Les noirs eom-

Élll§lïlflEiil=il!*|
plots, ôc les glaives tranchas.

S.Fpi-donc qu'encor je re-,

IlllfllÉf!=li§iIitÉ
fifte à la rage D'un ennemi,

qui m'infulte & m'outrage;

De qui le cœur eil toujours

Sli^lillllillliiii
infecté Par le m enfonce,&
IPlilâlliPif^Ji;?!
par l'impiété, Qii^ nos ':

'<v

lbient comme de jeunes

parcs. Que dans nos bœufs,

Illllliniit^lltil
foit la force & la sraifTe, Et

iiïlli^ïlllllliiii
que j^rnais_rennemi_ne_nous

prefle ; Que nul éfroi ne trou

fillililHHillilll
ble nos mouflons, Et ne nous

force à quitter nos maifons.

ililiiHiEÎ^îlill
7. Heureux le peuple, à nui

!!É=ii
r

l-PII!iiIîifi
Dieu, dès ce monde, Penne

un- paix il d^Hcf^ fi pro-

foridc'Kcmeuxle reupl e i

tout



tout te*ns , en tout lieu,

Dont T Eternel veut bjrn_

être le Dieu !

PSAUME CXLV.

A/|!ïfiiiii^i?Hi
iY * On Dieu , mon Roi t

glli'ilif^ilitllli
toujours puHTant & bo ,

|Si=l=|I|l|i;i|il
Je veux,fans fin,exalter ton

tfillipilllllllil
laine Nom ; Je veux Sei-

g-neu r y_ en_toju_s_ljeux ,_en_

tôuttems y_Tt célébrer,fur_

d s to os éclatans. L'Eter-

neHeul eft grami & Lea
*

cl
L~

liilNiiÉlllli=i=i
t:blc : Nu! ne comprend

iiiiÉiiilliïiillill
Cân cffcnce adsrable ; Un

fiécl* à l'auttc annonce les

louanges ; Et tout nous dît

iiiHilliï fifsisl
le Hiervejlles étranges.

2. Ma bouhe, ô Dieu ,

chantera la fplendcur, Dont

fc revêt ta fu rême grair

ï
«car : Lt pour louer tes mi-

NiHi

G. ^ A L V.

ëlllilll^lillillil
racles divers ,

! 'emprunte-
j

feîiï~ïëlillll|illl I

"rai ia voix de l'Univers: Le?

icieux , la terre,& us autres

ouvrages,Des tes vertus font

illiilïSiHijIllËiiil
les vives images. J'aprendtai

illllIlî.Éliililiil
d'eux à publier, fans cefTe ,

iiJïii^lisil^lfiï
Etj^Pui ân^e2&^ta_haute_

fà^efle.

3. On Jes yp»ÎJous_de^lai-

ëiïëj^ ji? = ii=g||
firsjtrajîfpôrtez 5__A_hsuie

voix publier t*s bontez En__

confacrtr un heurejox fou-_

venir,Et le tranfox me aux

£lllilït=PilIi=alg
peuples à venir. Dieu fut , ,

mmmmmmMmâ
toujours , cléiT]ent_^c aé-

II

1

111 [=ivi^lll^ïi
bonnnire, Pront au pardon»

& lent à la colère, Et Tes

liill^^lîllilli |
Bfaveurs . fi fou vent éprou-

M~M\ HlliilUil:!
vees , Sont , a nos yeux ;

en rous les faits g t avees.

PAU-
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4. AurtrSjiïneur, l.s_œj-_

Jiii5?=sM=iisiîi
vres qo« ni fai$_, De 1 aj> n

-

ilililiiii==il|ï=|i
te < e te n'iront jamais; M* s

te* enrans touchez plus vi-

ilill=iliirlEiil=lî-?
vement;Te beniront^aufll,

j

plus dignement.:D'un plein

IllUiÉli * " » -gg
corcert , & djin cham de_

i§^ifÉlË§=iËÉ=lË;i
victoire, i)ejon_Ernpi^e i_is_

chanteroni_la gloire '>_A.u_

IlsItilll=lllïlsllÉi^
monde entier Us te feront

Hi^ÉlijiiiulliiiÉi
connoirre ; Et tous, ennn,

te recevront cour Maître.

gHIi!i^§Iif=llI§
5. Ton règne 6 Dieu >Jj^b-_

lilîliiltii|lllll=it?
fi iera_touiours^Kien_n^en_

iaurou interrompre le cours,

|i|IilHliii=llili
Ta_main r tient l'ho nme_

prêt_à ujrnbejn Ton bns_

ioûtient ceux qui vont Tu-

illiliill i unim
comber. A toi , Seigneur >.

iiililiiSîil^ijg
ks yeux « ioiis s'atenden:

C X L V. «8*

Tes bieissjjur^.jus^jear

tems Te repandentj Ta main

i
mr^r™irr-irfT*

s'ouvrant , toute c_h°^5_vi_

vante Se r?.!Tafie, ^£5J^P|J£

ion attente.

6. Nôtte Dieu , dis-i?, eft

iiiH-iHiiiiifjiii
jufte, enjousje^ faits 2_Ht_

<es faveurs r^mplîfienr nos

!!!ï;Mifl=Ii:If=ii
iouhaits ; nje_tientj>rér_ae

ceux qui , tous ies j ours,

D un cœur_hj_e'e , J^P. "

rent_2on_lecoui>. Sa pre vi-

. erice , à ceux qui le ré é-

111= j11!!!!!!§I1Î!:Ï3?
xent , Donne^t^ùjour*; re_

que leurs caeurs_efper. nt_;

sllliiilP. =É^=HiH
Mei't touche e leur* ci^»

!Iliilgll.lliËi--?1
de leurs larm< s ; îl es de-

lj
Tr —Tj^g^

livre en 1 7utes leurs a;.1
.

7. hfiotqu i rou-

ve fa bonté ; Mais àv

ch*nt il puuit la ticite, M»
bouche
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bouche, auili fans fia» le_

chantera ; Tout ce^qui vit,

Ifillllilllipflil
fans fin le bénira.

CXLVI.PSAU MJS^

llïSsiïlïI&fiil =1
vie A célébrer le Seigneur ;

Que nôtre plus forte envie

ifi=!!!£ii!Mi!I!jii
Soit d'exalter ion honneur.

IfiilïHÉiïliliilîliiî
Mon Dieu,je_te béniraiJTant

iliislîlïliMlil=iI
que je refpirerai.

iiilHiiiiillÉIiii
Z.N'jiyez jamais d'efpérance

Iililli=ïPii:i=li
En_aucun pouvoir humain :

C'eft une foible afTurance ,

llllllÏEi=ll=IiÊlîl
Que le bras dej^hoaime vain

^Ël^Êi^îii
Le jourqu'il expirera ; En_

poudre il retournera.

illllipilliflllli
3. Avec lui, s'éyanouïflent

iillill^ ïiifiifi^i
Ses projets ambitieux, Mais,

l!fi!îl!M?:i!l!!!ï
heureux ceux qu'afermifîent

gi iii^iPîiiliiii
Les mainsjdu Dieu glorieux!

Heureux quipour tout i*-

E CLXVL

cours > A D^eu leul a Ion

recours !

HfilninfiMIji
4«I1 eft]c_ fouleraÎÎL?*— fI£

Et de la terre, & des cieux ;

A tout il a donné 1 êtrcJDans

leur slobe fpacieux j_C'eft

lll#l=îifiilj!5=lii
lui_dontJa vérité N'a point

de cours limité.

PAUSE.
mÊÊmmmimËm

S. L'Eternel (uge& délivre

ilili5iil=îili?i3ll
Ceux que Ton voit oprimez;

mMmmmnmmâM
Il donne du pain,pour vi-

lîlfliii'gi ^Himg
vre;A ceux qui font afamez ;

mhmmmmmm
Par fa main lont relâchez,

Ceux qu'on tenoit atachez

,

m^Mmmmmîm
6. Cette mainfi fecourable ,

|lii*liliï==ïiHpJl!2
De l'aveugle ouvre les yeux :

|iHii=tltiilil!=f§
Et défend le miferablcQ^'a-

lllll flîfilÉpSi11
fligeoient Ces envieux; L*g?

lf!i=SHf^iË5i!i!lI
ternel eft le foûtien De tous

Utilii^lUÉgigl
ceux qui vivent bien.

. 7. L'E-



P S A U M E

7.L'Eteracl cil un azile Au

mmimzïzmm
pauvre & foible étranger :

C'eft par lui , que le pupile

Eft retiré^ du_danger ; La_

veuve >_à_qui ^on_ fa]£ tort

En lui trouve Ton iuport.mmmmmmm
g.Par Ion pouvoir , il ren-

erfe Les noirs complots des

gi|i!ii!iiiHii£ïiHi
Pervers>Et fa juftice- s'exer-

ceDansjout ce vafte Uni-

iEiiiis=i^iiii=ii
vers. Sion>ton Dieuredou-

iïiiiiÉïisliiiïiUst!
te Régne à perpétuité.

PSAUME CXLVII.

r5iiîii^niiiiiiv^ Eîebrez Dieu,Peuple, fî-

lii ililiisili=lii
I 4.

c *e_l ?L
a
*I£?

P^roît_re_un

iliisliilâllâsiijii

!

nouveau zèle» drc'eft un

gPi=iiîiif@i ëSI
iiiè=ïJ|=||iï|sil :l
I un Dieu fi louable. Puis

'iii^-5f!!iiïi=ff
[ que c'efHui qui par fa gra-

i^H «Ililill -I?!ll|i
: cc_, Jérufalem a rétablie,

Ii?I=i=ï§l!|!ii ,\i

U faut que toute nôtre race ,

exLVii.__ t%r

Par les ibinsjenfin, Jerallie.

2. Iljelévejes m[ferabks,

Dont les maux iembloicnt

lillllllllillii^li
incurables ; Guérit leurs

jnor^Hes^leiTuft's ; Fiait

^S31s ?.
ciB* sA*î p ^ us dures^

s!àilijp=ïiëïË!è=!
IJ.

connojt le nombre in-_

lliilf|i=liilili=|z
nombrable Des étoiles, qu il

îiilfilî=llî=*lllll
a iemees;Et c'eft de fa bou-

ifcliUïïliji -iiiiii
che_adorab!e , Quejoutes

ont été nommées.

3.Ce grand £ieu; qui nous

àii-ï§y!{lËiiJï§!:l
donna rêtre,Du_ya{te Uni-

vers_cft le_Maitre:Tout cé-

de aùjajeiTeimmenfe? Et

iilîÉïl i >=m sjiïl
rien n'égale fajniiflanccL'E-

ternel foùtient & foui ce

m=m mi i\mm
Les bons, que finjuilice orri-

me ;_Les_Méchans,qu'aveu-

gle leur rage, Il les fait pe-œmmmmm
rir da.is leur crime.

7. Qu'à



^Qu'àJ'exaiter oii_s^etudie_

iill^ïsîHiil^ill
gii'àjbn honneur on pfal-

8££isifs£i=i=-iîi£i
roodie._U eieve au Ciel les

§§* lïî==l -pËipÉfsÉi '|
nuî ge£ , Don t fa main for

lii!îiiïïï"4gi i'-li
me les or ees. C*eft d'en-

IliillÉpiiilSili
haut » que ta providence

Nous verfeune ruheabon-

illJllSiiisl i^lll
da.ice. llfaitcroitre 1 her-m mmmmimm

• be aux montagnes,Comme
§ï^!=§i!lilîii-;ï J
dans ks a fies campagnes.

P AJU SE.

5^ 11 donne aux bètes_leu_r_

pâture : 11 prépare la noue»

riture Aux jeunes coibe ux,

quefanscefle , FaU_c£ieiJa_

isÉÉËÎiiiii'rîlÊ.irii!
faim qui les prcflcj U ne__

fiecarde , en la a tail-e > Ni

ll*Il;Pf il lll=*il
la vluflfcni la taille>Soit du

cou lier , Soit des g^ndar-_

me , Ni la fine trempe des

armes. "7
1 *.:>«* voix 4U,

C lALVll.
glâï=*=^:ïi§Ilîii
6.Mas il voitj d'un regard

iiîëigiii=ï=ïpii
propice ,Ceax qui révèrent

illilillil^i^illi
fa juftice; Qui n'ont > qu'er>

fa feule clémenccLeur re-

fuge_&Jeur efpéronce. Je-

Iïï|liliipfï|ii;:

ïfi
ruialem,faciîéfainte , Ce-

Illii^llililllllfi
lebre U donc avec crainte *

ii?iiii=inii^ïii
Sion > dj.m cœurjendr£ Ôe

l£|ilflilillï=ïk-i:3
fidèle >_Çrrante > aum* » fa

cloire_imrnortelie. __

ilÉ=iiJi=i^i^i?iii
7. Ceft lui qui rend sùr*s

& forres, Et tes murailles

iiIï^lllPIPillIII
cV tes portes, Qui daris_\vn-

|lllllililli^i=i?=ïi
<einte^e_t£s_phces Comble

tes enfrns de des grâces, ai

lui ton pais efttranqu-ie ;

C*eft lui feul qui le? rend

IlilIpIllilPïIi?
fertil* , Qui te rempl[t_» &
^ili-iiiiî Ifrtetl
qui t'engraiffe Du froment

le pius pur qui n'aifle.

tOtl ie le ton
nen<
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flllî=I"l5Éiî§=É=i^iiî
nerre , Porte les ordres far

H terre : Tout tremblcau

1111,1111111=1111
bruit de la paroie,Qu! court

de l'un â l'autre poie, 11 _

lliiililï=Islllf|!l
couvre_de_neiee la plaine 5

lilli=slï=lilili i

Comme de gros flocons de

|*iiS==l=l=illl"lf=
laine Et qu'ndil veurilfait

l!JiH§=!!i!!=!i!
répandre Des frîmats plus

menus que cendre.

9. C'eftpar fa min* que font

liiiiiiiiiliiiili i

lancées_Comme des dards

les eaux glacées , Dont la,

llillllilillililll
rigo ure ofe_ froj d ure Fai t

|?li==lilîiilililil
fo_ufrir toute la Nature: Mais

ii$l.i=iiilliil=l|f
un ieul foufïîe de fa bou.i c

CXLVÎÎI *S*

ceieite :_Par lui de iàjain-

te ordonnance Ifraël feuKaJ

iilllsli=ï=îllll^
connoifiancë: Nul antre pea*

pie enaucun âge> Na reçu

ll|-:ïlli=ll==li=Iilii
le même avantage ; A nul

vautre fes lolx facreesPar lui

ne furent déclarées.

PSAUME iCXLVIII.

V IfiliifIll§îi=lli
Ous, Habitans des plus ,

h a uts lieuî^Vou-stous^ <i ui

loçezdans leskieux, Chan-

tezies miracles divers DujJ

Illlîîiilllllii^ili
Monarque de J'jJ.niversjVou*

Chefs des céleftes armées;

liiilllllililSlîii
Anges , dort elles font for-

lillililiîillilli iîiIPl=i=?^i=iil
Diflbut ces corps , dès-qu'il ' mée<,Feux de la nuit étein-

les touche. Soudain les eb-

liiiiiiiiiiiniiiiii
ces font fondues- Er ne fontmmmmmmmm
plus qu'eaux répandues.

i^ïplâlliiimi
io.Enfîn, c'eft lui,qui ma-

§fll*îlililiiiiiiil
«ifclte A Jacob Ton décret

Illi^illll?;il£ltl
celans Lune SoleiK Aftres

brillans.

2. Cieux , qui roulez fur

gii!Jifi-:jiïï!lili§
ces flambeaux ; Air,cV Nua-

ges i fources< d'eau* i »Tou;
N 4'bk
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cfun concert__p .rpétuël ,

Louez le Nom de l'Eternel.

iliîPîi^iiisiiiil
Un feul mot de fa bouche

iliEililillllillîii
fainte Forma des Cieux la

§!!ïill!gi!lzilll!ig
valte enceinte, Leur cours

lililill^lililli
par luifut mefuré ^Leur or-

dre _à-[a oiaifr a fi tiré
._

3. Cet ordre dure conft&m-

IliillHItlÉllwill
ment, Qu'oncélébre Bieu

iîlii=ii=il;iïliil
hautement ^Surjetre, lur

mer , dans les creux De

iiUfiis'HiiiiiiÉii
abîmes les plus af eux.Ba-

.

mmêmmmimê
leine,en ces lieux éfroiables ,

llllHîUlpÉIllil
Annonce fes faits admira-

iiillii^iiHïipI!
blés : Annoncez- les , Fou-

dresjEchi i s ,Grélej
L Ô£ Nei-

ge ,_au milieu_des airs.

III=ïlSïIéslllÉ=lls
4, Tourbillons de Vents ir-

lillilllilillli'iililii
litez •_Mrmftresjie fes volon-

te2 ; Montagnes, Golines,

IfillIiUllliIlfiiil

iiliilislslllliiil
Cedres^fi hauts; Reptiles

Iiis£§Hïi!Hi=ilÉ
vils, Bêtes fauvages;Trou-

tl=§=H«É§lisfliflI
peaux errans dans les pâca*

llllllliillîl^lii
ges ;_Chantres de l'air, Oî-

feaux jiivers, Loiiez le Dieu

de l'Univers.

ëllllï^ïl^ii=iili
5. Aflemblez- vous, Fea-

ilïlIiliî^lililÉIl
pie s & Rois,Pour le loiiet,

Iliilili^liliilllll
tout d'une_yoix _*_Vierges_^

jeunes_£nfans, Vieilhjrds »_^

Loiiez ion Nom, de toutes

iiiliÉiêiliiïitiiiiiÉ
parts ; Car,du haut Trône

iiilliilipilpHp

Ide
fa gloire, Aux liens il,

iHtiiisiiïà-siiili
donne la victoire .Et, toJU

H ours , il aime Ifraej.> D'un

amour tendre & paternel.

,_C«tauxi Arbres fruitiers

,

PSAUME CXLIX

V^Hantez par denouveaux

cantiques,De Dieu ksoeu-

vres magnifiques ; Qu*en_

llllllilplÉïlIsiS
fon Temple chacun le ran-



flS?'5111iilfflê!fïi
' ge.p(^^chanter£a_loiian-

gè > Qu'il? ael vienne avec

llill^ilïi^ill=iii
ardeur^'e^yerenjor. Créa-

teur^JEt q U£, fo us ce R.oi

,

tes^nfans_, Sion, foiem

PSAUME CL 2?ï

triomphais.

I§=é=1=HI!11§I§
2. Qu'en fon Nom du tam-

|i|lil=lii|lîiiÊi|i
bour on fonne, Qu'en fon

,

il^Ili?iiïÉiIilïi
Nom la flûte refonne ; Et

illiiiîiflllllilli
que, fur la lire touchante »

iiiHîiiiilitïifli^
A fa gloire l'on chaate.En

Iii§l==i^li=i=lil
fon Peuple Dieu prend pi ai-

lllillillillfilll
firs ^ep^isqu'H_ra_daien_é

choifir Par lui les Bons feront

lilllllilllilîplll
fauvezJPar lui-même élevez.

3.Unjour,les Fidèles, qu'il

aime, A leuraife, furle«?r

1111111= 1ïlifi=Pî=^i
lit mêmcDiront de ce Dieu

li!PHii=!i!iII;H
fecourableLe pouvoir redou-

IliiiPiIiii=i=iiii
table ; Par tout , fcs hauts

iililililHîillîllii
faits ils diiont,Et leuis foi-

mmwwmmm
tes mains porteront Un large

elaWe à deux tranchans >

Pour punir les Méchans.

iiiïlll|iïllii=iilll
4. Pour exterminer pour

i!iii!^ii=iiïiÉ!n
défaire Tout Peuple à fon

Peuple co traire , Et pren-

liiliëïifEiiiiiliili
^_^e^r înfolence, Une

ilîpfHifiii=iiil
jufte vengeance.LesTirans,

ksjnjuftes Rois,Ajetir tojjur

fubiront noslo x, Et porter

liltfllllllllllllili
ront îcsmérne s fers,Qu'If-

raël a fouferts.

S.Teleft le jugement févé-

re, Que Dieu orononce} en

illlllliliimiilll
la colère; Telle fera des

i^iliillilfl^liPlI
Saints !a gloire, Et teUeJeur

victoire.

PSAUME CL.
pilillllip^lii

Euplts, louez
J*J[£

a*d

111,1 ,..*L^jig
Dieu, Qui reh*de en fon,

|l|^iigil-:l=lfll
faittt lieu ; Lm q»i , d'un

N fc Bttt



LES COMMANDEMENS DE DIEU.
m**=±*m

2<)2

mot ienkment , A îee je

ig&ÉÉiiillis 11i=î|
firmament : Louez fa ma-

gniflcencej ^4^z-l5o_pour

§Iïil==ï !§;p§==il
ft^bieîvfblts, Et pour tous

l£ï=Ï^ÉEl{?ÉillÉ-:ïl
les grands éfets De fi fup «é-

me jmHïon ce.

illiill=ii=l=îi"îl
2. Joignez aux nlus belles_

iilifiièllliii^l^
voix La trompette , &_lcs

haut-bois ; Faites entendre,!

Ilî^il|il=llili fz
leur tour , Laroujtette^le^

111^111111111=1=11
tambour , Et lesorgues re-

fonnantes_; Accordez à l'u-

nifton,I>£S flûtesjiouces le

fonllLLes5i!?J?iles bruiâtes.

ili|=slï==il=I?.'i
3^ Julques_d£n_s ^éternité,

Qu'on célèbre (àbontéîEt

iiiii§ii==iiiin*
que_lon Nom glorieux Soit

i?l?Hi;lÉll|iIï!i
élevé jufqu'aux cieux. Qu'en-

|liiliiiI^il|P|l
fin,tout ce qui relpi»e,Qui

gs§^i=î?ï==llljll
vi£j_qui peut fe mouvoir ;

|?=l=s=És5i=ÉiÉli=l=
: Chante,avec moi Ton pou-

voir, Et Ton glorieux Empire.

Fin des Pfaumes,

LES
COMMANDEMENS

DE DIEU.

p^lPillIIlili^li
-^ Coûte iiia^ljiveccram-

*7l|^i=iÏËS==il^?J
te » Dieu tonnant au_mont

5iïlllr:ill=lii=^5ll
de Sina ; Sois_atter.tif à U
mw§mmmmmn

che il te donna.

iiii!i=Vîiî=?=!-ii
2. Je fuis , dit-ij_,ton Dieju_

lllïlllî=i~ï^Sii?
fupréme > Qui déploiant

ll^ll-ll^lIMfp
mon bras_pour_toi.T'ai_dê-

iiil=55i=£=ÎIsë:ll
livré d'un joug extrême?,

Ililli:ï=î=Hs!sâ
Tu n'aura£Po^t_de_Dieu__

que moi.

iiâiiiiiifiiiii^ii
3. Tu ne te feras point d'i-

ili5lllllïli"p^il
mages ; Je fuis ^J?_J5Jeu fort

lllliSllllil?liïliy
& i?loux:Ti' ve ieur rendraa

point d'hommaees f Ou tu

iiil!IisÉëi*=l=ll
•en* iras mon

«4. Ne jure pc •o



_ LE CANTIQUE
lilillilUîè?^é=I?
raircLe (acre Nom du Sou-

|!!!!}=-iill=ii§fii
veiain> Cari' fe montrera

iiiil m mm* mm
^e.ere > A quiprend:aJon_

Nom en vain.

5. Six jours travaille^ &:le_

Septième, Garde le repos_

|iHîIilljl;IiÉlil*i
à a Seigneur^ Tefouvenant

ilill=i=ifl|l§liili
q_uece jo u r mém e_Se_rcp oj_a

le Créateur.

tlHâ^ 11111=11111
6. Honore ton père & ta me-

llfiliililillliii^
re ; Et Dieu prolongera tes

llliiliillll^ilî
ans_Su\ la terre_que,pour la-

?£g|l!iilIiliiHïlii-
h ire,li a prcmifeji fes_enfans

[ 1*5Ji^lïlï: illïl^?
7. Ne tue & n'ofenfe ,per

ron-

i Hëlsi Ifllliliilll
»f. Fui tonte luxurejavec

NSiiiii^iîfiiiii l
fojn.^Au larcin j£2rais_ne_

t'ajJOE n^Nejo ? s_rnen te ur

,

ni fi u 1 téni c in

.

in r 1111=1if%tw\ 1
^•Nj^ie poinr , en ton

iisiisifpiiïpfii
arriéra roahon ni ! e champ

i.ci'a^-

DE SIMEON._ 293

efclave , oufa femrre , Ni

iill^iîiifi^llllîll
rien j enfin , qui foir a lui.

illllsiiiiiiiiii
9. Grand Dieu> que ta voix

IlfIllf}I -IlIII'IIlIi
e il c a ceN c u s eon ve 1 1 ifletou s

Sissj=lllllllî==li
à ^oi :_v«uiiié_c>_Dieu_rious

faire la grâce De_te îervii

félon ta Loi.

,LE CANTIQUE

s 1 mVo n.

*-' Aiffe-rr.oi deformajs »_
;

ill
:lli=lilll=li=2

SeiRi eur 7 aller en paix >

lllllillillllplii
Car félon tajprojneîTe^Tu_

IllUlilillilSl^ËSi?
fais voir à mes yeux Le falur,

lli-.ill^llllillpi
s

1 crieu_x , QueJ'attendo[s__

fan ? ££§£• —

2- Salut qu'en l'Univers;

Tant àt Peuples d vers Vonr

Illfrillllil!=iiil=
recc\ t îj ex croirt .Reflbur-

ii§liliiHllliï2
re des j; e t i 1 5 , Lumière des

Éï$!ilfffslïli=ïii!
Gentils, Et d'iiratllagione.

Zo«e yô;/ Dfe«.

K C A N-



CANTIQJJES SACREZ
POUR LES PRINCIPALES SOLENNITEZ.

T.

Cantique iIcZacharie

Surle ch. daPf.LXXXIX.

t> 'iiii^-fiii^iiiii
- ^"i* foi* à jamais le

Il F-^lfÈipgiiif
Grand Sien d'ïfra^i , L'Au-

teur de tous les bie us, tout-

Ilï|î=llil|lilllii
puî{fant,EtèrnehQui, ton-

gflUtlIliilîlllPl
ché_de nos cris,& de nôtre

isil|!=lii;î=!II§il
misère , Dans nos pre(Tans_

befoins s'eft montré nôtre

Père.

gmniiiïiiini!!
2. Dans Tes compaflîons il

llîilîiifiiniiiipi
nous_a vifitez,Par ion bras

lulîii i=iîili!iifjii
invincible il nous a r'acherez

Sillillplililllil
1 15 ï HïiiEFi n93 Pochez , ^e

! Dieu tendre & propice Fera

lever fur nous le Soleil de

juftice.

IliglililiSllil?
3. La rmifbn de David > ce

grand Roi des HcSiv

§?ii i^iiï^ii^iiii
Nous va donner bî^n-tôt un

F"uveur eîorieux, Il vient

Illsiliiii=il--$jis
nous affranchir d'un fune£.

te efcîaye»F.t nouj_f^re ob-

feiiii^iilÉï^îiiiil
tenir un célefte héritage.

Illllliililli=lll§
4 Nos Pérès l'attendoient_,

Dieu leut avoit promis Qu'il

tlillpilil=l=iti§
nous prote^ero[t£ontre nos

ejmemis , Et_nous délivre-

roit du_ joug infujportable

De la Loi, du péché, de la

llliilliilïlilili^
mort & du Diable.

_P_A JJ SJE JU

S. Au Pér« de* rroians Dieu

iiîill§lIiHl=;Pi?il
fitmême ferment, Qu'ilre-

8|pïi=llllMliliii
j^ndœjit_fur Jui Jesjbiens

abondamment, Que les

peuples feront bénis en
r
a

femence , Er qu'il tcsr?c>



C A N T I Q. U E I. mgmËwmmmm I mmmmmmmm
6. Ce grand Dieu quij>€Ut

touttqyi necharigejaTnais >

Se fouvient des fermens, ,

ifiUliilIliîlillI
q uejpoujjioiis iî_a faît^ Il

commence £ujourd'huid'ac* >

§£§§iïl=illiïfi=îi
complir fapromeffe,Et nous

|spliil=ïfiifillf
fajt_a_dmirer fon amour, fa

tendreffe.

7- Par fou divin fecours nos

l:illflllllîlliliipp
cruels ennemis Serostjentié-

r£ment cou fpjndus^&Jb u-

rnis :J*ous nos maux vont

fi»ir,plus 4lLfeHELrlL_^e

plaintes *_Nos troubles cefc

i|i:i=lt=filllllil
feront »__nos fbucis cV nos

craintes.

iïflliipiilllllllsf
g. Jouïflai.t d'une pleine &
lliïiipllliliillp
douceJibcjrtéïNous vivrons

liifelli= illiiiiîi

mour & de rcconnoîfTsntc

IllilfHliPï=fHl I
Célébreront l\Auteuï__de

rôrre délivrance.

PAUSE II.

ti!î!ï!fîiïff!y!H
y.O bien-heureux ertart ,

fii ililîPilfllPli
qui fers de précurseur Au
IllipillIllI^II
Red< n pteur du mondcèt

qui dois duSeigjfîeinr Prépara

îiHHiisHïlilIiif
le_chemir être fon irrterpiê-

te , ï t marcher devant_Jui

ifliltii-f=ffilil
comn <: (on srand Prophète.

Ill=lll^iiilllii:-l£il
io. Ta \oix va déformais

iPll?Hfiiïi|iiiipf|
aux peuples annoncer Celui

qui doit un jour ro s péchez.

iliilli il
:
r?liliil gl

efseer , I.'stterte rf'Ilraè'l ,

IlfflîIIlillllEllg
nrne Roi , le J'd! e , Qui

ilïlflPriipfiilIli
vien nous aqtierirle falut,

lllli!lll|MHI :;Il
& îa vie.

IfPfï!ï!:IiîlEiii
ti . ïl u«e femble déjà, que

liilînn^ïiififîin
je vois ce Solei), Cet Orientjufteft)ent & dans ! a fainte- *

Upfinios tœias pleins d'i<- I d'uihsut ,

r
<U .-.».

N 4 rauil
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pareil Dhlîpera bien tôt Vob~

lillIfPllîllpilji

pps fî jong-tcms a régne

dans le monde.

liiiililiplliil:!
T2

I
tes peuples , qui m*r-

choient^ dan s Tombre de la

i^if==§Iiipi!liP§
mort. Vont être illuminez »

illlllfllflllifllll
& changeront de fort,Leurs

lli=fîll=llfliiili
yeux feront ouverts » par

fa vive lurnjére : Ils connoi-

§iflllïlil5==|=lsHÉ
tront leur £^ieuj leur Sau-

i?. Il conduira nospas ajj.

Iifll=ll5=l!iiiîlfl
chemin de la paix,Et ce di-

illillllilllïlillli
vin Sauveur remplira nos

Ifirsfiîiniliiiïii
fouttatts ; Nous l'aimerons

f'o
,A

iir»nr^, nous lui fcror»*

ilïl|ll"ï=iiilliiii
£ .

• s > Et nous vivrons

heureux à l^™D^j}£_fe_s_

âîiès.

I Q. U E IL

i i.

[CANTIQUE.
Four le jour de Noël.

Snrjte chant du Pf. CXVIII.

piiiliPlplIIÎIë
_Aifons éclater notre

îoie>Et louons sôtre bienfai-

iislfilsiilplllllli
teurîLe Père éternel nous

envoie, Son bien aimé 5pour

Jllli=l!!siîip|i il
Redempt^^D'une^ierçe &
Ili=l=ii5:fï=i|ili
chafte & féconde , Un en-

fânt divin nous eft né, An
lliiiïiii=iiiIiïH
iourdui le Sauveur du mon-

de ; Le Fils de Dieu nous_eft

donné.

Ililiipiiillllïlii
2_.En lui la fuprême puifTan-

ee Se trouve avec l'inflrmi-

ïmmiîmm$mmm
fènee S'unit à nôtre hu-

manité. Dansja bafleffe on

le voit naître Sous la_forme

d'un ferviteur : Mais c'eit

alors q u'ji fait paroitn r'u-
Ceur$



CANTIQUE ÏIL _î97
HlllÊ|illl=!ïIi:i3 1 iiiii^ï"fi=if^ii

f eurs raïons de fa erandeor.

IPPilieiiUlili
3.11 n'a pour palaJ^oVuneF-

table» Et cu'une Crèche

.Avrochovs nous avec les

Ma£res»Dq berceau de nôtre

iffPP!PIPfP~iPi?
Sauveur, Rendors-lui nos

g||g|ïfgf|ff5|]p |*f|
jufl-eshommaees, Ft pré-

Sïp;ÎP3PfiPPÎfl--É
(entons-iiri rcrrerœur:7_'or.

pour berceau -.Mais en en

fant incompars ble Fait bnl-

l?i!llllPîïPii-l
?3? | ll?-IPlPi" ?ïi"Fl?

*1er un aftïe nouveau. A f- j S l'encens de rATabieTlai-

Font ouïr leurs voiy _da ns

Èll^Iflllri§î§s§§ |s

ces liruxjls dîfent >chan-

rtant fes louanges » Çloire

frit à Dieu dans les C 'eux.

reufhïe» wotp^ à nôff*» Ro» i

ïil|gp*i5!li|:?l?fliji
Cue la fi inreté cV fa v»e »

Qi/n r coput plein d'atroui

'VdefoïT""

C A N T I Q. U E
Pour le jour dr Paque.

^'fl?î!PiilPiPlif |
Sur le chant du M. XXIV.

t ornerre «Contrc vousn'ef i

|£!*ïP:^iif=pi7 -p-FlliiPlP^^PllEl
plus irrité ; La paix va réener I •* Aifcns retentir dan?

IPËffilfîfHUfrëi.? ffiii:if|?:?îlïpfiîi
fin 1? fe^e, Dieu rourvou*; 1 'e ïieu.I e facré rerr. de no-

eS plerti de, bonté Joignons » rre n :eu , Et de Jefus , le '

4. Mortels , le Maître àv !

mmmwwÊmm
rôtie fa inte harmonie /

fplp=p S^fppfë|f§f|fp
jeum -oncerts n élodieux »

I nii-ons le c rirre de la vie.

Roi_de ploïre :îl n vaincu 1

nos ennemi* , Satan i la

me- 1. lui font fbunvs. * n-

Qui vient fc montrer à nos | net cons p; r tour la vî^oire.

vêtus. vi
t 2*Kecherchom plus dan*

N s *c
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le tourneau,Je lus qui pour

fon cherjroupeau^A f<> lÊ

teti une mort eruëlie: Cet

invincible Rjeiempt^u Du

mMmàËmëËimïi
fepulcre eft k>rr vainque ir»

ilil^lfëilillïNl
Et vif d'une vie immortelle.

; . C J

e 1 t lui qui nous_ a «ne-

rite , Par fr mort l'im nor*

|Iiill|lifil§a*=-iii
talité^Et fon fang a Uve nos

liillilssIIJ-i^flIi
crimes , II nous fait Sacrifia

cateurs i Oifrons-iui nos

co r ps &_no^ cœurs , J) ne

veur point d'autres virt;m s

+c Ai-nons-îe fous, tk que

illfjiillïfillllil
jama<< Ses iaefti tables bi n-

f,-iî t Ng portent Je nôtre mé-

lilllfisfliïil ii':l-ii
moitié y F^'fons «onnoii re

111113111 *inifvm
fes e^oits^N'ayons i> vnt

fêliiil^lliiillîlil
honte A* r

i xofx » Et n^ vi*

vous que POwir la gloire»

QUE IV.
1 v.

]
A.u l RE C ANTIQJJE

Pour le jour de Pâque.
.

Sur le ch. duVL LXXXIX.

giiillilP^illI
_Ntonnons dans ce jour

un Cantique nouveau» A
illPiSliiiipsul
l'honneur de Jéfus,qui fort

illllll^ll$l!ii^l=S I
de fon tombeau: iladenô-

liliïiiilllliîllllli
ttejuge apaife la colère-, Il

£_ fait notre paix avec Dieu

notre Pérc.

llll?liil|iilllllgl
2_^our nous ce Fils de Dieu

sVft revêtu d'un corps ; rur
I?Hi?il;ill^iiilii
nous i ef+ entré dans îc fe-

joui des morts,Aptes svoir

foufrert une peine infinie:,

\ Et perdu fur la croix for in-

nocente jvic.

gl^#il|p|4lllliiil
*,Publions Ion triomphe; îi

||?|ip|ll-l|:^|^|li
eA re fïuf îté.T' r^ene d^ns

le ciel tour plein de M. jefte

Les _efprits bienheureux

qui ce



CANTI
Célèbrent les vertus >_ie.*

combats j la victoire.

iirii^l|liiàkllllil
4. ReHukhonSîChiét ens>_

avecnôtie Sauveur.buivon^

I§§ïiil!y=IIÉL-4iïfs
ce divin Chef* f e goritux

|il*f.
'

èli=ll- Ile: Lif
vainqueur ,_Et_détachons_

nos coeurs des choies de la

Iil|l=sl5= Il=il!àli

hlès n'ôt que l'éclat du verre.

5. Elevons roselpriî_v^ers les

i?!ir3iii!iîr!î=ifi
I? je i- s éternels ; Si r ou s forr-

IIIeIII1= §1! IHÉH
me! icijnalhetirtui& 1 or

QUE JV L m
blesj Et ncus célébrerons

^ v t-rrif.z ircttab ies.

V. AuTRE CANTIQUE
Pour le jour de la comrr u.

,

r iot d<- Pâ^Uf
Suriedv.ntdu Pf. XXIV.

vejjlt dent lefsnj? nous a

iiilïlPÉlirffrilil

vecChriûcft cachec_Z>ans

rous l'a deftinéc«

6.Qup; d notit R. dcnii tf ur

|fklliliill=lf#li
redeicendra descieu* Nous

^i ;

Hff!iiit!"fif
i'^f0i£ror^fjors avec [uïkIo-

rie^x Le vo ant rcj_<ju'ii

1 u:ftxons kmb^

îîcençe nVçfclaves il fions

is*s!|§ii=^s§îif: f
a tajt p ois , Re rdons à fes

divines ^[x^UnejJarfar-j

2-C_5lebro' s tous la charité

|f5§=H§p ?è???| ë|=
De re Sj u veur rr flufeité ; Pt

liions avec les fairts Ar^es,

liftlifîfiilïliïfl
rîgnc ejft l'Açneau de rece-

Hp]i=rilflif fil
voj: Ht rr tr ?.çrr , hoi geiit»

force, pouvoir) Gloire , ri-

chelTes & loÙ3rgcs.

V I«

CANTIQUE rour le îour de
î A rmt for de FKi <•'

Ar & Uertdu P. CX
v Lr.ez , Chmie;is * &

2tf 4 £0Z*



S^îliL^Ld 11 Monarque"

B
dis-£lJ!ixj.Qyi v^ fonïr des

le Pee aime, Et 1c vainqueur

gllllÉllililH31i|ll
du monde & des Enfers.

PAUSE.

ÎJ~â--i^^râdSf ^o rJe^' I JéOis nôtre Frère, Nôtre A-

= 'I l ™°?te au cîeI Porté fur

MlllfÉllIffilfp?
H 1

-!
6 ~1ï ,_

Ft tOU1 en lui nous

marque fa grani>u«\ Satan

fonmis,la mort même vain-

a^XL?
g
°.m tes ç*ptifiuqui_

fglvent ce vainqueur.

Iii-iiiiiiii fmit
l.S'JSpH char Pompeux ^ft

précédé des An^es, Quï pu-

bîiant fe* mervei'leux rx-

|flli|illllfi|f5=ig
pîoits , Font retentir dans .

Jes airs fcs 'ouarï^es -,7rvers le

|illïiliiîgÉSlfl
ciel oou'Te i r aîniî leurs voix

4 Ou^ces-votiSfCîeQ'fi Tetn-

gillfptlïl^llffl
pîe du r>îeu,^ipré*ne, Bour

recevoir le Ro« de l'Univers

Le Saint des Saints celui qui

vocat,nôtre chef, nôtre E-

poux , Le P.edempteur , en

liifipiiHf-ïpilî!
qui nôtre ame efpére,Ah V

neur pour nous *'*'\

aijliipilllllilll
6.T1 eft al'é nous y préparer

place, Et de ce haut_& bien-

heureux fejour, H nous fait

Igiiii*=*=îlî"llîff
part de fon Ef»rit de qnce

7 Suivons le tous animez

J* \n faf'nt zélé , •J*-
3t
"*^*j2.2.9

d!us nos CTiirs d ns ce? bas

lieiMK Cj cîn ix Sauve i r lui

mêiiie nous appelle, Et nos
vrais



CANTIQ.UE VIL

% vraisj)iei»jront cachez dans
j

i es cieux,Avant qu'il fit la

il^ll : liiiiilÎEil
nier profonde, Ii penfoità^*« *v-£^

8. Un jour Jéfus du trône

iiliUiÊèfiniiiiii
de fa gioire,Viendra jueer

iillïlïlfillsllliili
les vivans £c les morts, Et

iII!i-:iHli=ï!ËiiI!
remporter fa dernière victoi-

re,En ranimant la_poudre 9

de nos corps.

CANTIQUE VII.
po r le jour de I* P*"*' r '<".

Sur Web. 'du PL XCVIU. i

Elébrons tous ,_r>ar

nos lolianges , Le Père He

|l^iï=f=ll ||f§||§;1
notre'Sauvenn Te Roi des

l^lllil=iîlillifl:|
hommes oc des Ançes La .

fou'/e de nôtre b*nh*nir.

S-> n •fe r»cordeeftimmenfe,

11 a répandu ^a -s ce four,

Sur ron F.alifp en anonHancp,

J 'efprît du Fîîs d* ron amour

nous rendre heureux. Il

illiPHlifilIflilî
nous a deftiné la ^loireJPar

iillï!llllllllili=!ï
un efet de fa bon té.M a' s,

IfliliÉiiiiiiiniii^
pour en jouir il faut croire.

El vivre dans la faintetp.

Iflllillilll^llli
j.TeDi'u tout-bon tout a-

lIÉllliilliiilIfÉfi
dorahle,Pout (es enfansjious

IfllëlllliHUfil13
a choiils: 11 nous veut nour-

rîr à ii Tabjej^x nous y,

donner fon cher Fils > Ce

i£ïilï=.lnlîiii^i
fils , par fon cbei<îance ,

N_us ( i^entjlesbiens é ter-

nels-Sf n fs ne efl rôrre de-

i ÈÉ11 llïll^llii"!
liv-;.rre

j Et fa mc^rr nous

rend immortels.

PAUSE.

4 Pour difTVer r«ôtre ^eno-

i Avjnt ou<* ce Maître du rance, r t *êchir nôtre **ore«

fiîïfil ni] ~&m
de Eut crée la terre & et, Il nous donne fa connoif.
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ifïîliiin^toiii
fane», Par, fon eirn de ve-

lfil1Iliilî==l=°llï
rire. Cet Ffprit L tiue

Chrifi_

l^lllilff#1^111*?
nous envoie * Nous tcéle

IiiPH!PilHi=i^ii?
penr le dernier jour» Il pro-

duir !a paix cV la joie, la

mmwmmwmfm

sage De fon îtrmenre cha

m£ , C'eft Vharre «lu nchc_

imi : liiniii^iîïi-
fieiita£re*Que fon faneno*s a

HitïiEliïliilfM

ta promet[»Rc -an f\ix_noai

rauvres humains* L'efprit de

|||filliiï!l!i?||ilp
grs- & ie fàgeflr.QJM régie

|llli^lPislîlPl;=
l'œuvre de nos mains.

iPi!f.p|F|ii^.l^.|li
<5.0 LI f cet Efpvt dans nos

?néres_> Fîeve r»os coeurs_

juf-:u*auy cîeux ; Ouc p.*»r

ft» divines 'terriens Cet Ef-

:.\ahc nos >'eux_A]ors_

tous ks fidèits Nous

QUE VIII.

*op_jkrer,dror.s <;uels font

lligllïillimiiï§ïi
ks biens , Et les richcile^

|

i!!!tl!jI-iim=i£Îg
éretnelks; Que ta_ bonté

refeivc aux Tiens.
" • »

VIII.
AUTRE CANTIQUE
Tovï le jour delà renteegre.

Sur '£_ chant du TLXXÏV.

TJ ÏIPIlIIÏIsÊilîï
Nifïons nos coeurs &

Iffmiilflfiililli
ros vo :x » Tour célébrer le

Rci dts Rois , C'eft une

llllliill-îfllililll
feuret înépuifcble II nous

fïlilllliÊll?lii5i
fail dtsbûns inf ris ? En

ggfifgjl |ifg- Hi llll
fon F[!s il nous a bénis» It

pou» a recas à 'a Tajb'.e.

i. Chrétien? ne conniflons

llll flfllifl^lifIII
jamais L'efprit de Iumiéreôc

|ff;ï?j^|?|ftîlllli
de paix ; Cor facron ajoute

rotre vieAu Père «%o-i>Créa-

teur , A fon cbei Fi'*.nôtre

Sauveur, A 1 Efpîir q»»

fanftilfe
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CANTIQUE IX,
Tour la S. Cène de Sepr^n'-.

Si-r le chant duW. XXXII.

_ Eu rie Chrêrien, ton Sau

§l^jiÉgiI§iîs!i=ii
vent charitable. Vient au-

|^s=Se1^ lilïillïliiSf
jourdui t'ir.viter à fa Tsbîe

ii,iiisiîiiiiïii:;i
Ce bon Pafteur » par un ex-

pili:l^f?Iiflil§f
ces d'crr^ourfj Se donne à toi

lui-même dans ce jour;Après

illlilliiiii^lilllll
flvo[r par Ton ersnd fftcrifïce >

i?l=lfl?l?lllEll#ll
Du tout-puiffant* fatisfa t

la juftice , îl vient t'; ffiîi &
mmîmmmmm
la coure cV fon pain,Pour a-

l*gçï*Iiffiffifl-

2. Le pa-Vdu ciel , qae les

Hébreux maneérem ; Pont

É-filrlIfr3praff7
<-es ingrats enfin Ce déco*-

térent , Ne les oouvoït ç?

mmm':ïm'Wm
rantir delà mort. Du sen-

tiî=fieiiîifï
:

îi|i-
re humain l'inévitable 'crt

'Pli'lfiPfi?
••' nous

-• Pain

dUE IX. 10g

Manne excellente. Quileie-

SllillsÉI^IHÉFllïÉ
çoit avec humilité» Peut s'afc

i|ilg=piSi?|ipil
lurer_de_rimrr. oi ta jj ie.

SïiillilltllilIlPÎI
î. Ce doux Sauveur cft lemEmmummm
vrai painjie vie. Qui isous

nojurrij^& cjui_rcus_fc>rtirie :

S^cha^r facrée eft li \t\\> ali-

ment, Qui donne à l'an.e un

vrai contentement, Son di-

vis- fei p. , qu'il cfcre pour

Ill.^s'illllltlll
breuvage Vous a des deux

IH1il;-iïi$l!gM§ |
m^meJ^'heritpRej^Jj nous

Ifesilfilsiimil
transforme en des hommes

ii( uveau.\ I! ad>

s c\ nos n

4 Qu»c h< ue en toir r>'a

gii5sil-Ig|Hif|
rlos l'aire a

1teréc,Ni d'hon-

r re

, Ni de troi

trittiij
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zt-le, Tr luit par tout teni-

gïliililïllllliiêiii
brafeparla foi!A qui Peut-

on Seigneur, aller qu'à toi

fllifilfll=lillli
Tu nous promets une vie é-

2

Dieu borner tous fesdéfïrs,

U meu_it_aumoRde,iI renon-

IèI^I^IIi^iIIIIII?
ce àJbi-rnêrrweJl ne vit p;ns

que rourJéi£s qu'il aime,

iii-l=i^l^llîllif ;|

Il e^oûjpute Prêt à facr '£ (

ilîmm^mmm ilïf
Ses jb ien

s j_ (es jours pour le

glorifier.

£fflf^fl^fllllflf5
S. Maîsqui pourroir ainfi

llïlillIllïl^ïPlf
mander & boite Le corps fa-

cré, fc fans du Dieu de glo-

rejCjrft le Chrétien qui pie r

llliilli : =i=IIIïl 1
de charité Croit en Jéfus

mort & reflftifcté* ; Qui- »'?
.

-

§ff=|plll:|ïflîïfiâ:f
pi «quart Ton parfait facrjfù «

Cherché en !ui feu) fa vie cV

(à fuftice Heureux re^ui qu>

iPHjËfpf=ïpjp|I
revoir dans Ton coeur <, Ce

r??ffPfp=fPiPp?
' glorieux cV divin P rcfemteui

6. Heureux ceîui qui f'eir

!fàPFPf5l*ifl§PîlP
i< urs iïHe'e ^ Seigneur

jems i & qui biulam du

litUSI == ieM^éê
tern r lie , Tu_n ou s p roœt t

s

Il III ÊSHsJëlliteli
une eloire immortel le,Toi-

!£
u
Lrr.!is Feu_

r

_fr:'ie_fnIîe *

dar.s les Cieux > fC'efl vers

11111= ililsi^ïi
toi fe u 1 q u e nu s teu r .notis.

les yeux.

AUTRE CANTIQUE
*o i Je jour d la Ccmmu-

n«o de Septembre*
Sur le chant du Pf. XXIV.

Tlliiïiipilili
Es biens 6 Dieu, fontmmmmmm

; -firis , Tu ne us_asdonné__

ton chr-rFils, Ton F'isuni-

tlIPïPis!iliPflI
:

i§
c«:e ten im?ee ; Père de

£rare,tous nos coeurs Sont

fiiflîlilliffïijlsi
pénétrez <'e tes r'ave urs,A-

cbève pulourd ir ton ou-

sssa5rs



C A N T I

!!P[i?i!iyiiIi^ÉII
2.Enflame-nous d'amour

IliPiiillliliillil
pour toi,Imprime dans nos

IlililEilIlIliiîlil
cœurs taJoi^Faj que notre &
£l§lIll=illi=ll~Hl=iË§
tude ordinaire Soir de me-

ll?liiei=il ;illlil
di^eijes_b]en^itsj_£t que

nous n
?

aions défcrmaisïD'au-

illliiiililliilllll
ire défîr que de te plaire.

CANTIQUE XL
Pour loiier Dieu , compolè
par un Ancien Docteur de
TEglife, & traduit du Latin.

SuKlecbAduVL LXXXIX.

- R.and_Dieu » nous^te

louons , nous fadorons ,

Seigneur, Et nous voulons

ilîlîiilll=|i|lilii
ehagiter une Hymne à ton

§lillli--|fiiilHÉÉll
honneur , Eternel, l'Uni-

Iïiïï!IîiI3!i?iii!i
vers te craint & te révère ,

Comme* Crr Créateur, foa

mmmmËmmmm
M >n a roue & Ton Père.

nés . Vs Vertus,

îifsfinffïïiïf
^!±

n peureux ,

Q^i k>nt les fpedateurs de

Q. U E_ X I ?_oî

tes_J"aits merveilleux > Le_

lill^lÉllÉif111111!=
chœur de£_Sera^hins >_des

Chérubins des Anges, Sans

km a i s_fej aflèrVcéîéb reri

t

tes louanges.

3. Saint , Saint , Saint , di-

IiIlllilililHii
fenr-ils dans leurs factez con-

Ilijïlllli^il^illi
ceits, EftJeDieu des_com-

Ill^lIlllÉiliËiliHÉ
bats , le Roi de TUnivers ;

lillilililUlililii
Ta eîoire 6c ta grandeur rem-

lliîliililllllillli
pl|flent_tout_le_ monde. Tout

marque ton pouvoir le ciel

la terre ôc l'onde.

' PAUSE J.

4.T0 us prêch titra putflaJH

ce& ta f dr":té " a fageff: in-

illili=Ii=iîl== il
finie , & ta grande bonté ,

illl*lîlliï?i?=ilg
Tes Apôtres, tes S

glgjppi|=iiiiiff i
Mattirs , ies_ P

Tes Miniftn s di-

vins Intcipti
S. L'E-



}*$ _ C AN T I

S . L'Egme qui coco bat_ré-_

Ptrrduëeo tous lieux, Eft

iiiplilllllîi-ïïllif
celle qui d^ja triomphe etans^

:

::ll!lliiPlii:ï^
î?s_cieux^ A Toi, Père ctei>

iHIlieïHiïiiifiii
nel?à ta parfaite image Tcn

Fi?s ? ron hîea-aimé > tous

ytendent rendre horsmaçe,

liili=ilpiiii=lll
6._Tous . c^-brcf t ton nom,

iigli!illlllili=ll
2_rL45 re_& ec^£ îEPleurLrous

l¥ïl==l=iii=iilËlli
î biien 1 1o n Efpot n otre Cen

-

foia^teur. OJéfUs »_Roi de

5J
>:

*5LHHÎS ue Fil s du Pè-

Q. U E XI.

tllMillilîlifii
chafte feind'une vierge; fé-

conde.

8. Tu t'es anéanti toi,puif-

If-IfHiMliltil
fànt Roi des Rois>Jufqu'àmwmmmmzm
foufhirla mort, fur un »n-

famé bois. Mais brifant_

l'aiguillon de cette mort ciu-

ëlle.Toifëulnous as acquis

une gloire immortelle.

rililillplillli
5>. Toi fe ,yL£nJis_a^ oll^c£t.

je Roiaume drsCieux__Ou

HipIiMilllgU
l
u

' é§nes i 5.—?n c 45 La
!?!_

re, Tu t'es fait nôtre Epoux

liiïllllllflilllil
notre Chef , nôtre Frère.

PAUSE IL ,

rnr—t ÎM'P V
7. Pour nous f?|re jofiïi d'un

bonheur éternel , Tu n'as

point refulê de prendre un
|s.i^ii#iii£ii=ii:pg
corps mo'telEt tu t'es in-mmmEmmmm

• pour fajiver tout le

Dde» i ans l'humble &

dans ces_hauts_ lieux : Sui_

Ilill=l=li^liiil=i2
un trône épatant à_[a_droi-

iïlaillj=ll=$=lîii
te. du Péte , Toujours envi-

iïiifiiHI^Hliii;!!
roiinédes Afigesde lumière

P A UJ_E_ Il h

ic.C'efttoi ^iridoisun joui

tefTufdter nos corp«,Ettu

viendras juper les vivans ôc

Il lll*linl=Si"î=fili
ks moits. A tes chefs fer-

vftenw



CANT I Q.

virears fuvien par ta_clé_men-

if|iliflf=liiii?ill
ce , Déploie en leur faveur

ton bras & ta purfPance^_
,

îi Tu les as rsehetfz par_

iiiiii^i Hiiniil
i ton fart? précieux De tous

leurs ennemis ren les vîfto-

felll !illi§lîilil==l1=
rieux,Sauve ton Peuple » ô__

Dieu , bénijon Jiétitage ;

Que ta gloire^ & to
_!lf

î*'

llil=l£Pl=ÉiiîPH
Soient un jour leur_partaçc.

n.Seigncar » pari ton Ef-_

prit » condui tes chers en-

iiiiii5ii^=^i=jïi
fans, Et répan » lur_ eux_

tous tes bienfaits en tout

llilflillliliiriil
tems._Nou,s voulons dé-

fonTUj^mploier nôtre_vie

gi*i"S=fiï=ïIIIIii
A louer hautement ta cran-

de'ir infinie.

lilpllililiîllilf?
il. Garde no'is contre T •'

de pécher, !ips re iour *

'.;s nos cœurs du

U E I361R 5_o?

feu de ton amo'jr: Exau-

illli^iiliillïll?!
ce-nous , pindonn*?, Erer-

nel , t'ai nous grâces Dans

nos prefTîns befb ; ns tour-

ne fur nous ta face.

lH=llliï|lililiili
14.Nous n'efpérons,ô Dieu

liii iHîi^liiH~;:|
qu'en ta grande bonté,Toi

feul pe ux_nous_aider^ dans

nôtre adveriité } Rendre

iil^l=ilïll= llill
nos jours heureux , cV no-

Illlfl=tï§ifi:: 1=11
t_re ame content? Nous ne

iilil^ii5=!fi?=ii;|
feronsjamais confus dans

nôtre attente.

CANTIQUE XII.
Pour le premier jout de

l'Année.

Sur le Ch. ^Pr.CXXIX.

olillillllllili
Nôtre Dien, pére d'é-

ternké.Qui des mort?'*- ré-

ç'es la de^inef-No- venons

Pi=im ni
tètii aver humilité Te con-

• cetre nouvelle an



?08__ CANTIQUE XII.

. 2. Le Rrand Flambeau, q»û : dès la plus tendre enfance,

IililililËllISlfllI Iflllllilllllllliii
ré^le_^s fa'Jons,'En é'iaï- X^m ^e Pochez contre ta

fèl^llll^ÉillIlllii i^iliiiEjniiiiiiig
rant l'un & leurre hem i- iajiMte_^j_^Jvt provoqué ta

phêre , Te doit , Seîeneur fevere vengeance.

illliil=illii iii lllllllilliilllli
fa^chïlcur, Tes raïons , Et j

6. Pardonne-nous tous ces

liillll^îlilillilll ; lii^lilllïiillllîl
&tyflîjtérejk tous 11 falutahe.

1» Le ciel, la_t_errej_& tous

§ll^I=É=É{iiill=IlËîi
tes Jiabitans Prêchent par

lili^îilïiîlïllilli
tout ta puiflfance inflnie.C'eft

ilîîi=i=l=llllilg
de toi fe^jWj[£P*ndent

nos ans,Nos mois, nos jours

iii^l^I==lP=i|| ggisiii=ijjiii=iî:É
nos momens , nôtre vie. frtre dans ce jour Pour ton

Illl^lii^ïll^lii iilfiiitilïiîiiiiii

Péchez » Seierneur,ïmF me

nous_la_parfaitejuftice De

ton ^rFy^n^rej^mqjue^

Sauveur,Et fouyien-tci de

_fon grand facrifice.

7« Nous te venons promet-

4.Dans un inftant tu chan-

IIllÏEill^illiii
ges n_ôtre_iort,Dès que tu_

i?ll?Ël^iifIIP flllg
disi rentrez_dans 1a pouflié-

rc. Enfans d'Adam 5 incon-

lillfllHI ;pi|=||||â
rirent ïa mort,Nous faifi£

wmwmmmmm
fans , finit nôtre carrière.

_JP Ay S E I.

!PÉï»Éli!l=iilES
S»No us ô nôtre

IgliUi
j

Divir Koi,D'avoir commis > Lmiicrables humains> De ton

t Efpût

fervice une ardeu^éternelle ,

§?f111111=11=11=1,1
Un rœur nouve. u,bfulant

d'un faint amour,Toujours

iiiiiiiipiiiiîiiiii
fournis,zele,pur &* jfidéle >_

liliïilî=i=i=l5ig
8. Mais no"c lavons que^

nos efforts font vainf,Sar.s

mtMmmêwMt
ton 'et ours Père de toute

IfïlfpfïtïPt—=?=|
er?cc , déploie en nous *



CANTIQUE XII

Elprit ia PuiiTince en"

9. Oie cet Eiprit» nous con-

duifant toajmirs. Pendant^

le cours de toutes_nos *_?"

nées , Elégie nos m je irs

,

nos 4éfîrs> nos difcoors »

Selon les L >ix que ta. nous

as données.

PAUSE IL

io.Enfdgne-nous_qu'<2 tout

eft vanité, Et qajj n'eit rien

ici- bas te d ix bie,Que les

iliilltâÉï=llfîlllf
S erardeirs, les_plailits , la

§lllli=iâiiiiil=ji
beauté, Touj^patiè enfin,

Jk ^out_ert_peri(iable.

1 1. Fai nous eonnoitre» ôc

comprendre» Seigneur,

Que nôtre_yie elt un torrent

Ilil !lliî:ii=il§lii
rapide , Une ombre , un

llilliillliyi^llll
fonce, un éclair, une fleur.'

mmèmmumm
Uue vapeur , ^ui n'a acn

vie folide.

ii.t\en cette année heu-

ili=iii=iifl ii.4= ris
reufê a c ^nfans, De miî-

ie biens qu'eue foit couron-

5II lil'ilËllllll=li=l
née, Quêtes élus loieiil

i
'à >-y^11=1=1=1=1=1
toujours trio n^nanb , Et

ceioai ton Egale affligée >

i }_. Pre_crve-nous de fâcheu :

accidens i 2*ins fî tu veux

§Hi|iliiiillii?:
finir notre carrière, Et s'il

te piait ae terminer nos anj

i^îIiHiÉiiiiiiEii
Prepare-no ;s_a nôtre heu-

re dernière^

£_4. Fai_que^t^aimant_nous

liâi==iiillii{=ilîl
vivions làintement. Dans

iillllîlIiiillIiMl
la juaice&dans la tempe-

il|!|llll^i;|=f|=|
i_ance_En attendant l'heu-

tettx avènement De ton cher

Fils notre unique elVc-

l' il h 11

rance,

CAK-



\%ù G A N L î (1U E XI IL

CANTIQUE DE MARIE,
pour les Fêtes de Noël.

Sur le Chant du Pf. VIII.

iLTllilllIïiiiiili
**• Ou cœur rempli des

Il^IllHilIIIIfiliii
Y biens que Dieu m'envoie,

iUllsitiiiÉËllii
Ne pe«t cacher les tranf-

îimmwmmMi*
ports de là joie , Mon : ne

loué» à. oeziit mon Sci-

|jfjgf
gfe=g ==§^=111

gneur > Et uionefprit s'é-

gaie en mon Sîavetr.

liiH!!s!II=r!!:!
2. Le Dieu vivant maigre,

ma petircWe , Ma pauvreté.

mon néant » ma ba{T<

gliil^iliil^ïpil
A bien vou-u fui moi jet-

ter les yeux , JLt rend mon
|i|^ !li#l=iii!lfi
(oit pour Unjo^J^ gîoxi-

lBïlI=lIIII5ilIlISP
3. Il «*a comb'é de grâces

llfiiilîHieïÉlîll
infinies, Il fait_pour j}ioi_

des sholcs inouïes » Tous

iillIMUillîlI^
les hsmains vanteront mon
liiilIlIlIliillÉllil?
bonheur , Et béniront mon
Ifi!=iif!iiîE-lii(§
divin Bienfaiteur.

PAUSE I.

+. Son Nom eftfaint , les ,

llllilll^iiilllli
étarhinsî les Anges, Font

^liiliiilIllîMilli
retentir fes divines louan-

ges Ce Nom remplit & la

terrée lés Cieu*, Sa gloire

Ifilll^i!liP^il:i
éclate 6c triomphe en tous

BFt5g=r=r3K*a==*=S==

. Heureux celui qui îe craint

illlîl P:l=lllHilil
& l'adore. Qui fon fecours

m \ïntfa feinte vo- i

lonté ,pe hecleen fiedel

éprouvent fa bonté.
*\Pa*



Son bras puiflant fait pour,

IiÉ=§f|lilliliI§lÉ
moi dans ce jour, Un grand t

lillllliiililllllfi

raour.

Sl*lslillifïlilî=É
7. Des orgueilleux il con-

ilîeiiîHiHiilUt!!
fond les pen fées , Et repri-

immîmmmmn
mtnt leurs fureurs infen-

Il'iilliililiilllll?
fées , Il humilie & domtt

illHIllIll^ilf^ii
leur fierté , Et les punit

|!§=illilii!ijii=
de leur impiété.

PAUSE II.

IIlHî=iilIllllilli

?a

de fa foudre, Les Gra*ds~

d^u_monde ïj^ljes réduit ea

poudre ; Mais des petite il

c^le^Prot^ecteur^Il lesjîjeT

«ï5*i25We de"lhon"n"eur.

i>.li enrichit les pauvres qui

UE XIII. 511

l!!iillïi;'iÉiÉli=Pi
le craignent , H les entend

fciiliiiliîlili=|=i
auilî-tôt qu'ils fe plaignent,

1,1 les noiurir^quancUls fo^t

affamez Il les foutient >

lors qu'ils font oprimez.

ifll?iliilJ=f=ÉIi
10. Couverts de hone_5ci

confus il renvoie,Tous < es

mondains qui n'aiment que

jrftïfT-f f^sii
la joie,Ces riches fiers qui

ilHi^llIïiliiliii
font fans charte, Et qui cie

l'or font leur divimte.

M.Maisjfraëlj^quji aime

avec tendrelTe,Voit du >ci-

geur s'accomplir la promel-

fe , Dt:u l<5 détend contre

fes ennemis, Et donacen-

fin le Rédempteur promis.

CANTIQ.UE XIV.

Pc r la Pentecôte,

Sur U Cb.du Pf. LXXXIV.

EiîPfll?=liltI!iiI
Sprit Saint nôtre Créa-

wur 1 Et jrotxe jjrand Co' -



jia
_ CANTIQUE XIV.

Jol teur.ixen toi letaaitre, phême & d'impiete, D'ur-

gucii d'tnvie & devance ,_

Diriipe toutes «os erreurs >

llllii^lliiillî s :îî

de nos a_mes^.. iprir de Dieu

liiilii^lillll^iîl
çL- vencé, Ec'aie nous air

iiîliiiJlis^ iliiil
ta clane, Et nous embraie ! T;ii« nos fou is & nos

6l!=il=!fl=4 liïliËl?
de tes flammes , Efprit de

Jefus notreRo ,Aug nente

notre foi b le foi
= i

frayeurs.

_PAU_S_E._

4- D vin Efprit ne permets

ii«ï -: isiisisii=5 m iiîiiiiîii . =11 m
2. Humilie & change nos •') pas Que la cli*ir & tous

cœurs_, Rc^ie nôtre vie 6ç_

nos mœurs j Pro4uidans

l^liÈl-i ±=ïi§il=|ïi
i nous laiepentan e , Une

Ill^llM5ll£l|l|ip
parfaite hum mite: Unelin-

cère charité» Une coniiante

Ililiaiiii==^iiîi
patience Opè£e_dans_nous_

puitramme n_tj_ Et £*iaous_

iiii=llil=l=I==l=
vivre faintement..

11 i|^iiiuï=iii
3. Nous ne pouvons rien

|ip=J=iif=l^ilfli
quepa toi, Soumets-nous

giSiiif-^iiijîHiiîii
à_ta_lainre LoLjlt préserve-

nous de tout vice, De lu-

lilil^lIlIli^iiEl
xure oc dw vanité , De oiai-

les appas PuiiTent nous cor-

rompre Ôl ieOuire.jyeuille__

infpjrerànos eiprits^ Un

çra-'d & généreux mépris»

lilllli^llillilili
Pour tout ee que le monde

illilni*=il==*fl;i
I

admire. Fai nous penfer

jnceiïVmment A^ notre

mort , _au_ Jageiiient._

5. Repan dans nos âmes ta

liîHiIi?ïIiliiï=il
rpaix ,Et béni nqs_ juftes pro-

11111^=i=i^ï^lè
:

?
jets Imprime en nos cœurs

ta parole, Triomphe de J

IIliiÉillpi|I=ill
nos pallions i Dans toute i

no



_C A N T 1 Q.

111? lififSii.j^ $ ?
nos fflietions, Exauce roui,

& nous confole» Soutien-

nous dans tous nos corn-

|
bats^ Adreile &_ condui

tous nos pas.__

6. Suvien à nos infùmitez ,

illiflliiil^iiiÉlîl
Protège les perfëcutez ,

U E XIV. 51:

IufQues_àlaj?raiide journée,

îiif=ïis§l=l=i=il
Que Ictus viendra cou :on-

ner Sa chère Epoufe Ôc lut

donner La gloire qu'il a

min i 111=1111=1
deitinee j_A ceux qui j'ai»

niant conûamment Atten-

dant fon avènement.

LES

PRIERES ECCLESIASTIQUES.
PRIERE.

"^"Otre aide foit au Nom de Dieu > qui a fait le Ciel

& la Terre. Amen.
EXHORTATION.

IVTEs Frères , que chacun de vous fe préfente devant

le Seigneur, pour lui faire une humble confelïioa

4e fes péchez , en iuivant du cœur fes paroles :

ÇE1GNEUR DIEU, Père éternel & Tout puiffant,

nous reconnoiflbns & nous confe (Tons devant ta fainte

Majefté, que nous fommes des pauvres pécheurs, ne/,

dans la corruption , enclins au mal, incapables par noiu

mêmes de faire le bien, & qui tranfgreflbns , tous lei

jours, & en plusieurs manières tes faints Comandemen*»
Ce qui fait que uous attirons fur nous ton jufte jugement,
la condamnation & la mort.

Toutefois, Seigneur, nous avons un vif déplaiiir de

favoir offenfé ; & nous nous condannoiis , uous & nos vi-

ees avec une férieufe repentance j recourans humblement:
à ta grâce , & fuplians de fuvenir à nôtre mifére. Veuille

iion-



5i4 .PRIERES POUR LE
donc avoir pitié de , Dieu très bon , Père de Miférieor-

de , & nous pardonner nos péchez, à caufe de ton Fils

Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. Donne-nous aufli & nous
augmente continuellement, les grâces de ton St Efprit

,

afin que reconnoiflans de plus en plus nos fautes, & en
étant vivement touchez , nous y renoncions de tout nô-
tre cœur, &nous portions des fruits de juftice

, qui te

foient agréables par Jéfus-Chrift Nôtre Seigneur. Amen.

FRIERE qui fe lit après le Sermon du Dimanche Matin.

Q DIEU Tout - pni(Tant, Père Célefte, Tu nous as

promis d'exaucer nos Prières que nous te ferions a?

Nom de ton cher Fils Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. Puis

donc que nous fommes aiTemblez en fon Nom, nous te fup-

plions très-humblement , ô nôtre Père, de nous pardon-

ner tous nos péchez par ta clémence infinie; & d'élever

tellement nos cœurs à Toi , que nous puiffions Vinvoqiier

d'une manière qui te foit agréable.

Nous te prions Père Célefte , pour tous les Seigneurs,

à qui tu as confié le gouvernement des Peuples , & l'admi-

niftration de la Juftice ; particulièrement pour les Sei-

gneurs & Magiftrats que tu as établis fur nous. Qu'il te

plaife de bénir leurs perfonnes , de préiîdcr dans leurs

Confeils , & de faire que toutes leurs délibérations fe rap-

portent à ta gloire , & au bonheur du Peuple que tu as

commis à leur foins.

Nous t'adreiïbnsauffi nos prières pour toutes les Piaf-

fantes Amies & Alliées de cet Etat,& en particulier

Fai '-, ô Dieu , que toutes ces Puifiances fe foûmcttent à tes

ordres & cherchent leur plus grande gloire dans l'avance-

ment de ton Règne , & dans le bonheur de leurs Sujets.

Nous te prions auffi , ô Dieu nôtre Père & nôtre Sau-

veur, pour tous ceux que tu as établis Pafteurs dans ton

Kglife , & fur tout pour ceux à qui tu as donné la conduite

de ce Troupeau. Anime les de ton Efprit , ^afin qu'ils s'a-ï

quittent de leur Minifrère avec fidélité & avec zéTe , &J
qu'ils travaillent efficacement à la converfion & au falutj

des Ames. I

Conferve à cette Eglife la paix , dont elle a joui jufqu'àl

préfent par ta bonté infinie. Protège de même les autres*

Eglifes : & fai fentir les effets de tes compafiions paternel-

les
9 aux partions de ton héritage, qui fouffrent pour la

profef-

I



DIMANCHE MATIN. }if
profefïion de ta Vérité. Aye pitié de ceux de nos Frères ,

iiient fous la tyrannie de i'Antechrift , privez de

té d'entendre ta Parole, & d'invoquer publique-

ment ton Saint Nom. Soutien , 6 Dieu , fortifie , confole

,

«eux qui font dans les prifons ou chafîez de leur pais , 8c

privez de leur bien, ou perfécutez d'une autre manière,

pour la vérité de ton Evangile. Tire les de ces épreuves ;

on fi tu trouves à propos qu'ils y foîent encore expofez,fai

leur la grâce de t'étre fidèle jufques a la mort , & de Rem-
porter la Couronne de vie.

Dieu des eonfolations , nous te recommandons tous les

Peuples qui font affligez
,
par la pefte , par la guerre , ou

par la famine; toutes les perfonnes que tu vifites par des

maladies, par la pauvreté, ou par quelqu'autre difgrace

^ue ce foit : Nous te prions en particulier pour les Mala-
des du Corps de cette Eglife , fë pour tous les autres qui

ont defiré le facours de nos Prières. Délivre les de leurs

maux ô Dieu ; mais fur tout , fai leurs bien comprendre ,

que c'eft par un effet de ton amour que tu les châties ; afin

que fourfrans avec patience & renonçans à leurs péchez

,

ils obtiennent le bonheur que tu as promis a tes Fidèles.

Père de miféricorde , qui veut être reconnu pour le Dieu
& le Sauveur de tout le monde, dans la rédemption faite

par ton Fils Jéfus-Chrift , fai que ceux qui fe trouvent en-

core privez de ta connoiffance, & plongez dans les ténè-

bres de l'ignorance & de l'erreur , foient éclairez par ta

lumière & conduits au chemiu du Salut , qui conliite à te

reconnoitre pour le feul vrai Dieu , & Jefus-Chrift que
tu as envoyé. Enrichi, de plus en plus, de tes bénédictions

ceux que tu as déjà honorez de ton Alliance ; afin que
nous t'adorions tous enfemble , comme nôtre Dieu , notre

Créateur , & notre Père , & que nous nous foumettions à

\$i Jéfus-Chrift ton Fils, comme à notre Maître, nôtre Le-

e gislateur, & nôtre Roi.

d
|

Enfin , ô notre Dieu & nôtre Père , fai nous la grâce , à

i mus qui fommes venus ici , pour écouter ta Parole, que

%î pénétrez du fentiment de nôtre mifére naturelle, & con-
vaincus que nos péchez nous rendent indignes d'avoir part

;
i itonRoiaume , nous nous attachions à ton cher Fils Je-
lus-Chrift , notre Sauveur ; afin qu'éclairez par fes inf-

ej.
-rndions , conduits par fon exemple , & animez de fou

h Efprit, nous donnions la mort à nos péchez , & nous vi-

U 2 viens.



3i6 PRIERE POUR LE
yions d'une vie nouvelle

, qui nous conduite à cette vie
éternelle &bienheureufe, que tu nous referves dans ton
Ciel. Exauce nous, Père de grâce; c' eft au Nom de ton
Fils que nous t'invoquons. Nôtre Père , &c.

PRIERES pour le Lnndi au Soir.

J^/£
Es Frères , Nous fommes affemblez , pour rendre nos
hommages cà Dieu, & pour lui demander toutes les

grâces dont nous avons befoin. Soyons attentifs à cette

fainte a&ion ; Et commençons là par une humble Confef-

fion de nos péchez, en difant, le cœur pénétré d'une fmcère
repentante :

<J
Eigneur Dieu , qui es le Maître abfolu des hommes

,

& qui en feras un jour le Juge ; nous avons péché, nous
avons commis l'iniquité , nous avons fait ce qui déplaît à

tes yeux. Mais, à Dieu, nous uous repentons iincere-

ment de nos fautes. Ne us eu fommes couverts de confu-

lion. Et nous formons une férieufe réfolution de nous cor-

riger. Veuille donc avoir pitié de nous , Dieu très - bon

,

Père de miféricorde , en confidération de Jéfus - Chrift

,

ton Fils unique , nôtre Seigneur: Et en nous pardonnant

iios péchez parlez , fai nous la grâce de n'y retomber plus 5

mais de fuivre ta volonté dans tout le refte de notre vie.

Dieu, dont le Nom eft magnifique , & dont la gloire

furpafle infiniment toutes nos penfées & nos expreiTions

,

nous nous humilions profondement devant ta Majefté in-

finie. Nous te reconnoiff>i s pour l'Auteur & Maître de

toutes chofes. Tu es le premier & le dernier. Ton bras

eft puiiTant , ta main eft forte. La juftice & l'équité font la

fcafe de ton trône ; la bonté & la vérité marchent devant

ta face. Les Cieux ont été faits par ta Parole .; & toute l'ar-

mée tles Cieux, par le fouflc de ta bouche. Ta main a fondé

la terre avec tout ce qu'elle contient. Ta providence gou-

verne tout. Toutes chofes font nues devant toi. Tes yeux
contemplent ,& tes paupières fondent les fils des hommes.

Tu fais tout ce qu'il te plait dans les Çieux & fur la terre ;

& rien ne peut refifter à ta volonté. Qui eft fembiable à

toi , ô notre grand Dieu ? & que font tous les hommes du

monde , finon de chétives créatures , de miférables vers de

terre, la vanité même, devant toi,Koi de Gloire , les Cieux

& la Terre re#ntiflent de tes louanges. Mille milliers

d'Anges
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d'Anges te fervent; dix mille millions affilient devant toi.

Des Saints que tu as glorifiez , te louent , & te célèbrent

pnr leurs Cantiques. Nous joignons, ô Dieu, nos adorations

a celles de eesEfprits eéleftes : Nous te célébrons, nous te

donnons gloire , à toi qui es affis fur le Trône , & qui es vi-

vant aux liécles des fiécles.

Seigneur, dont la bonté eft immenfe, & à qui nous fom-
mes redevables de tous les biens que nous poflVdons , nous
te louons , nous te rendons grâces ,

pour toutes les béné-

dictions temporelles & fpirituelles que tu nous accordes.

Sans toi , nous ne ferions rien ; ou, ce qui feroit beaucoup
pis encore , nous ferions très miférables. Tu nous nourris

de tes fruits ; Tu veilles pour nous
,
quand nous dormons \

Tu nous foutiens dans nos foiblefTes ; Tu nous guéris de
nos maladies 5 Et tu pourvois libéralement à nos befoins.

Mais nous te louons fur tout , ô Dieu , des faveurs inefti-

mable que tu nous communiques dans ton Evangile ; de
ce que tu nous as donné ton Fils pour faire l'œuvre de no-
tre Rédemption $ de ce que tu as daigné nous adopter pour
tes Enfans , & de ce que tu nous deftines ton héritage

eélefte.

Souverain Maître de qui nous dépendons,& qui as toute

forte de droits fur nous. Nous nous confacrons entière-

ment à toi ; Nous tepréfentons nos corps & nos efprits ,

tout ce qui eft en nous & tout ce qui dépend de nous, pour
être employé à ton fervice: Ta crainte fera devant nos
yeux -, Ta Loi fera imprimée dans nos âmes : Et nous n'au-
rons point de plus grand plaifir que de faire ta volonté.
Mais ô Dieu , comme nous fommes foibles , & que fans

toi nous ne pouvons rien
,
qu'il te plaife de nous aider toi-

même à nous aquiter de ces devoirs. Donne nous un r
ef-

prit nouveau & un cœur nouveau, afin que nous mar-
chions dans tes voyés, & que nous gardions tes comman-
démens. Et comme tu te fers pour cela du Miniftère de ta

Parole , fai nous la grâce , lors qu'elle fera lue , de l'écou-

ter avec attention, d'en bien comprendre le fens , & delà
mettre enfuite en pratique. C'eft ce que nous te deman-
dons , au Nom de ton Fils Jéfus-Chrift, nôtre Seigneur,
mquel comme à toi Père Célefte & au Saint Efprit , foit

honneur,loûange, & gloire, dès maintenant & à jamais.
Amen.

Cette Prière étant lue, en chante un ai deux couplet* de

Q4 j
//m*
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Ffaumesj on Ut un Chapitre de V Ecriture ^Sainte ; nfris
quoi le Miniftrc ajoute ce quifuit :

J) I E U tout bon , qui nous as donné ta Parole pour nous
inflruire , fai que les chofes que nr-us venons d'en-

tendre , (oient tellement gravées dans nos cœurs , qu'elles

ne s'en éfacent jamais , & qu'elles produifent les fruits

d'une bonne & fainte vie ; pour la gloire de ton grand
Nom , & pour l'avancement de nôtre falut.

Seigneur Dieu , qui es l'Auteur & le Confervateur des
Etats , le Père & le défcnfeur de tes Fidèles ; Nous te fu-

plions de prendre cet Etat & cette Eglife fous ta protec-
tion. Eloignes-en tous les dangers , dont nous pourrions
être menacez , & fais y toujours fleurir la paix , la vérité

,

& la juftice.

Dieu
,
qui es le Roi des Rois , & le Seigneur des Sei-

gneurs , Nous te préfentons nos très humbles prières pour
les Seigneurs & Magiftrats que tu as établis fur nous. Béni
leurs perfonnes , Condui les dans l'exercice de leur Char-
ge ,* & fai qu'ils emploient leur autorité à l'avancement
de ta gloire , &ao bien de ton Eglife.

Souverain Pafteur de nos âmes, nous te prions pour
tous lei Pafteurs que tu as établis dans ton Eglife , & fur

tout pour ceux que tu nous as donnez. Fai qu'ils s'apli-

quent à avancer ton Règne , par la do&rine & par leur ex-

emple, & qu'en fauvant les autres , ils travaillent à

leur propre Salut.

Père de grâce , qui t'es formé une Eglife entre les hom-
mes , Nous la recommrndons toute entière à ta bonté, auffi

bien que tous les Fidèles qui en font les membres. Con-
ferve les troupeaux «jui fubfiftent. RalTemble ceux qui

font difperfez. Confole & fortifie ceux qui font dans l'op-

prelTion & dans la fouffrance. Que^tous ceux qui font

profefîitan de ton Evangile, s'avancent de plus en plus

dms la pieté , dans la fainteté : dan > l'amour de la paix :

Afin que tous enfemble , d'mi même cœur & d'une même
bouche, ils te glorifie, 6 Nôtre Dieu , toi qui es le Père

de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift.

O Dieu , qui nous as commandé de te prier pour tous

les hommes, qui ne veux pas qu'aucuu périiTc , mais que

tous viennent à la repentance , regarde 5*un œil de çomj

paifion toutes les Nations Ae la terre. Diiïïpe l'ignorance
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des Païens. Ote le voile qui eft fur le cœur des Juifs.

Converti les Mahometans , & tous les autres Infidèles.

Et f.ii que ceux d'entre les Chrétiens
, qui fe t euyenf en^

gagez dans Teneur reviennent de leurs égarer.: eus . & ap-

prennent à te. fervir félon la pureté de ton Evangile.

Dieu de Couîolation , aye pitié de tant de perfonnes af-

fligées , foit de pauvreté , foit de maladie,ou de quelqu'au-

tre misère que ce foit. Nous te prions en particulier pour

les malades du corps de cette Eglife , & pour les autres

qui ontfouhaité d'avoir part à nos prières. Délivre les de

leurs fouffranees, fi tu les juges à propos pour ta

6c pour leur falut. Mais enfeigne leur fiitcur à en faire

lin bon ufage j Afin qu'après qu'ils auront foufFert, ils

obtiennent i'éfet de tes Promettes, la vie éternelle, &
bienheureufe que tu as promifes à tes fidèle*.

Dieu Tout-puiffant, qui nous as confervez pendant ce

jour , veille pour nous pendant cette nuit , & garanti

nous de tous les accidens auxquels nous fommes expofez

dans ce monde : afin que le repos dont nous jouirons ,

nous mette en état de te glorifier, & que nous puiffions

arriver un jour au repos éternel que tu nous deftines.

Dieu tout fage , tout bon , & tout puiiTant . qui con-

nois mieux que nous mêmes ce qui nous eft propre, exauce
les prières de tes Serviteurs, pardonnes en Les défauts,

61 fuplées y par ta miféricorde , en nous accordant tout

Ce que tu fais qui nous eft néceitaire , foit pour la vie pré-

fente , foit pour celle qui eft à venir. Nous t'invoquons

au Nom de ton Fils Jéfus - Chrift Nôtre Seigneur, &
J nous te préfentons la prière

,
qu'il nous a enfeignee.

Nôtre Père &c.
Après VOrùfon Dominicale &? le Symbole des Apôtres,

y on chante encore un ou deux coupUts de Pfnumt , cf l'on

fine la bénédiction.

PRIERES pour le Mardi Matin.

i
TV^.y E S Frères nous fommes affemblez pour vaquer au

ferviec de Dieu , & pour lui demander les grâce*

font nous avons befoin. Elevons donc nos cœurs en haut,

mis avec une une véritable dévotion.

Q Ran ! Dieu , Tu nous vois dès le matin profternez an
pieds de ton Trône, poi r v pour te I

Vcçoi
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Reqoî favorablement nos hommages ; & exauce les prié-

|

res que nous t'adrefTerons.

Il eftvrai, Seigneur, que fi tu nous traitois félon la

rigueur de ta juftice , nous ne pourrions pas fublifter en
|

ta préfence. Car nous avons péché contre toi , & nous ne
fommes pas dignes d'être appeliez tes enfans. Nous n'a-

vons pas fait ce que tu nous commandes , & nous avons

fait très-fouvent ce que tu nous as défendu. Mais , ô
nôtre Dieu , nous revenons à toi avec une vive douleur
de nos fautes , & une réfolution ferme & fincére de les

abandonner. Veuille donc avoir pitié de nous r Dieu
très- bon, Père de miféricorde; & félon la grande de
tes Compaffions , efface nos péchez. Souvîen toi de l'Al-

liance que tu as traitée avec nous par Jéfus - Chrift y

Et à caufe de ee Fils bien aimé, fois apaifé envers
nous & nous fai part de toutes tes grâces.

O Dieu , nous adorons ta grandeur , & nous reeonnoif-

fons que nous ne fommes que poudre & que cendre en ta

préfence- Tu èsl e Maître abfoln du monde ; Tu l'as For-

mé par ta parole & tu le gouvernes par ta providence. Les-

Cieux font ton Trône, & la terre eft ton marchepied. Tou-
tes les Nations ne font devant toi , que comme une goûte

qui diftile d'un fçau , ou comme la menue poufTiere qui

s'attache à une balance: Et , dans la lumière où tu ha-

bites des milliers d'Anges font autour de ton Trône *

& crient continuellement, Saint , Saint, Saint, eft l'E-

ternel des armées; Tout ce qui eft dans les Cieux & fur

la Terre, eft fa gloire. Qui eft femblable à toi. O nôtre

grand Dieu , où eft l'efprit qui puifTe comprendre tes

perfe&ions adorables ? Ta durée eft éternelle. Ta puif-

fance eft infinie. Ta connoiffance n'a point de bornes. Ta
fageffe furpaîfe infiniment la portée de nos efprits. Tu es

parfaitement Saint 5 & parfaitement Jufte. Mais fur

toutes chofes , ta bonté eft immenfe , tes compaflïons

font infinies , & N'es jamais las de faire du bien.

Père Célefte , nous te bénirions , du plus profond de

nos cœurs, de toutes les grâces temporelles & fpiri-

tuelles, que tu nous accordes. Tu es nôtre Créateur,nô-

tre Confervateur , l'Auteur & la fource de tous nos biens.

Mais nous te béniflons fur tout , de ce que tu nous as ho-

norez de la connoiflance de ton Evangile > & de ce qu e tw

nous
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nous élevés à refpérance de ta gloire. Que te rendions

nous , ô nôtre Dieu ! tous tes bienfaits font fur nous.

Nous prendrons la coupe de délivrance , & nous béni-

ront ton faint Nom.
Seigneur , nous nous confacrons à toi. Nous te pré-

sentons nos corps & nos efprits, en facrifiee vivant &
faint j Et comme nous ne vivons que par ta bonté

,

nous ne voulons vivre aulfi que pour te plaire. Ta vo-

lonté fera la régie de nôtre conduite , & ta gloire en
fera la fin. Et fi nous avons été affez malheureux , juf-

qu'à préfent pour t'offenfer, nous allons travailler de

toutes nos forces à nous corriger de nos vices, & à
fuivre tes commandemens.

Donne-nous , ô Dieu , ton Saint Efprit , qui nous afer-

mifie dans ce bon deflein , & qui nous donne la force de

l'exécuter. Crée en nous un cœur net , & enfeigne nous
à faire ta volonté , car tu es nôtre Dieu ; Que ta Pa-
role , qui va être lue , ne tombe pas dans nos cœurs
comme dans une terre ingrate & Itérile : mais fai nous
la grâce de l'écouter avec attention , de la recevoir avec
i^i , & de nous y conformer dans tout le cours de nô-
tre vie. Exauce nous , Père de miféricorde ; nous t'in-

voquons au Nom de ton Fils bien- aimé Jéfus-Chrift Nô-
tre Seigneur, auquel comme à Toi , Père Célefte, & au
S. Efprit foit honneur & gloire dès maintenant & à ja-

mais. Amen.
Dans cet endroit , on chante un ou deux couplets de

Ffeaume'-, on lit un chapitre de V Ecriture Sainte \ après

quai le Miniflre ajoute ce qui fuit :

J) Ieu , Nôtre Père , nous te béniffons de toutes les fa-

veurs dont tu nous combles,& en particulier de la grâ-

ce que tu viens de nous faire d'entendre ta Parole. Ne
permets pas qu'elle retourne à toi fans effet ; mais im-
prime la toi-même dans nos cœurs, & fai qu'elle ypro-
duife les fruits de toute forte de bonnes œuvres f

Souverain Monarque du Monde. Nous te prions de
continuer à répandre tes bénédi&ions fur cet Etat £'

fur cette Eglife. Maintiens y toujours la paix , & la li-

berté temporelle & fpirituelle.

Béni nos Seigneurs & Magiflrats. Eéni les Pafteurs

de cette Eglife. Béni nous tous , de quel-qu'âge & de

O 5 quelque
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quelque condition que nous foyons- Affilie nous dans nés

emplois , & dans nos occupations ; & fai qu'elles le rap-

portent toutes à ta gloire & à nôtre falut.

Père de miféricorde , conferve Les Eglifes qui fubfif-

tent; fnfeites en de nouvelles ; & jette les yeux de ta

compaffion fur celles qui fou firent. Pren foin de tous les

Fidèles, qui font expofez à la haine & aux perfécutions

du monde , pnree qu'ils s'attachent à ton pur fer vice,

Et fai que nous voyons ton Eglife dans un Etat plus tran-

quille fur la terre.

Dieu de confolation y nous recommandons à ta pitié

toutes les perfonnes qui font affligées , les veuves , les

«rphelins , les pauvres , les prifonniers , les malades , &
en particulier ceux de cette Eglife, & les étrangers qui

•nt defirés d'avoir part à nos prières. Fai leur la grâce ,

aux uns &aux autres, de profiter de tes ehàtimens pour

fe fan&ifier ; & fi tu les retires du monde , veuille les

recevoir dans ton Paradis.

Nous t'adreffons auffi nos prières pour tous les Peu-
ples qui font' privez de la connoiffance de ton pur E-
vangile. Diffipe leur ignorance , par la lumière de ta

Vérité 5 Et fai les entrer dans le vrai chemin du bon-

heur , que tu nous a révélé dans ta Parole.

Dieu tout - piaffant , qui nous as confervez durant la

nuit , continue à prendre foin de nous , foit dans le cours

de cette journée , foit dans les dangers , auxquels nous

pouvons être expofez. Garde nous fur tout de t'offenfer ;

afin qu'ayant parré nos jours dans ta crainte , nous puif-

fions parvenir à l'Eternité bien heureufe que tu nous

referves.

Seigneur , qui as promis de te trouver au milieu 8ts

nous, & d'exaucer nos prières , accepte l'hommage que

nous venons te rendre, & accorde noi;s les faveurs que

nous t'avons demandées. C'eft au Nom de ton Fils bien-

aimé,Nôtre Sauveur que nous t'invoquons. Nôtre Péïe,.&e.

dpfh FQrtàfan Dominicale , & le Symbole des Apôtres,

an ehan • un ou deux couplets de Pfaume > ^f puis

en donne la lir'éàiciion.

PRIERES pour le Vendredi au Soir.

roftçruoa*-nous devant l'Eternel qui nous
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a'faits ; car il eft nétre Dieu , & nous fommes fon Peuple.

Célébrons - lé , Bénifibns fon Nom.

f^) Çi'dQ c'eft une chofe belle , une chofe jufte , bienfé-

ante , de te célébrer, ô Eternel; d'annoncer chaque

matin ta bonté , & ta fidélité toutes les nuits ! Eternel nô-

tre Dieu , tu es merveilleufement grand , tu es revêtu de

Majefté & de magnificence. Tu habites dans une lu-

mière inaccefïible. Tu es le Dieu fort , le grand, le

puiffant,& le terrible. Ta bonté s'étend jufqu'aux Cieux

& ta fidélité jufqu'aux nues. Ta juftice cit comme de

hautes montagnes 5 Tes jugemens font un grand abîme.

O Eternel , que tes œuvres font en grand nombre ! Tu
l;s as toutes faites avec fageiïe. Les Cieux racontent ta

re , & retendue fait connoitre l'ouvrage de tes mains.

Si nous parlons à la terre , elle nous inflruit: Si nous in-

terrogeons les animaux , & même les plantes , toutes

ces chofes nous difent , que c'eft ta main qui les a for-

mées. Nous mêmes , Seigneur , nous portons mille mar-
ques de ta fagefie, & dans nos corps, & dans nos ef-

prits : Et il faudroit que nous fuinon s bien aveugles &
infenfibles fi aous ne reconnoiftions pas que "c'eft. de toi

que nous tenons l'être. A toi donc foit la louange ,

l'honneur, la gloire, & la force , aux iiécles des- fic-

elés. Amen.
Nous te rendons grâces, Dieu tout bon, & Père mi-

féricoiMieux
,
ponr tous les biens que tu nous as faits

,

depuis le moment de notre naiflanec jufqu'à cette heure.
C'eft toi qui nous as donné la vie, qui nous as formez à
ton image : qui nous protèges , & qui pourvois à tous nos
befoins. C'eft toi, qui nous pardonnes toutes nos iniqui-

tez, qui guéris toutes nos infirmités. C'eft toi qui nous
raftafies de bien fur la terre , & qui nous fais efpérerune
immortalité bien-heuren fe dans ton Ciel , Notre ame te
bénit , o Dieu , & tout ce qui eft en nous, bénit le nom
de ta Sainteté. Nous ne cefierons point de te louer j & de
te célébrer , tous les jours de nôtre vie.

Mais, 6 Dieu, comment ofons nous" nous préfenter
devant toi ? & qui fommes nous pour t'ofrrir nos adora-
tions & nos louanges ? Tu es élevé par deffus tous les

d'eux, & nous rampons dans la pouffiére. Tu fuHi-
fle-s de toute Eternité , & nous ne fommes que depuis un

O 6 jour.

:.:$
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jour. Tu es Saint, & nous fommes coupables d'une infi-

nité de defordres. Dieu r n'aye point d'égard à nôtre.

bafieîTe > ni à nos péchez : Seigneur , pardonne : Seigneur,

fai grâce ; à nous qui te conférions nos fautes , & qui t'en

demandons le pardon, au Nom de ton Fils bien -aimé
Jéfus-Chrift Nôtre Seigneur.

Nons nous confacrons à toi, ô nôtre Dieu y nous te

préfentous n«s corps & nos efprits , comme à celui qui
- «n eft le maître. 9 Et nous ne voulons rien faire défor-

mais , ni rien penfèr , ni rien dire qui ne foit confor-

me à ta volonté.

Seigneur, afïifte -nous dans ce bon deflfein ,* San&ifie-

nous par ta vérité 9 & achève en nous ta bonne œuvre. Et
puifque c'eft par ta Parole que tu produis ces heureux,

effets , fai nous grâce , lors qu'elle fera lue , de l'écou-

ter avec foumiffion , delà recevoir avec foi , & d'y confor-

mer toute nôtre vie. Exauce nous ô nôtre Dieu : Nous
t'invoqu'ons au Nom: de ton Fils JeTus ~ Chrift , nôtre

Seigneur , Auquel , comme à toi ,. Père Célefte , & au
St. Efprit , foit honneur , louange & gloire dès main-
tenant & à jamais.

Dans cet endroit , on chante un ou deux couplets de

JPfaurnei on lit un ehnpitre de V Ecriture} Sainte f après

%uoi. le Minijlrt ajoute ce qui fuit :

Ç\ Dieu ,. qui as voulu que ta Parole fût mife: par écrit ,.

pour nous inftruire , pour nous corriger , & pour

nous former à la juftice, fai nous la grâce de retenir les

inftru&ions qu'elle nous donne , & d'obferver religieu-

fement tous les devoirs qu'elle nous prefcrit. f
Seigneur Dieu , qui gouvernes le monde , & qui prens

foin de ceux qui t!invoquent , nous implorons tes bé~

•nédi&ions pour cet Etat & pour cette Eglife. Répands-

y tontes tes faveurs , temporelles & fpirituelles. Et
-éloignes en tous les fléaux dont tu te fers pour punir les

hommes.
Béni nos Seigneurs & Magiftrats , & fai qu'ils em-

ployent le pouvoir qu'ils ont à l'avancement de la pie-

té, & au maintient de la juftice.

Béni les Pafteurs que tu nous as donnez. Infpife

leur toutes les lumières , & toute la force , dont ils ont



VENDREDI AU SOIR. V~S
befoin ; & ren leur miniftère efficace pour la converiion

des âmes.

Béni nous tous en général , & chacun de nous en par-

ticulier. Béni nos perfonnes & nos familles. Béni nos

perfonne<r& nos familles. Béni les grands & les pe-

tits , les vieux & les jeunes, les riches & les pauvres.

Aflifte nous dans nos Emplois. Pourvoi à nos différens

hefoins. Mais fai nous fur tout la grâce de te crain-

dre , de taimer & de te fervir, & de nous foûmettre à

ta volonté , dans quelqu'état que nous piaffions être.

Nous te prions auffi pour tous les peuples que tu as

honorés de ta connoiffiance , & pour ceux qui en font

encore privez. Affermi les Eglifes qui fubfiftent. Déli-

vre celle qui fouffrent; Et fu frites en partout de nou-

velles ; afin que ta voye foit connue de toute la Terre*

& ton Salut parmi toutes les Nations.

Dieu qui es bon miféricordieux , nous recomman-
dons à tes foins paternels , toutes perfonnes qui font

affligées , de quelque manière que ce foit. Nous te pri-

ons en particulier , pour les malades du corps de cette

Eglife , & pour tous les autres qui ont fouhaité d'a-

voir part à nos prières. Qu'il te plaife, ô nôttre Dieu,

de les confoîer , Fai qu'ils fuportent patiemment leurs

maux , & qu'ils en prennent occafion de fe corriger de

leurs vices , & enfin, après la tentation , donne leur

une heureufe ifluë.

Dieu tout - puiflant
, qui nous as couverts de ta pro-

tection pendant ce jour , continue à prendre foin de

nous , dans la nuit , où nous allons entrer , & dans tout

le refte de notre vie. Afin'qu'ayans palTé nos jours dans

"ta grâce , nous en voyons tranquillement approcher la

fin
,

qui fera fuivie du repos éternel que tu as promis

à tes fidèles.

O Dieu
, qui nous as fait la grâce de te prefenter nos

prières d'un commun accord , & qui as promis que, quand
deux ou trois feroient affemblez en ton Nom , ta leur

accorderois leurs demandes , exauce maintenant les

Prières de tes Serviteurs, de la manière que tu juge-

ras la plus avantageufe pour nous , nous accordans dans
ce monde la connoiflance de ta vérité, & au liécle à

venir, la vie éternelle. Nous t'invoquons au Nom êc

ton
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ton Fils bien-aimé Jéfus-Chrift notre Seigneur , & nous
finirions nos Prières par celle qu'il nous a enfeignée.
Nôtre Père , &c.

Après r Orai/bn Dominicale
, £f le Symbole des Apôtres

,

on chante encore un ou deux couplets de Ffaume , fif puis
on finit par la Bénédiétïon.

FRIERE pour le Mecredi fif le Samedi matin., lors

qu'il n'y a point de Sermon.

Çj EIGNEUR DIEU, Père de grâce , nous venons
ici nous profterner à tes pieds , pour adorer taMa-

jefté , pour te rendre nos hommages , & pour te re-

mercier de toutes les faveurs dont nous fommes rede-
vables à ta bonté infinie.

Non feulement , ô Dieu , tu nous a tirez du néant ;

mais c'eft toi qui nous as confervcz
, qui nous as don-

né toutes les chofes néceflaires pour nôtre entretien

,

& qui nous as fait arriver heureufement à la lumière

de ce jour. A ces grâces , tu en as ajouté de beaucoup
plus grandes j Tu nous as manifefté tes perfections ;

Tn nous as révélé ta Volonté; afin que nous puiftions

avoir part à cette vie glorieufe , que Jéfus-Chrift ton

Fils nous a acquife par fon précieux Sang, & que tu

promets de nous donner dans le Ciel.

Tous ces bienfaits nous engageoient à t'honorer ,

à te craindre , & à te fervir , comme nôtre Créateur,

comme nôtre Dieu, & comme nôtre Père. Mais, mal-

heureux que nous fommes , nous t'avons ofFenfé en plu-

fleurs manières 5 & par nos défobéïflfances, nous avens

mérité tes plus fevères chàtimens. Père de miféricor-

de- , nous avons une vive douleur de nos fautes , &
nous voici humiliez profondement devant toi , pour te

prier de nous les pardonner toutes , & pour te deman-

der la grâce de n'y retomber jamail.

Que ton Saint Ëfprit déploie fa vertu dans nos cœurs,

afin que nous coniuierions avec foin ce que nous te de-

vons, & que nôtre principale occupation foit de nous

en aquiter. Que nos penfées , nos paroles , & nos ac-

tions loient déformais toutes réglées fur ta feinte vo-

lonté. Qjue toute nôtre étude foit de te plaire , & tout

nôtre
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notre contentement d'être bien avec toi. Qu'en! quel-

que lieu , & en quelque état que nous nous trouvions,

nous vivions comme fous tes yeux , dans le refpect dû
à- ta Majefté fouveraine , & avec un cœur plein d'a-

mour pour toi, & de reconnoiiTancc pour tous tes bien-

faits. _
Tu ne veux pas , 6 Dieu

,
que nous bornions nos pen-

fées à nous - mêmes ,• Tu veux que nous aimions tous

les membres de ton Eglife; Fai, Seigneur que nous re-

gardons comme les enfans d'un même Père h comme les

frères d'un même Sauveur, & comme les membres d'un

même Corps : nous vivions avec eux dans une parfaite

union ,• que nous foyons faciles à pardonner les ofTen-

fes qu'on nous fait , & à rechercher l'amitié de ceux
que nous avons offenfez ; qus nous rendions récipro-

quement toute forte de bons offices ;
&" que , fenfioies

aux biens & aux maux les uns des autres , il paroiife

que nous ne fommes tous qu'un cœur & qu'une ame.
Et puifque tu es le Créateur & le Rédempteur des

autres hommes , fai rous la grâce de leur rendre tous

les devoirs tic Juitice & de charité
,
que tu nous recom-

mandes dans ta Parole. Banni de nos cœurs L'orgueil

,

l'avarice, la vanité, la fraude, Panimofité , l'envie, &
toutes les autres pallions qui peuvent nuire à la So-

ciété •-, 8c fai que nous foyons revêtus de modedie , de

douceur , d'équité , de lincèrité & de toutes les autres

vertus
, qui peuvent contribuer au bien de tous les

hommes.
Dieu , qui veux que les uifférens Peuples du Mon-

de foient gouvernez par les Puiffanccs que tu as établies

fur eux , nous te les recommnn.lons toutes, & particu-

lièrement les Seigneurs & Magiilrrats que tu as appel.

lez à, conduire cet Etat ; Prens les fous ta protection

;

Donne leur toutes les qualitez néc.f lires pour gouver-

ner juîtement & heureufement ; & fai ei.ftir leur ad-

n*ini .iration au bien du Peuple que tu as commis leurs

ioms.

Nous te prions aufii pour les Pafteurs que tu as éta-

bli* da.is cecte Egllfe. Rempli les de tous les lions de

ton E.prit , à donne un heureux fuccès à leurs trai aux.

Suieite auili ^-ar tout ailleurs des Pafteurs fidèles,qui,
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animez du zèle de ta Maifon, s'emploient avec foin à
faire connoitre ta vérité, & à retirer les hommes de
la corruption de ce préfent fiecle.

Seigneur nôtre Dieu, nous implorons ta grâce pour
toutes les perfonnes qui font en péril

,
par Mer , ou

par terre; ou attigées de quelque manière que ce foît

;

j>our les veuves , les orphelins , les pauvres; les prison-

niers, les malades, & particulièrement peur ceux de
cette Egîife ( & pour ceux d'ailleurs

,
qui recourent à

toi par nos prières. NN. ) Qu'il te plaiie , ô Dieu des

bontez de les regarder tous en tes compafl ons. Aprens-
îeur à profiter de l'état où ils fe trouvent , pour fe

convertir à toi. Confole les dans leurs maux ; Délivre
les de leurs Souffrances ; Ou , ii tu veux qu'ils finif-

fent leur courfe dans ces épreuves , reqoi leur efprit

entre tes mains , & couronne - les de la gloire de ton
Paradis.

Père de nôtre Seigneur Jéfus-Chrift , nous te Sup-

plions d'accorder à tes Fidèles , & à tous ceux qui fouf-

frent pour ta Vérité , la protection & les fecours dont
ils ont beioiu. Tu fais les efforts , que PAntechrift &
fes adhérans font ponr les opprimer. Tu vois la déf-
lation d'un grand nomhre de tes Troupeaux, & les

divers maux où tes enfans font plongez. C'eft tsi feul

qui peut les tirer. Veuille , ô Dieu tout-puiffant & tout

bon , pourvoir à tous leurs befoins, fléchir le cœur des

hommes en leur faveur , & faire connoître à toute la

terre que tu t'interefTes à leurs Souffrances. Conferve

dans la foi ceux qui font encore debout. Relève ceux
qui font tombez. RafiemMe ceux qui font difperfez :

Confon les deifeins des ennemis de ta vérité. Augmente
le nombre de tes fidèles & de tes Eglifes ; mais , for
tout, fai que l'on y voye fleurir la pieté & les vertus

Chrétiennes, pour la gloire de ton grand Nom, &pour
l'avancement du régne de Jéfus-Chrift ton Fils.

Dieu de toute chair , jette les yeux de ta compaiTion

fur tous les hommes du monde. Eclaire-les par la lu-

mière de ta Parole ; Ramène-les de leurs égaremens ,

& aboli les doctrines & les cultes oppofez à ton Evan-

gile ,* en forte que ton Saint Fils Jéfus-Chrift foit ado-

ré & reconnu par toute la terre ,
pour l'unique Doc-

teur qu'on doit écouter.
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Enfin, Seigneur , veuille répandre avec abondance

tes bénédictions fur nos perfonnes , fur nos familles ,

& fur nos emplois. Donne - nous tout ce qui nous elî

néceffaire pour la vie préfente , & pour celle qui efr.

a venir. Fai que chacun de nous travaille dans fa vo-
cation , avec attachement , & avec fidélité ; que nous
ne faffions aucun mauvais ufage des heureux fuccès

que tu trouveras à propos de nous dernier; mais que
nous le raportions à ta gloire, & au fouîagement de

nos frères ; Et que , loin de faire confifter notre fouve-
rain bien dans les richeffes , dans les honneurs , & dans
les plaifirs au monde , nous ne le cherchions que dans
ta grâce , pour avoir part à la joie & à la paix de ton
Efprit , & pour être enfin glorifié dans ton Royaume
Célefte.

Exauce- nous, Père de miféricorde , pour l'amour
de Jéfus-Chrift , ton .cher Fils , notre Seigneur, a*
Nom duquel nous t'invoquons. Nôtre Père, &c.

PRIER Epour le Mecredi fi? le Samedi au Soir

g Eigneur , nôtre Dieu & nôtre Père ; nous nous pro-

venions en ta préfence, pour adorer ta fouveraine

Majefté, pour implorer ta miféricorde, & pour te de-

mander la continuation de tes grâces. Ta grandeur &
nôtre baflTefle, ta Sainteté & nôtre corruption , nous
font craindre de nous préfente devant toi ; mais ta

bonté nous raflure , & les promettes que tu fais dans

ton Evangile, à ceux qui t'invoquent , 110ns font ap-

procher de ton Trône avec confiance.

Nousue faurions affez te bénit , Seigneur , de ce que
tu nous as donné la connoifTance ite ta pnre Vérité , &
de ce que tu nous aecordes la liberté d'entendre ta Pa-
role, & de t'adretter nos prières. Mais nous nous re-

prochvns nôtre ingratitude envers toi, & nous fomines

confus d'avoir fi fouvent abufe de ta patience. Nous te

promettons tous les jours d'ebfervcr tes commande-
mens , & de travailler à nôtre converfion , & tous les

jours nous continuons à t'offenfer. Nous ne profitons

pas, comme mus devrions, des inftruclions de ta Pa.

rôle, & nous faifons peu de progrès dans ia fai

AinJG
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Ainfi nous fommes convaincus, que fi tu voulois nous
tr?.iter comme nous le méritons , nous ne pourrions at-

feciilre que les effets de ta jufte co.'ère.

Mais, ô Dieu, aye pitié de nous, félon tes grandes
coir paiîions. #Tu es nôtre Créateur , & femmes l'ou-

vrage de tes mains ; Tu es nôtre Dieu & nous fommes
ton Peuple; Tues nôtre Père & nous fommes tes en-

fyns. Regarde à l'obéiiTance que Jéfus-Chrif: ton Fils

t'a rendue pour nous , jufqnes ta la mort de la Croix.

5 -ni vîen toi de ton Ailiance
,

qu'il a ratifiée par ion Sang.

Et accorde nous ,
pour l'amour de lui , le pardon de

tous nos péchez, & le fentiment de ta paix.

lis comme tu pardonnes afin qu'on te craigne , &
qu'il y a dans nous un fond de corruption qui nous
porte continullement à t'oftenfer, nous te iuplions, ô

rjôtre Dieu, de nous donner ton Saint Efprit , qui im-
prime ta crainte dans nos âmes , & qui s'en rende telle-

ment le Maître , que nous ne vivions plus que pour toi.

Eclaire nos efprits,afin que nouspuiffions bien compren-
dre tout ce que tu as fait pour nous > quelle eft la grandeur

de ton amour, & quel eft le prix de nôtre rédemption j

quelles font les richeifes de l'héritage que tu nous de-

ftines, ce qu'il faut que nous faflions pour les pofleder.

Augmente & fortifie nôtre foi, afin que nous embraf-

fions ton Fils bien-aimé comme nôtre unique Sauveur ,

6 que nous te foions fidèles jufques à la mort. Enflame
nos cœurs d'un véritable amour pour toi , & d'un zèle

ardent pour ta gloire. Fai que nous t'aimions plus que
toutes les chofes du monde , & que nous foyons toujours

prêts de te facrifier notre propre vie , & tout ce que nous

avons de plus cher. Que nous ne cherchions notre bon-

heur qu'en ta communion , & que nous ayons en hor-

reur tout ce qui peut nous en éloigner.

Ren-nous juftes & temperans , humbles & charitables

,

imiiens & miféricordieux. Arrache de nos cœurs toutes

les racines de haine & de vengeance , afin que nous

foyons difpofez à pardonner, même à nos plus cruels

ennemis,

Détache nos arTe&ions de la terre , & fai nous la grâce

de bien confiderer, que le inonde n'eft qu'une figure qui

paife
,
que fes honneurs ne font que vanité

,
que fe§

biens
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biens font de courte durée, &que fes plaiiirs fonr fuivis

de mille amertume ; mais que le tout de l'homme ç\t

de te craindre & de garder tes commandement.
Apren-uous à faire un bon ufage de tous les biens que

tu nous donnes; & lors que tu juges à propos de nous
châtier, ne permets pas que nous murmurions contre

ta Providence.

Nous te remercions, Seigneur, delà longue profpéri-

té dont tu irons fais jouir, & des faveurs que tu repans
fur certe Egiife , & fur chacun de nous en particulier.

Conferye nous cette précieufe liberté , temporelle &
fpiriuielle que nous pofîedons depuis fi longtems. Couvre
nous toujours de ta protection , & fai que cette Egiife

qui ne fubfifïe que par ta bonté , foit jufqu'à la fin des

liecles, l'objet de ton amour.
Nous te prions pour les Seigneurs à qui tu as donné

le gouvernement de cet Etat. Béni leurs perfonnes Se

leur adminiitration. Fai que toutes leurs délibérations

fe raportent à ta gloire , & au bien du Peuple quç
tu as commis à leurs foins , afin que nous vivions heu-
reux fous leur jufte autorité , en leur rendant une fi-

dèle obéiiTance.

Nous t'adeffons aufîi nos prières pour les autres Sou-
verains que tu as honorez de ta co :noiiTancc , & e.i par-

ticulier pour ceux qi font Amis & Alliez de cet Etat.

Fai leur la grâce de fo foûmettre eux-mêmes à l'empire.

de Jéfus-Chrift nôtre Seigneur, qui e!t le Roi des Rois;
Qu'ils travaillent à l'avancement de fan Règne ; & don-
ne leur à tous des fentimens favorables pour les fidèle*

qui vivent fous leur domination.
Fai prêcher ton Evangile dans tous les lieux où il

n'a point encore été annoncé. DliTipe les préjugez &
les ténèbres de tous ceux qui font dans l'erreur & dans

l'ignorance; & converti tant de pécheurs qui croupie
fent dans leur corruption. Sufcite par tout des fidèles

Palpeurs, qui n'ayent pour but que ta gloire, & qui

fervent d'exemple à leurs Troupeaux. Nous te prions
en particulier pour ceux q^e tu as donnez à cette E-
glife. Coudui les par ton Efprit de vérité; fanclifie les

par ta grâce , & accompagne leur miniftere de ta bé-

nédiilion.

Dieu
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Dieu de confolation , Père de miféricorde, confolc

tous les afligez. Preu foin de ceux qui ont tout quitté
|

pour ton Evangile. Sois le Prote&eur des innooens , le I

Mari des Veuves , le Père des orphelins , le Tréfor des
pauvres , le Soutien des foibles , la Retraite des étran-

gers , l'Azile des perfécutez , le Conclu éfceur des voya-
geurs , la Lumière des aveugles , & le Médecin des ma-
lades. Nous implorons particulièrement ton feeoirrs & ta

grâce pour ceux qui font du corps de cette Eglife , ( &
pour tous les autres qui ont fouhaité d'avoir part à no?
prières. NN. ) Donne leur toute la patience dont ils ont

befoin pour fuporter les maux que tu leur envoies , &u-
ne entière refignation à ta volonté. Accorde leur le reta-

biiiïement de leur fan té fi tu le trouves à propos pour ta

gloire & pour leur falut , & fai leur la grâce de profiter

de tes châtimens ; mais fi tu veux les rerirerdu monde»
reqoi leur efprit entre tes mains.

Eloigne de tous les fléaux de la guerre,de lapefte, &
de la famine , & aye pitié de tous les peuples qui en font

affligez. Jette les yeux de ta compaiïion fur les Eglifes

qui fentent la pefanteur de ta main. Ecoute , Seigneur ,

les foûpirs de tes enfans
,
qui gémifîent de ce qu'ils font

privez du pain célefte de tu Parole. Prête l'oreille à la

voix de tant de fidèles qui fouffrent pour ton Nom.LaifTe-

toi fléchir à leurs larmes, & rétabli tes Sanduaires aba-

ttis. Reprime la violence , & diffipe les complots de tes

ennemis. Rappelle à toi ceux qui font tombez ; affermi

ceux qui perfevéren dans la profeffion de ton Evangile,

&foutien ceux qui combattent pour ta vérité, afin que

rien ne font capable d'ébranlé leur confiance , ni de les

fepare de ton amour.

Fai-nous la grâce à tous , Seigneur , de méditer fans

cette, fur la fragilité de nôtre vie, & de conficjérer que

nous approchons , chaque moment, de nôrre mort, afin

que nous contiens (érieufement nos jours , & que cette

penfée nous rende fages , & nous faiTe vivre comme
nous voudrions avoir vécu , quand tu viendras juger le

monde.
Nous te rendons grâces de ce que tu nous as confer-

vez dans cette journée, Confcrve - nous encore pendant

la nuit où nous alions entrer , & protège - nous durant

troilui-
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fout le cours de nôtre vie, juiques-à ce que tu nous in-

troduifes dans lefcjour de ta gloire, pour contempler ta

face, &pour jouir éternellement de la félicité que tri as

préparée à tes fidèles , & qui nous a été aquife par le Sang
àe Jéfus-Chrift ton Fils bien-aimé , au Nom duquel nous

t'invoquons, en difant, Nôtre Père, &c.

Ces Articles doivent être inférés dans la féconde Prière

du Lundi , du Mardi çff du Vendredi , après le premier Ar-

ticle marquépar une f. Dans les Prières du Mccredi & an

Samedi, ces Articles doivent être placez avant le dernier Ar-
ticle de la Prière.

Pour le jour de Noël & pour c«ux qui précédent

,

& qui fuivent.

C Eigneur Dieu , qui par un effet de ta fageiïe adora-

ble , & de ton infinie miféricorde , as envoyé ton Fils

au monde , l'as revêtu d'une chair infirme, & l'as expolé

à la mort ,
pour la rédemption des Hommes, fai que

célébrans laNaiflance de ce bien-heureux Sauveur , com-

me nous le faifons dans ce tems , [ Ou , comme nous le

ferons dans peu de jours]. (Ou, comme nous l'avons

fait depuis peu ) , nous tâchions fur tout de repondre au

deflein de fa venue , qui eft de détruire le péché en nous

,

& de nous faire vivre dans la juftice : Que nous embraf-

iionsavec foi la do&rine de ce Divin Maître, que nous

pratiquions fes préceptes,- que nous imitions fou exem-
ple : Que l'on voye en nous les mêmes fentimens d'hu-

milité , de charité, de douceur, de patience
,
que ce Di-

vin Sauveur a fait paroitre, lors qu'il s'eft abaiiTé foi-

jnème , & qu'il s'eft rendu obéifTant jufques à la mort de

la croix: Enfin, que ce ne foit plus nous qui vivions ;

mais que ce {oit lui qui vive en nous; jufques à ce que
tu nous fades vivre & régner éternellement avec lui.

Avant &f après Paque.

p Ere Célefte , qui n'as point épargné ton propre Fils,

mais qui l'as livré pour nous à la mort honteufe &
*loulourcufe de la Croix , afin que croyans en lui nous ne

-renflions point j mais que nous ayons la vie éternelle ;

fai que, dans ce tems où nous célébrons ces merveilles de
ton amour, nous y rcpondion;> par une Foi vive j une rc-

pentance iincère , & un attachement inviolable a ton le: -

vice

.
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vice:Qy.e nous folennifions la Pàque Chrétienne, non
pas avec un vieux levain de malice & d'hypocri'îe , mais
avec des pains fans levain deiincerité & de vérité; qu'en
annonçant la Mort du Seigneur, nous mourions nous-
mêmes au péché & au monde ; Qu'en publiant fa Réfune-
étion , nous fortions du tombeau de nos vices , pour vivre

£'unevie nouvelle : Jufques-à-ce qu'après nôtre mort ta
tires auffi nos corps de la poudre , tu les rendes conformes
au corps glorieux de nôtre Sauveur , & tu nous faffes vi-

vre & régner éternellement dans ta gloire.

Avant & après VAfcenJîon.
ÇRrand Dieu, qui après l'abaifTement & les foufïVan-

ces de ton cher Fils Jéfirs-Chrift , Nôtre Seigneur ,

l'as fiiuverainement élevé, lui as donné un nom par def-

fus tout nom , & Tas fait feoir à la droite de ta Majefté
dans les lieux très-hauts , fai que penfans à l'Afcenfion

glorieufe de ce Divin Sauveur , quieft arrivé à peu près

dans ce tems , nous lui rendions toujours l'honneur &
l'nbéilYance qui lui eit due; que nous le reconne iffions

pour nôtre Roi ; que nous travaillions à avancer fon Ré-
gne ; & que nous fafïions confifter tout nôtre bonheur
dans fa communion : qu'étant refTufcitez avec lui , nous
ne pendons plus aux chofes de la terre , mais que nous
cherchions les choies d'enhaut , où il eft afîis a ta droite >•

afin que quand il paroîtra , dans la grande & dernière jour-

née nous foions du nombre de ceux qui paroitront avec

lui en gloire.

Avant £f après la Pentecôte.

Ç\ Dieu
, qui répandis autrefois ton Saint Efprit fur tes

Apôtres & fur toute ton Eglife , & qui donnas par

la unei preuve illuftre de la vérité de ton Evangile, fai

que ce grand Evénement, dont nous célébrons la mé-
moire dans cette faifon , faffe une vive impreflion fur

nous; qu'il ferve à fortifier nôtre foi, à foutenir nôtre

cfpérance , & à nous affermir dans la pratique de tous les

devoirs du Chriftianifme : Que ton Efprit , ô notre Dieu

,

ton Efprit de lumière & de Sainteté , ton Efprit de joie &
de confolation , ne nous abandonne jamais; qu'il habite

toujours dans nos cœurs ; & que nous fuivions fes mou-

vemens dans tout le cours de nôtre vie ; qu'il produite en

nous les fruits qui lui font propres , la charité , la joie ,

la paix , l'efprit patient , la bonté , la fidélité , la douceur r

u
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la tempérance \ aan qu'après avoir été les Temples de ton

•Eiprit fur la terre , tu nous reçoives un jour dans le Tem-
ple de ta gloire , où nous te louerons & te bénirons éter-

teniellement.

Avant çjf après la Cène de Septembre.
"p T puifque tu nous appelles , dans ce tems , à nous

fouvenir des fouffrances & de la mort de ton cher

Fils Jéfus - Chrift Notre Seigneur, dans le Sacrement de

la fainte Cène , fai nous la grâce , 6 nôtre Dieu , d'être vi-

vement touchez de cette Mort , de la célébrer par nos lou-

anges , & de nous mettre en état d'en recevoir les fruits

falutaires
,
par une foi vive, une repentance fincère , un

ardent amour pour toi , & une vériable Charité pour nos

prochains : De forte que les facrez Symboles du Corps &
au Sang de nôtre Sauveur , foient véritablement à notre

égard les fceaux de ta grâce , les gages de tes PromelTes ;

Jufques-à-ce que nous en recevions le parfait accomplie
fement dans ton Ciel.

Pour le premier jour de l'Année.

Q Dieu,qui es toujours le même , & dont les années n'au-

ront point de fin , reqoi les hommages que nous te

préfentons au commencement de cette année. Nous te

louons, nous te béniflbns de toutes les grâces que tu as

faites, durant l'Année qm vient de s'écouler ; Et nous te

fuplions de nous les continuer , durant rAnnée que nous

commençons , & dans tout le refte de notre vie. Mais
fur tout, ô nôtre Dieu , enfeigne nous à compter nos jours

,

afin que nous en ayons un cœur fage. Fai nous conaoitre

notre fin; la courte durée, la fragilité, L'incertitude de

notre vie ; afin que nous en détachions nos cœurs , & que
nous tournions toutes nos penfées vers une vie meilleure.

O Dieu , raflafie nous chaque matin de ta bonté , & ré-

pan ta joye dans nos âmes. Donne à ton Eglife , des jours

plus tranqnilles que ceux qu'elle a eu jufqu'ici. Protège
fur toutTEglife de ce lieu , & tous ceux qui la compo-
sent. Que ton œuvre paroiffe fur tes ferviteurs , & ta gloi-

re fur leurs enfans. Père Saint, garde nous de tout mal.

Béni notre entrée & notre iiTuë , nos emplois & nos oc-

cupations. Et fai qu'en nous appliquant à la pieté &\ aux
bonnes œuvre* , dans cette vie fragile^ mortelle , nous
foyons en état d'avoir part un jour à la vie bienheureufe &
immortelle qu* tu nous referves.

Avant
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Avant & après les jours de Jeûne,

Ç\ Dieu , en la préfence duquel ( nous nous humiliâmes
hier) nous devons nons humilier extraordinairement

dans peu de jours,en célébrant un jour folennel déjeune,
de Prières , & da&ions de grâces, regarde d'un œilfavora-

ble,cet a&e de nôtre dévotion , & infpire toutes les penfées

& tous les mouvemcns qui y conviennent : Qu'en te con-

feflant nos péchez , nous en ayons une confufion falutaire,

que nous les deteftions de tout notre cœur , & que nous y
renoncions véritablsment,& fans referve,pour tout le refte

de notre vie. Tu déployés tes jugemens,ô Dieu ; Ta verge

frape,tes fléaux fe promènent fur toute la face de la terre :

Ne permetstpas que nous demeurions infenfibles à ces

chofes •-, mais que nous flêchiiïions tal colère , & que nous

arrêtions tes jugemens ,
par une ferieufe repentance. Sei-

gneur, n'entre point en compte ni en jugement avec nous»

§eigneur,exauce \ Seigneur, pardonne \ Seigneur,fai grâce

& miféricorde. Conferve la paix à cette Eglife , & ren la

à tant d'autres Eglites , qui font dans la défolation. Que
tes compailions nous préviennent , & nous accompagnent

toujours \ & que ta face reluife fur nous , pour nôtre con-

folation , & pour nôtre falut. Que ce Jeûne , ô nôtre Dieu,

ne foit pas comme tant d'autes , après lefquels chacun de

nous eft retourné à fon mauvais train , mais que les effets

en foie it conftans, & que rien au monde ne foit capable

de nous détourner de ton fervice.

Friére qui fe lit dans les tems de Calamité publique.

T\ Icu Tout - puiflant, Père Célefte, nous reconnoiffons

en nous uiêmes , & nous conférions , que nous ne

fommes pas dignes d'élever les yeux au Ciel , pour nous

préfenter devant ta face , & que nous ne devons pas efpé-

rer que tu nous exauces, fi tu confideres ce qui eft en nous.

Car nous ne fommes que poudre & cendre , des Créatures

rebelles & chargées dépêchez : Et nous favonsquetu es

unjufte Juge, qui as une extrême averfion pour le vice,

& qui punis les fautes de ceux qui ont violé tes Comman-
demens. Toutefois , Seigneur , puifqu'il t'a plu ,

par ta

bonté infinie , de nous commander de t'invoquer , dans le

tems de notre affliction 5 & puifque tu as promis d'exattj

cerjios prières , non pas en conlidération de quelque mé-

rite qu'il;y ait en nous , mais au Nom & par le mérite de

Notre
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Nôtre Seigneur Jéfos - Chrift , que tu nous as donné toi-

même pour Intercefifeur 5 animez par ton commandement

& par ta promeMe , & nous affûtant fur ta feule bente ,

nous oibns nous préfenter à Toi, pour invoquer ton Saint

Nom, & pour te demander grâce.

Seigneur, outre ce nombre infini de biens, que tu re-

paiis généralement fur tous les hommes de la Terre , tu

nous as fait tant de grâces particulières , qu'il n'eft pas

pofîible de les reciter : ni même de les comprendre- En par-

ticulier , tu nous as fait la grâce de nous appeller à la con-

noifTance de ton Saint Evangile , en nous délivrant des

ténèbres de Terreur & de l'ignorance, de l'Idolâtrie & des

Superftitions , où nos Pérès étoient plongez , & en nous

«onduifantà la lumière de la Vérité. Et néanmoins par

une noire ingratitude, nous avons oublié les biens que

nous avons reçus de ta main ,• nous nous fommes égarez

,

nous nous fommes détournez de toi ,
pour fuivre nos con-

voitifes; Nous ne t'avons pas glorifié, comme nous y é-

tions obligez \ &, quoique tu nous ayes toujours averti

de nos devoirs par ta Parole , nous avons été fourds à ta

voix ,' & infenûbles à tes remontrances.

Nous avons donc péché , Seigneur ; Nous t'avons offen-

fé-.aufîi en fommes-nous couverts de honte & de confu-

sion ; Et nous reconnoifîons ,que fi tu nous traitois comme
nous le méiitons , nous ne pourrions attendre que lacon-

iannation & la mort. Car quand nous voudrions nous ex-

tufer , notre confeience nous aceufe , & nos péchez font

devant toi pour nous condanner. En effet , Seignenr,nous

voions par les châtimens que nous avons déjà fouffert, que

:u as eu de grands fujets d'être irrité contre nous. Et main-

tenant , nous voyons encore ta main levée pour nous fra-

per. Caries verges , dont tu as accoutumé de te fervir

,

^our exécuter ta vengeance , font toutes préparées ; & les

terribles fléaux, dont tu menaces les pécheurs y font

prêts à fondre fur nos têtes.

Nous adorons tes jugemens , Seigneur nôtre Dieu, nous

exanJ «1 connoiflons la juttice : & même ,
quand tu nous puni-

rais beaucoup plus ftvèrement que tu a'as fait jufqifà

k lie P cette

m
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eette heure , & que toutes les malédictions dont tu mena-
cés les pécheurs, tomberoient fur nous , nous conFelIbiis

que ce feroit très juftement, & nous n'okrions nier que
mous ne l'ayons bien mérité.

Cependant, ô Dieu, tu es nôtre Créateur,& nous fomrnes
ton ouvrage.Tu es nôtre Pafteur,& nous fomrnes ton trou-
peau. Tu es nôtre Rédempteur, & nous fomrnes le P,eupîe
que tu as racheté. Tu es nôtre Père , & nous fomrnes ton
héritage.Ne t'irrite donc point contre nous, pour nous cor-
riger dans ta fureur. Ne te fouvien plus de nos péchez

,

pour les punir; mais modère tes châtimens par ta bonté.
Nous t'avons offenfé,ô nôtre Dieu: mais daigne confiderer,

que ton Nom eft invoqué au milieu de nous , & que nous
portons ta marque & ton enfeigne. Entretien plutôt , & a-
vance l'œuvre que tu as commencée en nous par ta grace,a-

fin que toute la Terre connoiflfe que tu es nôtre Dieu & nô-
tre Sauveur. Tu fais que les morts que tu auras détruits,&
précipitez dans les abîmes ne te loueront point : mais les

cœurs abatus , les confeiences preifées par le fentiment de
leurs péchez , & afamées de ta grâce , font propres à célé-

brer ton Nom, & à annoncer ta gloire. Ton peuple d'ifraël

t'a irrité plufieurs fois par fes péchez. Th l'as vifité par tes

jugemens ; Mais quand il s'eft converti , tu lui as toujours
fait grâce : & quelques grandes que fuflent fes fautes , ce-

pendant, en confideration de l'Alliance que tu avois faite

avec tes ferviteurs , Abraham, Isâc, & Jacob, tu as arrêté

les verges dont tu les frappois, & tu t'èslaiffé fléchir par

leurs prières. Nous avons
,
par ta grâce, une Alliance plus

excellente a alieguerjc'eft celle que tu as traitée avec nous
par J t C. nôtre Sauveur, qui a été écrite de fon Sang , & ra-

tifié par fa mort. Ainft,Seigneur,en renonqans a toute efpé-

rance humaine , nous recourons à cette Alliance bienheu-

renfe,par laquelle nôtre Seigneur Jéfus nous a reconciliez

avec toi : afin que par fon intercelTion, talcolère foit ap-

yaifée , & que tu nous regardes d'un œil favorable
, pour

notre joie & pour notre Salut.

Mais ô Dieu,comme tu ne fais grâce qu'à ceux qui fe re

pente fincérement de leurs fautes , & qui changent de con-

duite, nous déclarons en ta préfence
, que c'eft-là la ferme-

& kncère rifolution que nous formons. Qu'il te piaife , ô

Père
I
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Père de grâce nous aider à l'exécuter. Veuille nous prendre

fous ta conduite,& nous gouverner par ton Efprit;ann que

vivant d'une vie nouvelle, toute pure & toute fainte,nous

ayons part à tes bénédictions fur la Terre , & à ta gloire

dans la vie à venir.

Et quoique nous ne foions pas dignes d'ouvrir la boucha

pour nous mêmes , & de t'invsquer dans nos propres be-

soins, cependant puifqu'il t'a plu de nous commander de

prier les uns pour les autres, nous te prions pour toutes les

Eglifes , & pour tous nos Frères, que tu vifites par tes cha-

timens ; & nous te fuplions de ne les pas regarder d'un œil

de colère. Souvien toi Seigneur , qu'ils font tes enfans ; &
q loi qu'ils t'ayent offenfé, ne laiiTe pas de continuer à leur

faire îentir les effets de ta miféricorde, qui doit être perpé-

tuelle pour tous tes Fidèles. Sur tout qu'il te plaife de jet-

ier les yeux de ta compaffion , fur ceux qui travaillent &
qui fouffrent pour ta Vérité , dans quelque lieu & de quel-

que manière que ce foit.Défen les,ô Dieu,afîifte-les,forti-

fie les, dans toutes les occafions : Donne leur une confiance

invincible j & renverfe, par ta puiffance, tous les complots

de leurs ennemis. Dieu , ne permets pas que ton E^life

foit ainfi défolée : Ne permets pas que la mémoire de ton

N:.<m (bit abolie fur la Terre; ne permets pas que ceux qui

t'invoquent de la manière la plus pure, fuccombent aux

efforts que l'on fait contr'eux , & que les ennemis de la

Vérité viennent à bout de la détruire.

Daigne aulfi regarder avec pitié tous les Peuples que tu

vifites aujourd'hu^par la pefte.par la guerre, ou par la fa-

mine ,• toutes les perfonnes affligées de pauvreté, de mala-

die, ou dequelqu'autre misère que ce foit. Nous te recom-

mandons en particulier, les malades & les affligez, duCorps

de cette Eglife, & tous les autres qui ont fouhaité, d'avoir

part à nos Prières. Sois touché , ô nôtre Dieu, du trifte état

où ils fe trouvent,modere ta rigueur à leur égard. Mais fur

tout , fai qu'ils profitent de tes châtimens pour leur correc-

tion ; affermi leur patience ; & enfin, en les délivrant,don-

ne leur un nouveau fajet de reconnoître ta bonté, & de

bénir ton Saint Nom.
Nous te prions,Pére Célefte,pour tous les Princes & pour

tous les Seigneurs tes Serviteurs, à qui tu as confié le gou-

vernement des PeuplcsJ'adminiilration de la Juftice;par-

ticuiiérement pour les Seigneurs ce les Magifcrats que tu

P a as
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as établis fur nous. Répan fur eux tes plus précieufes bé-
nédictions. Préfide clans leurs Confeils ; Et fai que leu*s

délibérations fe rapportent toujours à ta gloire, & au bien

du Peuple que tu leurs as fournis ; afin que , fous leur juftc

adminiftration , nouspuifîîons mener une vie paiiible &
tranquille , dans la piété & dans l'honnêteté.

Nous te prions auffi pour toutes les Puiflances Amies &
Alliées de cet £tat , & en particulier pour Donne
leur à tous ton Efprit de fageiïe

,
qui feul peut les rendre

capables de bien gouverner. Fai que, perfuadez que Jéfus--

Chrift eft le Roi des Rois, & le Seigneur des Seigneurs, ii-s

s'appliquent à avancer Ion Régne; & que fe fouvenans que
leurs fujets font tes Créateurs , auffi bien qu'eux , ils les

gouvernent toujours avec bonté & avec juftice.

Nous implorons auflî tes grâces , ô Dieu nôtre Père, Se

nôtre Sauveur,pour tous les Fadeurs de ton Eglife , & fur

tout pour ceux à qui tu as donné la conduite de ce Trou-
peau. Eclaire les par tes lumières : anime les de ton Efprit»

afin qu'ils ramènent à Jéfus-Chrift tons ceux qui s'égarent,

qu'ils confolent les affligez, qu'ils affermirent les Fidèles,

& qu'ils les fafïent avancer,les uns & les autres , dans le

diemin de la juftice & du Salut. D'un autre coté , veuille

délivrer toutes tes Eglifes , de tant d'indignes Pafteurs , de
x

loups ravi (Tans, d'efp rits mercenaires , qui ne fondent qu'à

fatisfaire leur ambition ou leur avarice , au lieu de cher-

cher uniquement la gloire de ton Sajnt Nom , & le

Salut des Ames.
Enfin , nous te prions, Dieu tout bon, Père dr Mifericor-

de,pour tous les hommes généralement. Comme tu veux ê-

tre reconnu Sauveur de tout le monde, dans la rédemption

faite par ton Fils J. C. , fai que ceux qui font encore pri-

vez de ta connoiflance & qui croupiflent dans les ténèbres

de l'ignorance 8c de l'erreur , foient éclairez par la lumière

de ton Evangile, & te reconnoiffent pour le feul vrai Dieu,

& J. Chrift que tu as envoyé. Fai auffi que ceux qui ont

déjà le bonheur de te connoître , s'avancent tous les jours

dans la piété,& foient enrichisse plus en plus de tes béné-

dictions fpiritueiles h afin que nous t'adorions tous enfem-

ble, d'un même cœur & d'une même bouche , & que nous

rendions homage à ton Chrift,comme à nôtre Maître, à nô-

tre Législateur, Se à nôtre Roi. C'eil en fon Nom que*nous

te demandons toutes ces grâces , te pré .entans la Prière
j

qu'il nous aenfeignée. Nôtre Père , &c.
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LA LITURGIE DU BATEME.

>\^Otre aide foit au Nom de Dieu, qui a fait le Ciel & la

Terre. Amen.
Préïentez - vous cet Enfant pour êtrebâtifé ?

Reponfi. Oui.
^STOtre Seigneur nous enfeigne , que nous devons naître

de nouveau , fi nous voulons entrer dans le Royaume
de Dieu. Cela nous aprend ,

qu'il fe doit faire un très grand
changement en nous , lorfque nous entrons dans la Com-
munion de nôtre Sauveur , & que nous devenons membres
de fon Eglife. Il faut que nous renoncions à tout ce qu'il y
a d'impur & de vicieux dans nosperfonnes, & que nous
nous confacrions à Dieu par uneaplication fincère & conf-

iante , de la juftice. Si nous ne devenons de cette manière
des hommes nouveaux, nous ne faurions avoir part aux
avantages du Chriftianifme, & en particulier à la gloire

du Roiaume de Dieu.

Ce changement nous eft repréfenté d'une manière trés-

fenfible , par la cérémonie du Batême. Nous y appre-
nons

, que , comme l'eau fert à nettoyer les impuretez
de nos Corps , de même nous trouvons , dans la Commu-
nion de nôtre" Sauveur, tout ce qui eft néceflaire pour
nettoyer nos âmes de leurs foïiillurcs ; & que , comme
D ,: eu nous préfente fa Grâce , c'eft-à~dire, le pardon de
nos péchez , & les fecours de fon Efprit , lors qu'il nous
reçoit dans fon Alliance , nous aufli , de nôtre côté, nons
devons nous purifier de toute fouillure de corps & d'ef-

pTit , & avancer continuellement nôtre fandification ,

dans la crainte de Dieu.

Anciennement, quand on bâtifoit , on plongeoit tout

le corps dans l'eau , & on l'en retiroit enfuite , dans cette

pratique, St, Paul nous fait remarquer un bel emblème
de la Mort & delaRéfurre&ion de notre Sauveur, de
la« manière dont nous devons participer à l'nue & à
l'autre ,• c'eft-à-dire , que nous devons mourir au péché,

y renoncer entièrement ,* & vivre d'une vie nouvelle,
toute pure & toute fainte, conforme à l'Efprit de Jéfus-
Chrift , & aux maximes de fon Evangile.

Ce font là les grands & importans ençagemens , où
nous entrons par le Batême. Nous y faifons auflï entrer
kos Eufans , autant que cela dépend de nous , lorfque

P £ nous
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nous les confacrons à Dieu, & que nous les lui préfea-
tons dans fon Eglife : Et auand ils font parvenus eux-
mêmes à Tâge de raifon,ils font obligez de remplir ces en-
gagemêns, s'ils veulent avoir part aux biens de l'Alliance

de Dieu , qui ne font deftinez qu'aux vrais Fidèles.

Dieu de fon côté , qui étend fes grâces fur les En-
fans, auffi bien que fur les pères, & qui vouloit autre-
fois"; que les Enfans lui fu fient confacrez par la Circon-
cifionj ne peut que regarder d'un œil favorable ceux
que nous lui confacrons par le Batême. Et notre Sau-
veur, qui reçût avec tant de bonté les petits enfans
qu'on lui p/éfentoit

, qui leur impofa les mains , &
les recommanda à Dieu fon Père , n'eft pas moins dif-

pofé à recevoir & à bénir ceux qui lui font prèfentez
ians fon Eglife.

Ainfi, Mes Frères , joignons nous tous enfemblr
, pour

fonfacrer cet enfant à Dieu , & pour le recommander à
fa grâce par nos Prières.

Seigneur Dieu , Père éternel , puis? qu'il t'a plu , par
te bonté infinie, de nous promettre , que tu feras notre

Dieu, & le Dieu de nos enfans, nous te prions de "vou-

loir accomplir cette promeSe dans l'Enfant ici préfent r

i[ui eft né d'un Père & d'une Mère, que tu as requs dans

ton Eglife. Nous te l'offrons , nous te le confacrons P

è notre Dieu : Veuille le prendre fous ta faiate pro-

tection. Et comme toute la poftérité d'Adam, eft dans un
état de corruption & de misère T qu'il te plaife de te

déclarer le Dieu & le Sauveur de cet Enfant, &de le

fkn&ifier par ton* Efprit , afin que, quand il fen par-

venu à l'âge de raifoîr,ilte reconuoiffe & t'adore corn»

fon feul Dieu, & te glorifie dans toute fa vie, pour

pouvoir obtenir de toi le pardon deTes pécchez , & tou-

tes les- autrrs grâces qnc tu nous as promtfes dan> ton

Evangile. Pour cet effet veuille le recevoir itnston Al-

lance , & dans la communion de ton Fils ; a*ia que mou-

rant au péché & au monde . & vivant 'd'une vie nouvelle,

il ait part un jour à la Vie éternelle & Wenheurenfe, que

tu as promifeà tes Encans. Exauce aons , Père de Mi-'

féricorde, nous t'invoquons an Nom de ton Fils Jefus-

Chnfl: nôtre Seigneur. Amen.

PuifqueTq-ue vous préfentez cet Enfant, pour être requ

dans V Eglife de Dieu, vous promettez qu'à mefnre qu'il

avancera en âge /.vous prendrez foin qu'il foit înftruit daœ.
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' Ml
h Doctrine Chrétienne qne Dieu nous a révélée clans les

Livres Sacrez du Vieux & du Nouveau Teftament , &
dont nous avons l'abrégé dans ia Confefïîon de Foi , qui

commence ainfi : Je croi en Dieu &c. Vous Tente-
rez aufii à vivre félon la régie que nôtre Seigneur nous
a donnée dans ia Loi, qui fe rapporte à ces deux devoirs

généraux, d'aimer Dieu de tout notre cœur, & nôtre

Prochain comme nous mêmes. Vous y ajouterez toutes

les exhortations que le Seigneur nous fait, par fes Pro-

phètes, & par fes Apôtres \ afin que cet enfant, renon-

çant à lui-même, & à tous fes mauvais defirs , fc con-

facre entièrement à avancer la gloire vie Dieu & de Je-
fus - Chrift , & à édifier fes Prochains.

N'eft-ce pas ce que vous promettez?
Réponfe, Oui.

Dieu vous farTc la grâce d'accomplir vôtre promette.

NN. Je tebatifeau Nom du Père, du Fils, &du
Saint Efprit. Amen.

LA LITURGIE DE LA SAINTE CENE.
F Contons , Mes Frères, de quelle manière Notre Sei-

gneur Je fus- Chrift: a inlHtué la Sainte Cène, com-
me St. Paul le recite dans le Chapitre onzième de fo

première Epitre aux Corinthiens.

J"ai appris , dit il , du Seigneur, ce que je vais ai enfi-

gné y Que le Seigneur jfèftèt , la nuit qu'il futjivré', prit

du] pain
, gf après avoir rendu grâces le rompit , gf dit

,

prenez mandez , ceci ejl mon Corps ,
qui ejl rompu pour

o~u y faites ceci en mémoire de moi. De même après avoir

Joupé , il prit la Coupe, &f dit. Cette Coupe ejl la nouvelle

AAllionce en mon fang ,- Faites ceci , toutes les fois que vous

, m boirez , en mémoire de moi. Car toutes les fois que voia

Anangerez de ce pain
, & que vous boirez de cette coupe

,

WJétm annonciez Umoft du Seigneur , jufqu a ce qu'il viai-

ime. Cefi pourquoi , quiconque mangera de ce pain , ou boira

l \de fa coupe du Seigneur, imlignement, fera coupable du Corps

t\zS? Jv San^du Seigneur. Que chacun donc s'éprouvefoi->mà>-

.\w
i &f q'i ainjiil mange de ce pain, & boive de cette Coupe;

e*tr quiconque en mange & en boit Indignement
,

prend fa

onàannation , ne difcernant point le Corps du Seiptfur.

Nous venons d'entendre, Mes Frtres, comment Nô-
j>p Seigneur Jéfus-Chrift: à célébré fa Saintç Cène avec

«Difcipîesi fi: en même tems, avec quel refpccl, &
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quelle pureté, elle doit être célébrée dans fon Eglife

jufqu'à la Hu des fiéeles. Il paroit de là, que ceux qui
ne font pas membres dePEglrfe , ou qui la deshonorent
par leur conduite, ne doivent pas y être admis. C'eft

pourquoi , au nom & en l'autorité de notre Seigneur
Jefus-Chrift, & félon la régie qu'il nous a biffée dans fa

Parole, fexcommunie , c'eit-à-dire , je déclare indignes

de participera ce faint Sacrement , tous les impies , les

incrédules , les profanes , les idolâtres , ceux qui forment
des feÛes pour rompre Tunion de TEglife.j les pariures,

les blafphêmateurs , les jurcurs , eeux qui font rebelles

à leurs pères, ou à leurs mères, ou à leurs fupérieurs,;

les feditieux, violens, emportez > les adultères, & tous

les autres impudiques s les yvrognes , les débauchez ,

les larrons , les avares, les incites; les trompeurs , les

calomniateurs, les médifens
p, <£ généralement tous ceux

qui virent d'une manière déréglée" : Leur déclarant à

tous , que , s'ils ne fe repentent , & ne changent de con-

duite , ils ne fuiraient avoir communion avec J. Chrift,

& qu'ainGils doivent éloigner de cette fainte Table, de

peur de profaner ce faint Sacrement , que notre Seigneur

ne préfente qu'aux vrais Fidèles.

Que chacun donc, félon l'exhortation de S.Paul, exa-

mine fa confeience , pour connoître s'il aime Dieu fiû-

cèrement, s'il fouhaite avee ardeur de lui plaire î s'il a

une véritable répentance de fes fautes; fi fe confiant en

la miféricorde de Dieu, & cherchant fon faint en Jè-
fns-Chrift , il effc réfolu en même tems de vivre d'un

niére fainte , & conforme à la Loi de Dîen , en particu-

lier , fi renonçant à toute haine & à toute animofité, &
prêt à reparer tout le tort qu'il peut avoir Fût à fon

prochain, il eft difpofé à vivre en paix & en charité

fraternelle avec tout le monde. Si nos confeiences nous

rendent ce témoignage devant Dieu ; ne doutons pas

qu'il ne nous reconnoiffe pour fes enfans & que le Sei-

gneur Jéfus ne nous reçoive favorablement à fa Table ,

pour nous faire part de tous fes biens.

Et 'quoique nous fentions en nous-mêmes beaucoup de

foiblefles , que nôtre foi & notre piété ne foient pas tel-

les qu'elles devroient être , mais que nous ayons tous

les jours à combattre contre les défirs de notre chair ,

cependant, li nous reconnoilTons ces foibleffcs, fi uous

ai gémiffons devant Dieu, 6vli nous faifous tous nos
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efforts pour les (urmonter , fuyons perfuadez qu'elles

n'empêcheront pas que nous n'ayons part à la grâce de

Dieu qu'il nors préfente à fa fainte Table. Car nous I

nous pas, pour faire profeffion d'être parfaits: Mais au con-

t; aire, nous trouvons ici; dans la communion de notre

Sauveur & dans la méditation de fa mort \ des fecours trèt

efficaces
, pou combaire lefiché & te moi.de , & rour a-

vancer dans le chemin de la fan&ification & du ialut.

Ne coniiderons donc pas la fainte Cène comme une
Cérémonie vaine & fans effet: Mais fouve lions- nous
qu'e.le renferme tout ce qu'il y a de plus facré & de

plus confolant dans la Reiigion. Jéfm-Chrift s'y don-
ni ii;:-muiic à nous , comme le vrai Pain céleO:e,pour
iiourir nos Ames

, pour nom remplir de confolation &
de joie , & pour nous faire vivre éternellement. Le
pain eft la communion de ion Corps , qui a été rompu poHr
nous. La Coupe eft la communion de fou Sang, î« San?
de la Nouvelle Alliance , qui a été répandu pour la remif-
(ion de nos péchez: De forte que, nous participons à ce S.

'v-icrement d'une manière convenable, nous y recevrons les

aîfurancis de i Amour de Dieu , les féaux de l'on Alliance,

& les gages de fes promenées. Ne négligeons donc
\ as de

nous prévaloir it ^es précieux avantagea : Rtafa , en les

eitimant eomne nous devons, préfentons à Dieu, fur ce

iujet , nos Actions de grâces & nos Prières.

Prions Dieu.

Çj Eigneur Dieu , qui es le Père âe Nôtre Seigneur J-
fus-Chriil, qui es la bonté & la charité même, noas

te préfentons le facrifice de nos louanges & de nos

avions de grâces , pour la faveur ineft mable que tu nous
es faite, d'envoyer ton Fils au monde, de l'expo'

mort pour nous, & de nous inviter encore a préfent a

participer aux fruits de fa morï , dans le Sacrement de
la fainte Cène.O Dieu, qui fomtnevnous pour de fi grands
biens? Et comment pourrons-nous t'en témoigner nôtre

jufte reconnoifTance ? Les Cieux & la Terre, o nôtre

Dieu , font pleins M marques de ta bonté ; Mais tu Tas

manifeftée d'une façon toute particulière, en ce que, quand
nous n'étions que des pécheurs, Chrift: eft mort po"ur nous.
R.çoi nos hommages, Seiçneur nôtre Dieu: Et fai que
participans à ce faint Sacrement : où tu nous invites par

ta grâce nous nous unifiions en même tems a ndti

veur
, paa L vivo, & \ï*\ u
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tctéj de forte que nous ne vivions pins pour nous mêmes,
ni félon les defirs de notre chair , mais que ce (bit lui qui
vive en nous

, pour nous conduire à la vie bienheureufe
qui n'aura point de fin ; Qu'ainfi nous ayons véritablement
part aux biens de l'Alliance de grâce , que tu as traitée a-

vec nous par J. C. perfuadez , que , pnifque tu daignes
nous recevoir à ta Table & dans ta Famille , tu feras tou-
jours un bon Père à nôtre égard, qui nous pardonneras nos
fautes

, qui nous fourniras, comme à tes chers enfans tou-
tes les chofes qui nous fout nécefTu'res, foit pour le corps,
foit pour l'Ame , & qui nous introduiras un jour dans ton
héritage célefte. Père de grâce , qui n'a point épargné ton
propre Fils , mais qui l'as livré à la mort pour nous, &
qui nous appelles à fa communion , pour nous donner la

vie éternelle , vivement touchez de ce don préeieux , nous
nous confacrons entièrement à toi, nous te préfentons nos
corps & nos efprits , en facrifice vivant & faint : Et puif-

que tu nous as tant aimez , nous reconnoifTons que cela

nous engage à nous aimer les uns les autres. Imprime toi-

même, ô Dieu, ces faintes difpofitions dans nos âmes:
afin que célébrans de cette manière la mémoire de ton

cher Fils, nôtre foi fe fortifie déplus en plus, nôtre cha-

rité s'augmente , nôtre fan&ification s'avance & fe perfec-

tionne : Ce qui nous donnera tous les jours plus de fujet

de te regarder comme notre Père , & de glorifier ton faint

Nom par nos œuvres & par nos paroles. Exauce nous ,

Père de Miféricorde. Nous t'invoquons au Nom de ton

Fils bien-aimé J. Crift Nôtre Seigneur, auquel comme à

toi , Père célefte , & au S. Efprit j foit honneur , louange ,

& gloire, dès maintenant & à jamais. Amen.
Approchons-nous maintenant, Mes Frères, de la Table

du Seigneur : Mais venons y avec tous les fentimens d'hu-

milité , de repentance , de foi , de pieté , de charité , que

cette fainte action demande de nous- Venons y auffi avec

ordre & avec bienféance j nous fouvena«.s que nous nous

préfentons devant Dieu , pour nous aquiter de l'un des de-

voirs les plus folennels de la Religion. Et , fans nous ar-

rêter à ces fymboles extérieurs , que nous voyons de nos

yeux , & que nous touchons de nos mains , comme fi Je-
iiis - Chrift y étoit renfermé d'une manière groffiére &
charnelle , élevons nos efprits & nos cœurs en haut , où

Jcfus -Chrift eft à préfeut , dans la gloire de Dieu fon
"

re,& d'où nous l'attendons au dernier jour, îorfqu'il viert-
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4t\ pour juger îe monde, & pour nous mettre en pofTefTio.i

du grand balut qui nous a âquis.

Action de Grâces quijk lit après que la Communion eftjmH*

pEre célefte , Nous te rendons d'éternelles actions de grâ-

ces , de ce que tu as daigné nous faire un fi grand bien*

à nous pauvres pécheurs, que de nous avoir reçus à la Com-
munion de ton Fils J.Chrift Nôtre Seigneur , l'ayant livré

à la mort pour nous , & nous ayant appeliez à participer

aux fruits de fa mort,dans le Sacrement de la fainte Cène.

Maintenant , 6 Dieu , nous te fuplions de ne ,pas permet-

tre , que nous fuyons jamais aflfez ingrats, pour pouvo r

eublier ces chofes : Fai au contraire, que les ayant gravées

dans nos cœurs,uois nous avancions continuellement dans

la foi, que nôtre foi foit fertile en toute forte de bonnes

œuvres ; & que toute nôtre yie foit confacrée & emploies

à l'avancement de ta gloire,& à l'édification de nôtre pro-

chain;par ce même J. C. ton Fils,qui dans l'unité du S.l f-

prit , vit & ré jne avec toi Dieu béni éternellement. Amen.

u A L <T-U R G i i
: 6 Û * i -, ti Â û

J) I E U , qni eft le Père & l'Auteur du Genre - humain ,

ayant créé les Cieux & & la Terre , & toute les cho-

fes qui y font contenues , forma l'homme à fon image :

après quoi il dit , iln'eft pas bon que l'Homme foit feuU
taifons lui une • i !e, qui lui foit femblable. Ayant donc

fait tomber Adam dans un profond fommeil, il pritl une
de fes côtes , dont il forma Eve , faifant comprendre par

là
, que le Mari & la Femme ne font qu'une même chair

,

& qu'il doit y avoir une très parfaire union emr'eux. Le
Mari doit aimer fa Femme l'entretenir en avoir foiu ;

eomme J. Chrift aime fon Eglife, & s'eft donné foi-

méme pour elle. La Femme auili de fon côté, doit ai-

;mer fon Mari, lefervir, & lui être foûmife dans toutes

les chofes bonnes & honnêtes. Et ils fe doivent garder une
fidélité confiante & inviolable l'un à l'autre.

En effet, un des deffeins de Dieu, dans l'inftitution

du Mariage, a été de prévenir les défordres de la chair,

& d'entretenir la pureté & l'honnêteté entre les hommes.
Ainfi,l'on doit fuivre la volonté de Dieu , par une vie pure
& chafte.Car nos Corps font les Temples de Dieu : & ceux
qui les profanent, Dieu déclare qu'il les fera punir.

Ecoutez l'Evangile, où nôtre Seigneur nous enieigne
tjue le lien du Mariage eft facré , & que les hommes n'ont
pas droit de le rompre. Des Phariiiens , dit l'Evangile

~



34* LA LITURGIE DU MARIAGE.
vinrent pour furprenlre Jéfus , & ln( dirent, Eft-ii
permis à un homme de répudier fa femme pour quelque
fujet que ce foit ? Jéfus leur répondit ? N'avez-vons pas lu,

que celui qui forma le Genre-humain au commencement,
fit un homme & une femme , & qu'il dit ; Pour cette rai.

fon l'homme laifTera fon père & fa mère , & s'attachera à
fa femme; & ils feront deux en une feule chair. Que l'hom-
me ne fépare donc pas ce que Dieu a joint.

Vous donc , NN. qui êtes inftruits de la volonté de Dieu,
voulez vous vivre dans te faint état duMariage , que Dieu
lui même a inftitué , & que St. Paul répréfente corne hono-
rable entre les homes ? Si c'eft votre deflfein, faite le conoî-

tre devant cette fainte AfTemblée. Refp. Oui.

Je vous en prens à témoins vous tous qui êtes ici

préfens , & je vous prie de vous en fouvenir , néanmo'ns
s'il y quelcun dans cette AfTemblée, qui fâche quelque cho-

fe qui doive empêcher ce Mariage , & que l'une des farcies

foit déjà liée avec une autre perfonne ,
qu'il le dife.

Puifqu'il n'y a point d'oppofition , Nôtre Seigneur
veuille bénir votre deifein , <& que votre commencement
foit au Nom de Dieu , qui a fait le Giel & la Terre.

VousN. vous confeffez ici devant Dieu , & devant

cette fainte AfTemblée , que vous avés pris , & que vous
prenez pour vôtre femme & époufe , N. ici préfente

,

vous promettez de la garder , de l'aimer , de Tentrete-

Mir , de vivre faintement avec elle , & de lui garder la foi

en toutes chofes comme c'eft le devoir d'un bon & fidèle

Mari envers fa Femme , & xomme Dieu vous le com-
mande dans fa Parole. Refp, Oui.

Vous N. vous confériez ici devant Dieu , & devant

cette fainte AfTemblée , que vous avez pris , & que vous

preués N. icipréfent, pour vôtre M-iri légitime. V us

promettez de l'aimer, de lui obéir , de lui être foinufe
,

de vivre faintement avec lui , & de lui garder la foi en

toutes chofes comme c'eft le devoir d'une Epoufe fidè-

le envers fon Mari , & comme Dieu vous lé commande
dans fa Parole. Refp. Oui.

Souvenez-vous l'un & l'autre, de Promeffes que vous

venez de faire. Etpuifque Dieu vous a unis par lefacré

lien du Mariage , vivez enfemble faintement , dans la

paix , dans l'union dans la pureté , vous gardant la foi

\'uu à l'autre félon la Parole de Dieu.
Frion
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fiions Dîeû* tous enfcmbîe, qu'il répande fa Béné-
didion fur ces Perfonnes > & ;ur leur Mariage.

SEigneur Dïeu » tout bon » & tout fage , qui as pré-

vu > dès le commencement, qu'il n'étcitpas bon que
l'homme fut feul , & qui , pour cette raifon , lui as don-

né une Aide femblable à lui ; Puis qu'il t'a plu d'appel-

ler ces perfonnes à l'état facré du Mariage , nous te prions

très -humblement de leur donuer ton Saint Efprit, afin

qu'ils vivent faintemeet , furmontant tous les mauvais
defîrs de la chair» & édifiant les autres hommes par leur

union & par la régularité de leur vie. Donne leur ta bé-
nédiction » comme à tes fidèles Serviteurs. Et , û tu

veux qu'ils ayent des Enfans > fai qu'ils s'appliquent avec

foin à les inftruire dans la pieté , & à les former à la ver-

tu : & que rcmplifïànt tous leurs devoirs ,' dans ce nouvel
état où tu les fais entrer , ils contribuent à ta Gloire &
ils avancent leur Salur. Exauce - nous > Fére de grâce >

pour l'amour de ton cher Fils Jéfus-Chiift notre Sch
gnenr. Amen.

Le Miniftre s'adrejfant^ encore aux deux Perfonnes

mariées , ajoute ;

Notre Seigneur vous comblé de fes Bénédictions , &
vousfaflè la grâce de vivre enfemblc long-tems ôc {«in-

ternent. Ainii loit-il i

xAvant le Sermou du Dimanche , le Lecleur ayant IU quelques
-•"•

1 portions de l'Ecriture Sainte , lit aujji le Décalogue , qu'on trou-

% \ *ue au commencement de ces Pfk'tmes.

BS

le,

ie;i

il* PRIERE DOMINICALE.

Ttf^tre Père, qui es aux Cieux : Que Ton Nom fofçA
^ isnftifié : Que ton Kégne vienne : Que ta volonté

foit faite fur la Terre, comme au Ciel. Donne-rous au-
. lourd nui nôtre pain quotidien. Pardonne- nous nos o£»

b» iftnjçs j comme nous pardonnons à ceux qui nous ont

Q, ©ffeo»
&
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citcnies. Et ne nous lauu pas tomber en tentstio-! , traîs
délivre -nous <*" mal. Car c'eft à toi qu'appartiennent
dabs tous 'es fiécles , le Hégne , la PuifTance » & la
Gloire. Amen.

LE SYMBOLE DES APOTRES,

JE croi en Dieu le Père Tout-puiflant , Créateut da
Ciel & delà Terre; & en Jéfus-Chriit fon Fils unique,

notre Seigneur , qui a été conçu du faim Efprit , & eft

né de la Vierge Marie ; Il a fouftert fous Ponce Pilate;
11 a été crucifié ; Il eft mort ; II a été enfeveli; Il eft des-
cendu aux enfers ; Le troifiéme jour il eft reftufeité des
morts ; Il eft monté au Ciel ; Il s'eft affîs à la droite de
Dieu le Père tout-puilTant ; De là il viendra pour juger
les vivais & les morts. Je croj au Saint Efprit. Je croi

la fainte Kg'if^ Univerfelle , la Communion des Saints»
îa Rem'Ciôn de, Pé.hés , la Réfurre&ion de la Chair. , &
îa vie éternelle. Amen.

La- RéncdîEf-ion cjue le Mlnfire donne au Peuple k la fit de

chaque Exercice de Piété» Nomb. Cliap. VI.

T E Seigneur vous bénlflè & vous conferve. Le Seï-
=*-* gneur vous regaede d'un œil favorable, & vousfoil

propice. L? Seiffnenr tourne fa face vers vous, Ôt vous

maintienne en paix & en proscrite. Amen,

xA qiiot l'on ajoute , pour avertir le Peuple de faire l'an-
' morte en fortant du Temple :

Allez ?n paix » & fouvenez-vous àts Paimes,

TAB LE
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" Peuples divers , venez 49
Peuples, louez le grand 150
Peuples,venez,& que 66
Pren , ô Dieu , ma jufte 43
Puis qu*en tout tems fur 1

1

QUand de douleur 120
QuâdDieu tira par 126

Quand lfraël de l'Egipte 114
Quel fut mon tranfport 122
Que de gens , 6 grand 3

Que Dieu fe montre feul. 6%

PSAUMES.
Que l'entreprife eft belle 91
Que le Seigneur tes vœux 20
Qu en tout tems on ben. 107
Qui met en Dieu fonefp.i2S
Qu; îous la garde du Gr. 91
Qu on bâte des mains. 47

REgarde* ô Dieu, Tin. $<s

Réjou'ifTons-nous au 9S
Rendez à Dieu l'honneur 118
Ren confus mes aceufat. 3 s
Réveillez - vous , Peuple 3 3
Roi des Rois, Eternel m. 84

S Ans celte je te bénirai 9
Seigneur, à toi feul je 4

Seigneur,écoutemonbon 17
Seigneur, enten ma pr. 102
Seigneur, je n'ai point 131
Seigneurie Roi te bénira 21
Seigneur , on te bénira 75
Seigneur, qui vois ma peine 6
Seigneur, voi ma peine 143
Sois attentif,mon rcuple 78
Sois, ô grand Dieu, ma g. 1$

T En -nous la main, 12
Tu fus toujours, Seig. 90

VEnez,& du Seigneur 105
Vers Dieu dans les 142

Vers les monts jelevois 12 r

Vien,Seigneur , vien,&57
Vous, Habitans des plus 148
Vous que le choix ou le 29
Vous qui fervez le Dieu 1 1

3

Vous qui fur la terie hab 4 1 00
Vous» laints Minières dm 34

F 1 k.
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